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«  Éveille-toi ,   ma  langue  ! 

«  Éveillez-vous  ,  nable  et  kinnor  ! 

«   (Et  unissez  vos  sons  à  ma  voix)  , 
«  Afin  que  je  chante  des  cantiques  à  la  gloire  du  Seigneur  ,  et  que 
je  célèbre  ses  louanges.   » 

«  Exiirge  gloria  mea  (  lingua  mea  )  ! 
«  Exurge  psalterhtm  et  cithara  ! 
«  Confiiebor  tihi  in  popiiUs  ,  Domine  ! 
«  El  psalmum  dicam  tibi  ! » 

(Ps.  56,  Vulg.) 


ERRATA: 

Page     41  ,  1'^  Note  :   Tibi  dévolus  sum  in  timo  cordis  mci. 

Lisez  :    Tilii  dévolus  sum  in  intimo  cordis  mci. 
Page     94 ,  ligne  4  de  la  note  :  Verhum  res  aliquiil. 

Lisez  :  Verbum  ,  res  ,  aliquid. 
Page  208  ,  Ligne  8  de  la  note  :  Sagilta  parvulorum. 
Lisez  :  Sagitlœ  parvulorum. 
Page  220  ,  Ligne  1  :  Psaume  63    (63  selon  la  Vulgate  ). 
Lisez:  Psaume  65  (64  selon  la  Vulgate). 


AVERTISSEMENT. 


Une  étoile  et  un  espace  laissé  en  blanc  indi- 
quent que  deux  psaumes  n'ont  pas  de  rapport 
entr'eux  ,  et  qu'ils  n'ont  pas  été  composés  pour 
la  même  circonstance. 

Quand ,  au  contraire  ,  il  n'y  aura  ni  étoile  ni 
espace  blanc  entre  deux  psaumes,  mon  lecteur 
comprendra  que  l'un  est  la  suite  de  l'autre  ,  et 
qu'il  faut  les  lire  sans  interruption. 

Cet  avertissement  aurait  dii  être  placé  au  com- 
mencement du  premier  volume. 


PSAUME  TRENTIEME, 

(vingt-neuvième  selon  la  vulgate.  ) 

C'était  un  «sage,  dit  Samuel  Burder  (Oriental  Custonis, 
t.  I)  ,  lorsqu'on  avait  terminé  la  construction  de  sa  mai- 
son ,  et  que  l'on  se  disposait  à  en  prendre  possession,  de 
faire  une  fête  à  laquelle  on  invitait  ses  amis,  et  d'ac- 
complir cei'taines  cérémonies  religieuses  pour  mettre  sa 
demeure  sous  la  protection  du  ciel.  Cet  usage  avait  aussi 
lieu  parmi  les  personnes  d'une  condition  privée  :  «  Quis 
«  esthomo  qui  œdificavit  domum  novam^  et  non  dedicavit 
ce  eam  ?»  (Deutero.  ,  cap.  xx  ,  v.  5). 

Les  Romains  faisaient  aussi  la  dédicace,  non  seulement 
de  leurs  temples  et  de  leurs  théâtres  ,  mais  encore  de 
leurs  palais,  de  leurs  maisons  et  des  statues  dont  ils  les 
ornaient. 

Il  s'agit  donc,  dans  ce  psaume  ,  ou  d'une  fête  célébrée 
par  David  quand  ,  après  avoir  chassé  les  Jébuséens  de  la 
forteresse  de  Sion  ,  il  vint,  pour  la  première  fois  ,  v  éta- 
blir sa  demeure,  ou  d'une  seconde  fête  qui  eut  lien,  lors- 
que David,  victorieux  de  ses  ennemis,  fut  reniré  en  pos- 
session de  sa  maison  qu'il  avait  été  obligé  d'abandonner. 
Plusieurs  versets  semblent  nous  indiquer  ce  dernier  sens-, 
et  nous  lisons,  à  la  marge  de  la  Bible  d'Athias  :  ce  David  , 
ce  ab  exilio  reversus  ,  deo  gratias  agit,  quod  facultateni 
et  sibi  rursus  dedisset ,  dedicandae  atque  habitandae  domus 
ce  suœ.  " 

Les  anciens  pratiquaientaussi  certaines  cérémonies  pour 
le  placement  de  la  première  pierre  de  leurs  maisons  ou 
de  tout  autre  édifice.  On  peut  voir,  à  ce  sujet,  le  Journal 

T.     II.  I 


tles  Savants  ,  d'octobre  1821  ,  page  5gS  ,  article  tle  M.  Le- 
tronne,  sur  la  restitution  de  l'inscription  grave'e  sur  le 
propylôn  du  temple  à^Apollopolis  parva  en  Egypte. 

M.  Lctroune  1,  dans  son  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Ke- 
chcrclics  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Egypte  pendant  la 
domination  des  Grecs  et  des  Romains^  parle  d'une  plaque 
d'or  couverte  d'une  inscription  ,  trouve'e  dans  les  ruines 
de  Canope  entre  deux  briques  de  matière  vernissée  ;  et 
encastrée  sur  une  pierre  fondamentale  (page  17). 

Ainsi  plusieurs  usages  des  temps  modernes  ne  sont  que 
des  restes  d'une  aiicienne  civilisation. 


I.  Hymne  que  chanta  David  ,  au  jour  où  il  prît  possession  de 
sa   maison. 

(Le  coryphée  :) 

2.  Je  chanterai  vos  louanges,  ô  Eternel!  parce 
que  vous  m'avez  délivré,  et  parce  que  vous  n'avez 
pas  voulu  que  je  fusse  un  sujet  de  joie  pour  mes 
ennemis. 

3.  Eternel,  mon  Dieu  !  je  vous  ai  appelé,  et 
vous  êtes  venu  guérir  mes  plaies, 

4.  Vous  m'avez  retiré  du  sépulcre;  vous  m'avez 
rendu  à  la  vie,  lorsque  j'étais  déjà  compté  au 
nombre  des  morts. 

5.  Vous  tous  qui  aimez  l'Eternel ,  célébrez-le 
dans  vos  chants;  et  reconnaissez  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que    lui! 

(Premier  chœur  ;  ) 

6.  S  il  s'irrite  ,  sa  colère  ne  dure  qu'un  instant, 
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tandis  que  sa  miséricorde  nous  suit  dans  tout  le 
cours  de  notre  vie. 

(  Second  chœur  :  ) 

Le  soir,  nous  nous  couchons  dans  la  tristesse  ; 
nous  passons  la  nuit  dans  les  larmes  ;  mais,  lorsque 
l'aurore  paraît,  les  chagrins  se  sont  dissipés  et  ont 
fait  place  à  la  joie. 

(Le  coryphée  :  ) 

7.  Quand  je  jouissais  de  la  paix  et  de  l'abon- 
dance, plein  de  sécurité  je  disais  :  «  Rien  ne  pourra 
«  faire  cesser  l'état  de  bonheur  où  je  suis  établi,  m 

8.  Votre  bonté  m'avait  placé  sur  un  lieu  élevé 
où  je  croyais  pouvoir  braver  tous  les  dangers; 

IMais  vous  avez  détourné  votre  visage ,  et  le 
trouble  s'est  emparé  de  mon  âme  '. 

g.  Alors  j'ai  dit  :  «  J'appellerai  l'Eternel ,  j'élé- 
«  verai  vers  lui  ma  prière. 

10.  «  Quelle  gloire  Seigneur  !  retireriez-vous 
a  de  ma  perte?  et  quelle  louange  vous  reviendra 
a  de  ce  que  je  descends  dans  le  tombeau  ? 


'  Votre  honte  m  avait  placé  sur  un  lieu  élevé  :  Ce 
langage  peut  être  métaphorique  ;  mais  on  lit  mot  pour 
mot  dans  le  texte:  Vous  rn'aviez  placé  sur  des  hauteurs 
fortifiées  ;  et  je  pense  que  ces  mots  se  rapportent  au 
chois  que  David  avait  fait  de  la  hauteur  ou  forteresse  de 
Sion  pour  v  hàtir  son  palais. 


a  Est-ce  que  la  poussière  célébrera  la  grandeur 
u  de  voire  nom  et  annoncera  vos  divins  attributs  '? 

1 1 .  «  Ecoutez  -  moi  donc  ,  ô  Lterncl  !  soyez- 
a  moi  miséricordieux  et  venez  à    mon  secours.  « 

12.  Alors,  vous  avez  cliangé  mes  gémisse- 
ments et  mon  deuil  en  des  cris  d'allégresse  ;  vous 
avez  ôté  de  dessus  mes  épaules  le  sac  dont  je 
m'étais  couvert  dans  les  jours  de  ma  douleur  ,  et 
vous  m'avez  revêtu  des  vêtements  de  la  joie. 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

i5.  C'est  pourquoi  ma  langue  chantera  des 
hymnes;  elle  ne  restera  plus  dans  le  silence. 

Eternel,  mon  Dieu  !  je  célébrerai  à  jamais  votre 
eloire  '*. 


'  Yoir  la  tlernlcre  partie  de  la  note  du  verset  i5  du 
psaume  27. 

'  lyiJ  signifie  gloria  et  lingua.  ce  Liiigua  enim  (disent 
«  les  lexiques)  est  re  ipsa  gloria  et  excellentia  hoininis.33 
— Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  :  «  Ut  canfet  tibi  gîo- 
ct  ria  inea.  « 


PSAUIME  TRENTE-ET -UNIÈME, 

(trentième  selon  la  vulgate.) 

La  révolte  d'Ahsalon  est  apaisée;  David  est  délivré  de 
ses  ennemis,  et  il  est  rentré  dans  sa  maison  de  la  forte- 
resse de  Sion. 

Il  repasse  maintenant  dans  son  esprit  la  persécution 
qu'il  a  soufferte,  les  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  Dieu  après 
avoir  provoqué  sa  colèi'e  par  deux  crimes,  dont  il  se  re- 
connaît coupable.  Il  remercie  le  Seigneur  qui  a  usé  envers 
lui  d'une  grande  miséricoi'de.  Ces  pieux  sentiments  for- 
ment ,  je  pense  ,  le  sujet  de  plusieurs  psaumes  que  nous 
allons  étudier ,  5i,  54,  55,56,07  et  58^. 

Nous  verrons  que  lorsque  David  parle  des  maux  qu'il 
a  endurés  ,  il  revêt  ,  en  quelque  sorte  ,  le  personnage  de 
Job  qui,  ainsi  que  j'en  al  déjà  fait  l'observation,  était 
pour  les  anciens  justes,  comme  il  l'est  pour  nous,  un 
modèle  de  résignation  dans  l'infortune.  Il  se  plaint  parla 
bouche  de  ce  patriarche  dont  il  emprunte  les  paroles  pour 
exprimer  sa  propre  confiance  au  Dieu  qui  le  consolera 
après  lui  avoir  fait  sentir  les  rigueurs  de  sa  justice. 

1.  Psaume  de  David. 

Le  coryphée  : 

2.  J'ai  mis  en  vous  ma  confiance  ,  ô  Éternel  ! 
clic  ne  sera  pas   confondue. 
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Faites  éclater  sur  moi  votre  justice  ,  et  délivrez- 
moi. 

3.  Prêtez  l'oreille  à  ma  prière,  hâtez-vous  de 
me  secourir;  soyez  pour  moi  un  lieu  fort,  une 
mciison  fortifiée,  où  je  puisse  être  en  sûreté. 

4.  Car  c'est  vous  seul  qui  êtes  le  roc  où  j'es- 
père trouver  un  asile ,  le  retranchement  qui  me 
protège.  A  cause  de  votre  nom ,  ô  mon  Dieu  ! 
conduisez-moi,  et  que  votre  main  assure  mes  pas! 

5.  Tirez-moi  du  piège  que  mes  ennemis  ont 
caché  devant  moi;   car  vous  seul  êtes  ma  force. 

6.  Je  vous  confie  le  soufle  de  vie  qui  m'anime  ; 
rachetez-moi,  Eternel ,  Dieu  de  vérité  ! 

7.  J'ai  haï  ceux  qui  ont  placé  leur  affection 
dans  la  vanité  et  le  mensonge  ,  je  n'ai  espéré 
qu'en  vous. 

8.  Je  serai  transporté  de  joie  et  je  me  réjoui- 
rai dans  votre  miséricorde,  parce  que  vous  avez 
jeté  les  yeux  sur  ma  misère  ,  et  que  vous  avez  vu 
que  j'étais  dans  l'affliction  ; 

g.  Parce  que  vous  ne  m'avez  pas  livré  à  mes 
ennemis  ,  et  que  vous  avez  renversé  les  obstacles 
qu'ils  avaient  rassemblés  autour  de  moi. 

10.  Je  vous  ai  dit  :  a  Ayez  pitié  de  moi  ,  ô 
«  Eternel  î  car  je  suis  dans  les  angoisses.  Mes 
«  yeux  s'éteignent  ,  ma  respiration  est  prête  à 
«  s'arrêter,  et  tout  mon  corps  accablé  par  la  souf- 
a  france  ne  peut  plus  se  soutenir. 


1 1 .  «  Ma  vie  se  perd  dans  les  Jainies  ;  mes, 
a  années  s'écoulent  dans  la  tristesse  ;  mes  forces 
«  diminuent;  et  le  chagrin  qui  me  ronge  a  péné- 
fc  tré  jusqu'à  la  moelle  de  mes  os.  » 


12,  Le  nombre  de  mes  ennemis  avait  fait  de 
moi  un  objet  d'opprobre.  Ceux  avec  qui  j'avais 
habité  ne  m'ont  plus  regardé  qu'avec  horreur;  je 
suis  devenu  l'effroi  de  mes  amis  ,  et  les  passants 
se  sont  détournés  de  leur  chemin  pour  ne  pas 
me  rencontrer. 

i3.  J'ai  été  effacé  de  l'esprit  et  du  cœur  des 
hommes  ,  comme  si  j'eusse  été  mort  depuis  long- 
temps. J'ai  été  rejeté  ,  comme  on  rejette  un  vase 
qui  n'est  plus  propre  à  aucun  usage. 

14.  J'ai  entendu  les  paroles  menaçantes  dont 
j'étais  le  sujet.  La  terreur  avait  formé  un  cercle 
autour  de  moi ,  tandis  que  les  méchants  se  con- 
certaient entre  eux  et  méditaient  ma  perte'. 


i5.  Dans  cet  état,  je  mettais  ma  confiance  en 
vous  ,  ô  Éternel  !  je  vous  disais  :  «  Vous  êtes  mon 
«  Dieu.  » 


'  Une  partie  de  ce   verset  se  trouve  ,  mot  pour    mot 
dans  le  verset  10  du  chapitre  XX  du  livre  de  Je're'mie. 
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i6.  «  Ma  vie  est  entre  vos  mains.  Arrachez-moi 
a  à  la  fureur  de  ceux  qui  me  haïssent  et  me  per- 
ce sécutent. 

17.  a  Faites  briller  sur  votre  serviteur  l'aurore 
«  du  salut,  en  tournant  sur  lui  votre  visage.  Dé- 
«  livrez-moi  dans  votre  miséricorde.  » 


18.  Je  vous  ai  appelé  à  mon  secours,  ô  Lternel  ! 
et  je  ne  serai  pas  confondu. 

Mais  la  confusion  sera  pour  les  pervers  ,  et  ils 
seront  réduits  au  silence  du  tombeau. 

ig.  Elles  seront  fermées  ces  bouches  de  men- 
songe qui  ,  pleines  d'orgueil  ,  versent  le  mépris 
sur  le  juste  ; 

20.  Tandis  que  vous  me  ferez  éprouver  com- 
bien sont  grands  les  biens  que  vous  réservez  à 
ceux  qui  vous  révèrent,  et  dont  vous  comblez  ,  à 
la  vue  des  enfants  d'Adam  ,  ceux  qui  n'attendent 
rien  que  de  vous. 

2 1 .  Vous  leur  donnerez  un  asile  dans  le  lieu 
oii  vous  vous  rendez  présent  au  milieu  de  nous, 
pour  qu'ils  soient  à  l'abri  des  entreprises  des  mé- 
chants j  et  vous  leur  ouvrirez  votre  tabernacle  , 
pour  qu'ils  n'entendent  pas  le  siflement  des  lan- 
gues mauvaises. 
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22.  Soyez  donc  béni,  ô  Eternel  !  qui  avez  fait 
éclater  sur  moi  les  merveilles  de  votre  bonté ,  en 
me  faisant  rentrer  en  possession  de  cette  demeure 
où  je  n'ai  rien  à  craindre  de   mes  ennemis. 

23.  Dans  le  trouble  dont  j'étais  agile  ,  je  disais  : 
ce  C'en  est  fait  :  je  ne  suis  plus  au  nombre  de  ceux 
ce  sur  qui  vous  arrêtez  vos  regards.  » 

Mais  vous  avez  entendu  ma  voix  lorsque  je  vous 
appelais  à  mon  aide. 

(Premier  chœur  :  ) 

24.  Que  l'Eternel  soit  Tunique  objet  de  votre 
amour,  ô  vous  qui  l'avez  cboisi  pour  votre  Dieu! 
<;ar  il  protège  ceux  qui  se  fient  en  lui  ,  tandis 
qu'il  verse  sur  les  superbes  une  mesure  pleine  et 
surabondante  de  colère. 

(Seconcl  cliœiir  :  ) 

25.  Ne  craignez  point,  vous  tous  qui  avez  mis 
votre  confiance  en  l'Eternel  ! 

Et  que  le  trouble  n'approche  pas  de  votre  cœur. 


10 


PSAUME  TRENTE -DEUXIÈME , 

(trente -UNIÈME  SELON  LA.  VULGATE.) 

David  remercie  le  Seigneur  qui  lui  a  pardonné.  Il 
parle  de  la  paix  dont  jouit  l'homme  pe'nitent  qui  ne  porte 
plus  dans  sa  conscience  le  poids  de  son  crime  j  et  par  con- 
se'quent  ,  ce  psaume  occuperait  dans  le  recueil  un  rang 
plus  convenable  après  le  psaume  cinquante-unième  qui  , 
ainsi  que  nous  le  verrons,  est  la  première  expression 
publique  de  la  douleur  d'un  péclieur  qui  reconnaît  son 
injustice.  Je  prie  mon  lecteur  de  lire  les  observations  qui 
pre'cèdent  les  psaumes  vingt-cinquième  et  cinquante- 
unième. 


I.  H^mue  dans  lequel  David  apprend  aux  hommes  à  renoncer 
au  mal  et  à  s'attacher  au  Seigneur  '. 


(  Premier   chœur  :  ) 

Heureux  celui  dont  les  prévarications  ont  été 
pardonnées  , 

Et  qui  n'a  pas  à  craindre  que  ses  égarements 
lui  soient  reprochés  ! 


'  On  lit  dans  le  texte  :  carmen  erudiens  Davidis.  C'est- 
à-dire  :  chant  destiné  à  Vinstruction  du  peuple. 


1 1 

(Second  chœur  :  ) 

2.  Heureux  l'homme  dont  l'Eternel  a  ouhllé 
les  offenses  , 

Et  dont  l'esprit  est  sincère  ! 

(  Le  coriphée  :  ) 

5.  Tandis  que  je  m'obstinais  à  ne  pas  écouter 
la  voix  qui  me  rappelait  à  vous ,  ô  mon  Dieu  !  je 
sentais  mes  forces  défaillir,  au  milieu  des  cris  que 
m'arrachait  l'excès  de  mes  maux  ; 

4.  Et  parce  que,  pendant  tout  le  jour  et  pen- 
dant toute  la  nuit  ,  vous  appesantissiez  votre  main 
sur  moi ,  j'étais  devenu  semblable  à  un  champ 
brillé  par  les  ardeurs  de  l'été  '. 


'  Mot  pour  mot  :  ....  Conversas  est  humor  meus  in  sic- 
citates  œstivas.  Ici  est:  Jactus  sum  slcut  ager  arescens  in 
fervore  œstivo.  —  Burder  fait  observer  que  ,  dans  l'Orient, 
il  ne  pleut  guère  que  pendant  l'hiver.  Rarement  dans  la 
Jude'e  il  pleut  pendant  l'e'te'.  Alors  l'herbe  et  les  plantes 
se  fanent ,  la  campagne  devient  sèche  et  aride  ;  et  c'est  à 
cet  aspect  de  souffrance  que  le  psalmiste  fait  sans  doute 
allusion  dans  ce  verset.  Burder  pense  donc  qu'il  faut 
rendre  la  seconde  partie  du  verset  quatrième  de  ce  psaume, 
par  :  conversas  esthamormeus  in  siccitates  œstivas.  Cette 
version  est  celle  des  paraphrastes  et  d'un  grand  nombre 
d'interprètes;  elle  reproduit  fidèlement  le  texte  ;  et  il  est 
vraisemblable  que  les  auteurs  des  versions  grecque  et 
latine  se   sont    mépris.  Bossuet   a  ajouté   cette  note  à  la 
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Danse    et  symphonie  '  : 

5.  Je  vous  ai  confessé  mon  crime  ;  je  n'ai  point 
caché  mon  iniquité;  j'ai  dit:  «  Je  me  reconnaî- 
cc  Irai  coupable  envers  l'Eternel;  w  et  vous  m'avez 
pardonné. 

Danse  et  symphonie  : 

6.  C'est  pourquoi  ceux  qui  vous  sont  fidèles 
viendront  vous  présenter  leurs  humbles  prières  ; 
et  lorsque  les  grandes  eaux  de  l'alïliction  se  ré- 
pandront tout  autour  d'eux  ,  elles  ne  les  attein- 
dront pas. 

7.  A  ous  serez  pour  moi  comme  un  lieu  où  les 
tribulations  ne  pourront  m'assaillir.  Vous  me  gar- 
derez ,  et  c'est  par  vous  que  je  serai  entouré  de 
chœurs  de  musique  qui  célébreront  mon  salut  et 
vos  bienfaits. 

Danse   et  s\  mphouie  : 

8.  Car  vous  avez  dit  : 

'i  Je  te  donnerai  la  sagesse.  Je  te  montrerai  le 
«  chemin  dans  lequel   tu    dois   marcher;  et  mon 


liiuluctioii  vulgate  :  et  cersi/s  est  succus  rneus  in  siccitates 
«  œstivas.  Ici  est  :  morbo  contabui^  ut  œstu  gramina 
(f  (  liebr.  ).  >j 

'  Il  est  ('vident  que  cet  avertissenieiil  donne'  aux  chœurs 
est  li(*  au  verset  suivant. 
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«  œil    sera    le  conseiller    qui   guidera    tes    pas  '. 

9.  v<  Ne  sois  pas  comme  le  cheval,  ni  comme 
«  le  mulet  qui  n'ont  pas  de  raison ,  et  qui  n'o- 
cc  béissent  que  lorsqu'ils  sentent  le  mors  et  la  bride 
«  que  tu  leur  fais  porter^.  » 

(  Premier  chœur  :  ) 

10.  Des  châtiments  multiplie's  frapperont  le 
méchant. 

Mais  la  miséricorde  environnera  celui  qui  a  placé 
sa  confiance  en  l'Eternel. 

(Second  chœur  :  ) 

1 1 .  Justes!  réjouissez-vous  donc  dans  l'Eternel, 
et  tressaillez  de  joie- 
Faites  retentir  des  chants  d'allégresse,  vous  tous 

dont  le  cœur  est  sincère  ! 


'  Les  promesses  contenues  clans  ce  verset  sont  souvent 
répe'tces  dans  les  livres  sacre'sj  et  David  demande  sans 
cesse  au  Seigneur  qu'il  lui  donne  la  sagesse  ,  qu'il  lui 
montre  la  bonne  voie ^  etc.  —  On  peut  parcourir,  à  l'aide 
d'une  concordance  ,  les  traits  nombreux  où  se  trouvent 
les  mots  intellectus  .,  sapientia ^  via^  etc. 
'  La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

Note  du  verset  9. 

Les  animaux  les  plus  utiles  à  un  peuple  pasteur,  agri- 
culteur et  qui  habite  les  montagnes,  sont  le  bœuf  et 
l'àne. 
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Le  Seisneur  avait  tléfeiidu  aux  Hébreux  d'avoir  des 
chevaux;  et  surtout  des  chevaux  de  guerre.  Il  vonU^it 
cju'ils  missent  leur  confiance  en  lui  seul;  et  il  leur  avait 
promis  de  les  de'fcndre  contre  quiconque  les  attaquerait, 
s'ils  e'taient  fidèles  à  ses  préceptes. 

Isaïe  (chap.  II,  v.  8)  leur  reproche  d'imiter  les  na- 
tions qui  les  environnaient,  et  d'avoir  introduit  dans  leur 
pays  une  grande  quantité  de  chevaux  et  de  chars. 

Éze'chiel  qui  (chap.  xxill)  représente  l'infidélité  de 
Samaric  sous  l'image  d'une  vierge  qui  s'est  prostituée 
aA'ec  les  Assyriens,  appelle  ces  peuples  :  universos  équités ., 
ascensores  equoruui^  comme  pour  les  distinguer,  par  cette 
dénomination  ,  de  ceux  qui  mettent  leur  espérance  en  la 
protection  divine. 

Il  paraît  que,  sous  les  juges,  les  Hébreux  n'avaient  pas 
encore  de  chevaux,  puisque  nous  lisons  dans  ce  livre 
(chap.  V,  V.  10  j  et  chap.  X,  v.  4)  que  les  premiers  du 
peuple  étaient  montés  sur  des  ânes. 

Dans  le  livre  F'  des  rois  (chap.  viil ,  v.  16),  Samuel 
dit  aux  Hébreux  que  le  roi  qu'ils  demandent  leur  enlèvera 
leurs  jeunes  gens  et  leurs  ânes',  et  dans  le  deuxième  livre 
des  rois  (  chap.  XVI ,  v.  2) ,  Siba  amène  deux  ânes  pour 
les  principaux  de  ceux  qui  suivaient  David  fuyant  devant 
Absalon. 

Cependant  nous  lisons  dans  le  huitième  chapitre  de  ce 
même  livre,  (v,  4)  4"6  David,  ayant  ordonné  de  couper 
le  jarret  à  une  grande  quantité  de  chevaux  qu'il  avait  pris 
à  Adarezer  ,  roi  de  Soba,  ne  réserva  que  ceux  qui  étaient 
nécessaires  pour  être  attelés  à  cent  chars. 

Il  paraît  donc  que  c'est  à  ce  temps  qu'il  faut  rapporter 
l'introduction  des  chevaux  chez  les  Hébreux.  On  peut 
voir,  sur  ce  sujet,  les  observations  de  lahn  (bibl.  arch. 
t.  I,  p.  290.) 

Dans  un  pays  de  montagnes,  les  chevaux  ne  pouvaient 
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être  d'une  grande  utilité.  L'orgueil  des  rois  les  multiplia  : 
ils  voulurent  imiter  les  monarques  des  nations  voisines 
qui  les  employaient  à  la  guerre  -,  et  les  Hébreux  perdirent 
la  confiance  en  la  protection  du  Seigneur,  à  mesure  qu'ils 
s'en  rendaient  indignes  par  leurs  désordres.  Nous  voyons  , 
en  effet,  que  les  prophètes  leur  reprochaient  h  la  fois 
leurs  crimes  et  leur  défiance  (Is.  chap.  XXXI,  v.  i.) 


Quant  aux  mulets,  il  était  défendu  aux  Hébreux ,  si 
non  d'en  acheter  des  nations  étrangères,  du  moins  d'en 
élever  eux-mêmes  :  ce  leges  meas  custodite  :  jumentum 
«  tuum  nonfacics  cotre  cum  alterius  generis  animantibus 
«  (Levit.  cap.  XIX ,  v.  19). 

Cependant ,  comme  nous  voyons  chez  les  Hébreux  des 
mulets  ,  dès  les  premiers  temps,  il  faut ,  ou  que  la  défense 
n'ait  pas  été  observée  ,  ou  (ce  qui  est  plus  probable) 
qu'elle  eut  seulement  pour  objet  de  s'opposer  h  ce  que 
les  Hébreux  élevassent  eux-mêmes  cette  sorte  d'animaux. 
Les  autres  interdictions  jointes  h  celle  qui  concerne  les 
mulets  font  penser  que  telle  a  été  seulement  l'intention 
du  législateur. 

Cette  locution ,  sans  raison  comme  le  cheval  et  le  mulet., 
était  proverbiale  chez  les  Hébreux.  L'ange  Raphaël  dit  a 
Tobie  (chap.  VI ,  v.  17  )  :  «  Lorsque  des  personnes  s'en- 
cc  gagent  dans  le  mariage  de  manière  qu'elles  bannissent 
et  Dieu  de  leur  cœur  et  de  leur  esprit,  et  ne  pensent  qu'à 
et  satisfaire  leur  brutalité,  comme  les  chevaux  et  les  mu- 
cc  lets  qui  sont  sans  raison  ,  le  démon  a  pouvoir  sur  elles,  jj 

Ajoutons  une  dernière  observation  :  dans  l'Orient ,  on 
ne  met  point  de  mors  au  chameau,  non  plus  qu'à  l'ane  : 
ces  animaux  suivent  le  chemin  qu'on  leur  fait  prendre.  1\ 
n'en  est  pas  de  même  du  cheval,  et  surtout  du  mulet  qui 
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est  opiniâtre  et  s'accoutume  difficilement  au  joug.  Il  était, 
pour  les  He'breux,  l'image  de  l'homme  indocile  quire'siste 
au  frein  de  la  l'aison  et  des  pre'ceptes  divins. 

J'ai  dit  dans  le  verset  neuvième  ;  ne  sois  pas  comme  le 
cheval  et.... ,  en  adoptant  une  variante  recueillie  par  Ken- 
nlcott,  et  selon  laquelle  le  verbe  serait  au  singulier.  Les 
auteurs  de  la  Vulgate  ont  choisi  le  pluriel  :  «  nolite  fieri 
c(  sicut  equus..,.  " 


PSAUME   TRENTE -TROISIÈME  , 

(trente-deux  selon  la  yulgate.) 

Ce  psaume  est  un  cliant  de  triomphe  et  d'action  de 
grâces.  II  a  vralsemblahlcment  e'té  compose  par  David 
pour  les  fêtes  de  la  translation  de  l'arche. 

(Le  coryphée:  ) 

I.  Justes!  chantez  des  hymnes  an  Seigneur: 
c'est  dans  la  Louche  des  justes  que  la  louange  est 
belle. 
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2.  Célébrez  sa  gloire  sur  le  Kinnor  et  sur  le 
Nable'. 

3.  Faites  entendre  un  cantique  nouveau;  et  que 
vos  instruments  à  cordes  retentissent  harmonieu- 
sement sous  vos  doigts  ". 

4.  Louez  l'équité  de  sa  parole  et  la  stabilité  de 
ses  œuvres. 

5.  Dites  que  l'Eternel  aime  la  justice  ,  que  la 
sagesse  règle  ses  arrêts ,  et  que  la  terre  est  rem- 
plie de  sa  miséricorde. 

(Premier  chœur  :  ) 

6.  Les  cieux  ont  été  créés  par  la  parole  de 
l'Eternel  :  un  soufle  de  sa  bouche  a  produit  tous 
les  astres  qui  suivent ,  dans  le  firmament ,  la  route 
qui  leur  a  été  tracée. 

(Second    chœur  :  ) 

7.  Il  a  rassemblé  les  eaux  de  la  mer  comme 
dans  une  outre  ;  et  les  abîmes  sont  comme  les 
trésors  oii  il  les  a  mises  en  réserve. 


'  Le  texte  dit  :  chantez  sur  le  nable  qui  a  dix -,  et 

ceux  qui  ne  connaissent  pas  les  instruments  des  Hébreux 
ne  savent  pas  s'il  faut  dire  dix  trous ^  ou,  dix  cordes.  Les 
auteurs  de  la  Vulgate  ont  traduit  :  «  in  psalterio  decem 
c<  chordarum  w,  et  nous  verrons  qu'ils  se  sont  trompe's. 

^  La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

T.  H.  0 
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(Premier  chœur  :  ) 

8.  Que  la  terre  tremble  devant  lui  ;  et  que  ses 
iiabitnnts  le  craignent  et  le  révèrent  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

g.  Car  il  dit,  et  ce  qu'il  a  dit  existe  aussitôt; 
il  ordonne  ,  et  ce  qu'il  a  ordonné  se  fait  à  l'instant. 

(Premier  chœur:) 

10.  L'Éternel  confond  les  desseins  des  nations; 
il  rend  vaines  les  pensées  et  les  conspirations  des 
peuples  ; 

(  Second   chœur  :  ) 

11.  Mais  ses  desseins  subsistent  éternellement; 
les  pensées  de  son  cœur  demeurent  de  génération 
en  génération. 

(Premier  chœur  :  ) 

12.  Heureuse  la  nation  dont  l'Eternel  est  le 
Dieu  ! 

(Second  chœur  :  ) 

Heureux  le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  être  son 

héritage  ! 

(Premier  chœur  :  ) 

i5.  Du  haut  du  ciel  il  regarde,  et  il  voit 
rassemblés  sous  ses  regards  tous  les  enfants 
d'Adam. 

i4-  Du  lieu  oLi  il  réside  dans  une  éternelle  paix , 
il  contemple  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre. 
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(  Second  chœur  :  ) 

i5.  Il  a  fait  les  cœurs  de  tous  les  hommes, 
et  il  connaît  toutes  leurs  œuvres. 

(Premier  chœur  :  ) 

i6.  Ce  n'est  pas  par  la  puissance  de  leurs  ar- 
mées que  les  rois  i^agnent  des  batailles; 

(  Second  chœur  :  ) 

Et  le  fort  ne  doit  pas  son  triomphe  à  la  vigueur 
de  son  bras. 

(Premier  chœur  :  ) 

17.  Le  nombre  des  chevaux  est  un  gage  trom- 
peur de  la  victoire  ;  et  le  roi ,  qui  ne  compte  que 
sur  la  force  de  sa  cavalerie ,  sera  de'çu  dans  son 
espoir'. 

(  Second  chœur  :  ) 

18.  Mais  rÉternei  arrête  avec  complaisance  ses 
regards  sur  ceux  qui  l'adorent ,  et  qui  espèrent 
en  sa  bonté  ; 

19.  Il  les  sauvera  de  la  mort;  il  les  nourrira 
dans  les  temps  de  famine. 


'  Cette  sentence  a  plus  de  force  pour  celui  qui  sait  qu'il 
y  avait  peu  de  chevaux  dans  la  Judée ,  et  que  le  Seigneur 
ne  voulait  pas  que  son  peuple  mît  sa  confiance  dans  la 
force  des  armées. 
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(  Premier  chœur  :  ) 

20.  Notre  ame  se  repose  en  l'Eternel  :  c'est 
Ini  qui  est  notre  soutien  ,  notre  bouclier. 

(  Second  chœur  :  ) 

21.  Notre  cœur  se  réjouira  en  lui,  parce  que 
nous  nous  appuyons  sur  la  puissance  de  son  nom. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

22.  Votre  bonté  nous  protégera  toujours,  ô 
Éternel  !  puisque  c'est  en  vous  que  nous  avons 
mis  notre  confiance. 


Note  des  versets  2  et  5. 

Il  est  difficile  de  connaître  pre'cisëment  quels  sont  les 
instruments  de  musique  dont  parle  le  psalmiste ,  et  d'en 
faire  la  description. 

Le  docteur  lahn ,  D.  Calmet,  etc..  croient  que  le  kinnor 
et  le  nable  e'taient  tons  les  deux  des  instruments  à  cordes. 
MichaèTis  est  dans  la  même  opinion,  et  il  distingue  le 
kinnor  du  nable  ,  en  ce  que  Ton  jouait  de  l'un  en  se  ser- 
vant du  plectrum  ,  et  que  ,  pour  jouer  de  l'autre  ,  on 
n'employait  que  les  doigts. 

Mais  l'auteur  de  la  Dissertation  sur  la  musique  des 
Orientaux  ,  dans  le  grand  ouvrage  français  sur  l'Egypte , 
dit  qu'il  y  a  une  grande  ressemblance  entre  le  nable  des 
anciens  He'breux  et  le  zouqqarah  des  Égyptiens  modernes, 
qui  est  composé  d'une  peau  de  bouc  semblable  à  celle 
d'une  outre  ,  d'un  bout  de  roseau  pour  l'embouchure,  et 
dedeux  autres  bouts  pour  le  doigter.  En  effet,  le  mot  nable 
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(l^J ;  signifie  une  outre;  et  de  là  vient ,  dit  l'auteur  de  h* 
dissertation  ,  que  les  Grecs  ,  ne  sachant  comment  dési- 
gner dans  leur  langue  cet  instrument  ancien,  l'appelèrent 
psalterion  qui  est  le  nom  générique  de  tout  instrument 
destiné  à  accompagner  le  chant  des  psaumes.  «Et comme, 
ce  ajoute-t-il ,  c'étaient  les  instruments  à  cordes  qui,  chez 
«  les   anciens,  servaient  le  plus  souvent  à  accompagner 

«  le  chant ,  on  crut  que  les  septante  avaient  voulu  , 

«  par  l'expression  psalterion ,  désigner  un  instrument  à 
«  cordes  '.  » 

L'auteur  prouve  que  l'ancien  nable  est  le  zouqqarah  des 
Egyptiens  modernes,  et  que  la  différence  consiste  en  ce 
que  le  premier  pouvait  être  percé  d'un  plus  grand  nombre 
de  trous.  Celui  dont  le  psalmiste  (v:  2)  invite  les  choeurs 
à  accompagner  leurs  chants  avait  dix  trous  ;  et  cette  dé- 
signation particulière  fait  penser  que  le  même  instrument 
avait  donné  naissance  à  plusieurs  autres  qui  se  rappro- 
chaient plus  ou  moins  du  type  primitif. 


Quant  au  kinnor  ,  nous  savons  qu'il  est  de  toute  anti- 
quité chez  les  Hébreux;  car  nous  lisons  dans  la  Genèse 
(chap.  IV,  v.  21)  que  ce  furent  les  enfants  de  Jubal  qui 
l'inventèrent.  C'est  sur  le  kinnor  que  David  jouait  pour 
apaiser  les  fureurs  de  Saiil  (  le""  livre  des  Rois,  chap.  XVI  , 
V.  16  et  25);  c'est  aussi  le  kinnor  que  les  Hébreux  captifs  à 
Babylone  avaient  suspendu  aux  arbres  de  cette  contrée 
marécageuse.  (Ps.    i56,  v.  2)  —  Le  kinnor  était   un  ins- 


I  C'est   pourquoi  les    ;iuteiiis    de  la  Vulgate    ont  dit   (v.  2)  :  In 
psalterio  decein  ihordarani  psallite  illi.  » 
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trument  dont  les  femmes  jouaient;  et  Isaïe  fcliap,  xxiir  , 
V.  16)  se  représentant  la  ville  de  Tvr  sous  l'emblème 
d'une  courtisanne,  s'exprime  ainsi:  «Prends  le  kinnor 
c<  dans  ta  main...  :  chante,  afin  que  Ton  sache  que  Tyr 
et  existe  encore  '.  a 

De  tous  ces  traits,  et  de  plusieurs  autres  que  je  pour- 
rais rapporter,  il  re'sulte ,  ce  me  semble,  que  le  kinnor 
c'tait  un  des  instruments  que  les  He'breux  employaient  le 
plus  souvent;  qu'il  servait  à  accompagner  le  chant  ;  et 
que  ,  par  conséquent,  il  faut  le  ranger  parmi  les  Instru- 
ments à  cordes. 

Josephe  ,  dans  le  chapitre  A  II  de  ses  Antiquités,  liv.  jo, 
dit  qu'il  e'tait  monté  de  dix  cordes,  et  qu'on-le  frappait 
avec  le  plectrum.  Cet  écrivain,  parlant  du  nable  dans  le 
même  chapitre,  dit  qu'on  le  touchait  avec  les  doigts,  et 
qu'il  avait  douze  voix  ou  douze  sons  :  (S''JûS'S'/.x  û6o'/'y8-5 
iysjx).  Or  cette  expression  me  semble  désigner  bien 
mieux  un  Instrument  h  vent  qu'un  instrument  à  cordes. 
]N'ous  pouvons  donc,  d'après  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
ranger  le  nable  parmi  les  premiers,  et  le  kinnor  parmi  les 
seconds. 


'  Dans  mes  Eludes  sur  le  Texte  de  ce  prophète  ,  je  n'ai  point 
désigné  cet  instrument  par  son  nom  propre,  et  j'ai  dit  :  «  l-*reuds 
"  donc  ta  harpe  ,  Courtisanne  dont  on  ne  parlait  phis  depuis  loug- 
«  temps!...  »  ;  parce  qu'il  m'a  semblé  qu'un  mot  dont  on  ne  con- 
naît pas  bien  la  signification  ,  arrête  inutilement  le  lecteur  ,  et 
l'empêche  quelquefois  de  saisir  la  suite  et  l'ensemble  du  discours. 
J'ai  plus  de  liberté  dans  les  psaumes  où,  le  sens  étant  bien  moins 
soutenu  ,  le  lecteur  peut ,  sans  l'interrompre  ,  recourir  aux  expli- 
calious  de  certains  noms  qui  lui  sont  étrangers  comme  la  chose 
qu'ils  représentent. 
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PSAUME  TRENTE-QUATRIÈME , 

(  TKENTE -TROISIÈME    SELON     LA    VULGATE.   ) 

Nous  lisons  dans  le  chapitre  vingt-et-unième  du  pre- 
mier livre  des  rois  que  David ,  fuyant  la  colère  de  Saiil  • 
se  réfugia  chez  Achis,  roi  de  Geth,  satrapie  des  Philistins., 
Ce  roi  est  appelé  Ahi-Melech,  nom  qui  paraît  avoir  été 
commun  à  plusieurs  satrapes  ou  chefs  de  ville  ^  puisque 
nous  lisons,  chapitre  vingtième  de  la  Genèse  ,  que  le  roi 
de  Gerara  était  aussi  appelé  Abi-Melech.  L'un  des  deux 
mots  dont  ce  nom  est  composé  est  une  expression  hono- 
rifique ,  et  l'autre  signifie  roi.  Dans  mes  Ktudes  sur  le 
Texte  (Thaïe  ,  j'ai  fait  observer  que  le  titre  de  roi  se 
donnait  non  seulement  à  ceux  qui  avaient  la  suprême  do- 
mination sur  un  grand  pays,  qui  étaient  chefs  d'une  ville, 
mais  encore  à  tous  ceux  qui  jouissaient  d'une  grande  au- 
torité sur  la  multitude. 

David  ne  demeura  pas  longtemps  en  i-epos  auprès  d'Abi- 
Melech.  Les  Philistins  se  souvinrent  des  maux  que  sa  vail- 
lance leur  avait  fait  éprouver,  et  ils  dirent  :  «  Cet  homme 
ce  n'est-il  pas  ce  David  qui  a  conduit  les  armées  des  Hé- 
c<  hreux,  et  dont  ceux-ci   ont   célébré  les    victoires  rem- 
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«  portées  sur  nous  ,  en   s'écriant  :  SailL  a  tué  mille    en- 
ci  ncrnis  ,  mais  David  en  a  tué  dix  mille,  a  (I"  livre  des 
Rois  ,  cliap.   21.) 

David  entendant  ce  discours  eut  recours  à  une  feinte  :  il 
se  mit  à  contrefaire  l'insensé  ,  pour  montrer  sans  doute 
aux  Philistins  de  Geth  ,  ou  qu'ils  n'avaient  rien  à  craindre 
de  lui,  ou  qu'il  n'était  pas  celui  qu'ils  avaient  pensé.  Peut- 
être  voulut -il  leur  persuader  qu'il  n'avait  pas  entendu  ce 
qu'ils  avaient  dit  de  lui,  ou  les  détourner  du  dessein  de 
nuire  à  un  malheureux  privé  de  sa  raison.  David  parut  donc 
ainsi  devant  le  roi  Achis  qui  ,  trompé  par  cet  extéi'ieur 
emprunté,  on  ne  voulant  pas  fouler  aux  pieds  les  lois  de 
l'hospitalité,  se  plaignit  qu'on  lui  eût  présenté  un  insensé, 
et  le  renvoya  hors  de  sa  présence.  Le  prince  fugitif,  quit- 
tant alors  Geth  et  les  Philistins,  se  réfugia  dans  la  cavei'ne 
d'OdoUa. 

Le  P.  Berthier  dit  que ,  selon  quelques  interprètes  , 
cette  folie  passagère  de  David  ne  fut  pas  simulée;  mais 
qu'elle  fut  produite  par  la  frayeur  ou  parla  tristesse  que 
lai  inspirait  sa  position.  «Quelques-uns,  ajoute-t-il ,  ont 
ce  pensé  qu'il  fut  saisi  d'une  sorte  d'épilepsie  ,  dont  il  y 
et  a  en  effet  quelques  symptômes  dans  ce  que  raconte 
ce  l'histoire  sacrée,  jj  (Voir  la  note  des  versets  huitième  et 
suiv.  du  psaume  58.) 

Rien  ne  nous  empêche  de  supposer  que  David  ,  rétabli 
dans  sa  maison  après  la  révolte  d'Ahsalon,  et  repassant  à 
loisir  dans  son  esprit  tout  ce  qu'il  doit  au  Seigneur,  ar- 
rête son  attention  sur  une  circonstance  aussi  pénible  de 
la  première  partie  de  sa  vie.  Ce  psaume  a  donc  pu  avoir 
été  composé  dans  le  même  temps  que  l'ont  été  plusieurs 
de  ceux  qui  le  précèdent  et  le  suivent. 

1.  Psaume  que  composa  David  au  souvenir  des  dangers  auxquels 
il  avait  échappé  chez  les  Pliilislius  de  Geth,  lorsqu'il  parut  comme 
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un  insensé  devant  Al)i-Melecli  qui  le  renvoya  hors  de  sa  piésence, 
et  le  laissa  sortir  de  la  ville  '. 


(Le  coryphée  :  ) 

2.  Je  bénirai  rÉternel  dans  tous  les  temps  de 
ma  vie. 

Sa  louange  sera  sans  cesse  sur  mes  lèvres. 

5.  Toute  ma  gloire  est  d'appartenir  à  l'Eternel 
qui   me  protège. 

Qu'ils  entendent  mes  paroles  ceux  qui  sont 
humbles  et  petits  aux  yeux  des  hommes  !  Qu'ils 
entendent  mes  paroles  ,  et  qu'ils  se  réjouissent  ! 

4.  Qu'ils  s'unissent  à  moi  pour  raconter  la  gran- 
deur de  l'Elernel  ! 

Qu'ils  joignent  leurs  voix  à  la  mienne  pour  célé- 
brer dans  nos  cantiques  la  majesté  de  son  nom  ! 

5.  Car  j'ai  invoqué  l'Eternel  :  il  m'a  entendu, 
et  il  m'a  délivré  de  toutes  mes  craintes*. 


Les  auteurs  de  la  valgate  ont  dit:  ciDavidi^  cum  im- 
cc  mutavit  vultum  suum  coram  Achimelech  ,  et  dimisit 
ce  eum  et  ahiit.  "  Le  texte  porte  Abi-Melecli  (Père,  Sei- 
gneur-Roi.) 

^  Plusieurs  interprètes  ont  pensé  que  David  remerciait 
en  même  temps  le  Seigneur  de  l'avoir  de'livré  non  seule- 
ment des  dangers  qu'il  avait  courus  chez  Achis  ,  mais  en- 
core de  ceux  auxquels  il  avait  été  exposé  pendant  le  temps 
des  persécutions  de  Saiil ,  à  Nobé  de  la  part  de  l'idumcen 
Doëg,  l'un  de  ses  ennemis  les  plus  acharnés,  dans  l.-.  ca- 
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G.  Tournez  vos  regards  vers  lui;  venez  tous 
(lui  exposer  vos  besoins);  et  vous  ne  serez  pas 
confondus. 

7.  Du  sein  de  la  misère  où  j'étais  réduit,  je 
1  ni  appelé  à  mon  secours  :  il  m'a  exaucé  ,  et  il  a 
fait  cesser  ma  détresse  '. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :) 

8.  L'ange  de  l'Eternel  est  sans  cesse  auprès  de 
l'homme  pieux  ,  pour  le  délivrer  de  ses  afflictions. 

(  Le  coryphée  : ) 

(j.  Faites-en  l'épreuve  :  et  vous  saurez  com- 
bien l'Eternel  est  bon;  combien  l'ouest  beiueux  , 
quand  on  a  mis  sa  confiance  en  lui. 


verne  d'Odolla  ou  Odollam  ,  et  enlin  chez  le  roi  de  Moab. 
Toutes  ces  inigi^ations  de  David  sont  successivement  ra- 
contées dans  le  premier  livre  des  roisj  et  c'est  pour  cela 
sans  doute  que,  dans  l'édition  vaticane  des  septante,  au 
lieu  de  cette  leçon  :  le  Seigneur  m'a  délivre  de  toutes 
mes  craintes^  on  lit  une  phrase  que  nous  pouvons  tra- 
duire ainsi  :  Le  Seigneur  m'a  dcl'u^ré  de  tous  mes  pèle- 
rinages-, ou  bien  :  De  la  vie  errante  que  fêtais  obligé 
de  mener, 

'  Mot  pour  mot  :  Ce  pauvre  a  cric  ,  et  V Eternel  a  en- 
tendu..,. uJste  pauoer  clamavit  ,  et  dorninus....»  (Vulg.  ) 
Le  P.  Bertliier  fait  ohserver  avec  heaucoup  de  raison  que 
c<  David  parle  ici  de  lui-même,  et  comme  en  se  montrant 

a    du   dolat.   )3 
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(  Premier  cIkout  :  ) 

10.  Que  ses  serviteurs  le  craignent  et  rhoiiorcnl  : 
et  rien  ne  leur  manquera. 

(  Second  cliccur  :  ) 

11.  Les  jeunes  lions  souffriront  la   faim  :  mais 
ceux  qui  s'attachent  à  lui  seront  clans  ra])onJance  '. 

(  Le  coryphée  : ) 

12.  Approchez,  mes  enfants,  ccoutez-nioi.  Je 


'  Dans  les  tlifférents  traits  où  les  écrivains  sacre's  se 
servent  du  lion  co.nime  terme  de  comparaison  ,  ils  n'em- 
ploient pas  indiffe'i^emment  le  mot  qui  doit  être  rendu 
\ii\r  jeune  lion^  et  celui  que  l'on  doit  traduire  par  i-ieux 
lion.  Le  vieux  lion  se  tient  aux  aguets  dans  sou  antre,  et 
attend,  pour  se  jeter  sur  sa  proie,  qu'elle  passe  près  de 
lui.  Le  jeune  lion  va  au  devant  d'elle,  et  court  bien  moins 
le  risque  de  souffrir  la  faim.  La  beauté  du  sens  dépend 
donc  souvent  du  degré  d'attention  que  donne  un  traduc- 
teur à  ces  nuances  d'expressions.  Ici ,  il  est  évident  que 
les  auteurs  de  la  Yulgate  se  sont  mépris  lorsqu'ils  ont 
dit  :  «  Divites  eguerunt...  ;  jj  mais  quand  ils  se  trompent, 
on  voit  toujours  ce  qui  les  a  induits  en  erreur,  et  c'est 
ce  qui  donne  h  leur  traduction  un  prix  inestimable.  Ces 
anciens  auteurs  n'ont  clioisi,  parmi  les  diverses  acceptions 
d'un  mot  hébreu  du  verset  onzième ,  celle  qui  était  moins 
convenable,  que  parcequ'ils  avaient  remarquéque  souvent 
l'expression  de  lion  et  Ae  jeune  lion  désigne,  dans  les  li- 
vres sacrés,  des  hommes  puissants-  et  violents.  Il  aurait 
fallu  qu'ils  traduisissent:  leones  juvenes  ipsi   epuerunt.... 
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vous  apprendrai  à  marcher  dans  la  crainte  de  l'E- 
té rn  cl  : 

i5.  Quel  est  parmi  vous  l'homme  qui  désire  de 
vivre,  et  de  voir  des  jours  heureux?  Je  lui  dirai  : 

i4-  «  Que  ta  langue  ne  prononce  jamais  des 
«   paroles  méchantes; 

ce  Que  tes  lèvres  soient  toujours  fermées  au 
(c    mensonge. 

i5  «    Eloigne-toi  de  ce  qui  est  mal; 

«   Fais  ce  qui  est  hien; 

«  Cherche  à  acquérir  la  paix ,  et  efforce-toi  de 
(c   la  conserver.  » 

(Premier  chœur  :  ) 

16.  Les  yeux  de  l'Eternel  sont  toujours  ouverts 
sur  le  juste;  et  ses  oreilles  sont  constamment  dis- 
posées à  recevoir  sa  prière. 

(Second  chœur  :  ) 

17.  Il  regarde  aussi  celui  qui  fait  le  mal  ,  pour 
effacer  de   dessus    la  terre  jusqu'à    sa  mémoire'. 

(Premier  cliœur:) 

i8.  Les  justes  invoquent  l'Eternel  :  il  les  en- 
tend ,  et  il  les  déhvrc  de  leurs  peines. 


'  L'apôtre  saint  Pierre,  dans  le  cliap.  5  de  sa  première 
lettre  (v.  10,  ii  et  12),  rappelle  et  re'pcte  l'enseigne- 
ment f[ue  nous  lisons  dans  les  versets  i5,  14,  i5,  16  et 
17  de  ce  psaume. 
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(  Second   chœur  ;  ) 

19.  Il  est  toujours  auprès  de  ceux  dont  le  cœur 
est  affligé,  et  dont  l'esprit  est  en  proie  à  la  tris- 
tesse. 

(Premier   cliœur  :  ) 

20.  S'il  permet  que  le  juste  soit  atteint  de 
beaucoup  de  maux,  il  veut  être  lui-même  son 
libérateur. 

(Second  chœur  :  ) 

2 1 .  Il  garde  tous  ses  os ,  et  ne  permettra  pas 
qu'un  seul  soit  brisé. 

(  Premier  chœur  :  ) 

22.  La  mort  du  méchant  est  terrible;  et  il  est 
dit  que  les  ennemis  de  l'homme  juste  seront  exter- 
minés. 

(  Second  chœur  :  ) 

23.  Mais  l'Éternel  protégera  ses  serviteurs  ,  et 
il  ne  laissera  pas  périr  un  seul  de  ceux  qui  ont 
mis  en  lui  leur  confiance. 


ÙO 


PSAUME    TREXTE-CIN'U  lEME  , 

(TREME-i^CATRIÈME    SELO>"    LA  VULGATE.  ; 

Darid  suppose  qa*il  est  encore  aa  miliea  de  ses  enne- 
mis .  et  il  fait  cette  prière  : 

I .   David  : 

(Le  cwjpbée  :) 

Éternel  !  prenez  ma  cause  en  main ,  pom*  me 
défendre  de  cens  qui  m  attaquent.  Combattez 
vous-même  contre  ceux  qui  me  font  la  guerre. 

2.  Prenez  votre  cuirasse  et  votre  bouclier, 
levez-vous  et  venez  à  mon  secours. 

3.  Armez-vous  de  votre  lance;  tirez  votre  glaive 
du  fourreau:  marchez  à  la  rencontre  de  ceux  qui 
me  poursuivent;  dites  (et  que  mon  ame  tressaille 
en  entendant  votre  parole  '-)  '■  je  suis  ton  sauveur'. 


•  Mot  pour  mot  :  Dites  à  mon  ame. 

Les  auteurs  de  la  Yulgate ,  ont  traduit  :  «  Effunde 
«  (  eragina )/r<iin«aOT  et  conclude  adeersus  eos....io'\la\s 
l'ai  cru  que  le  mot  hébreu  qu'ils  ont  pris  pour  un  Terbe 
(conclude)  était  le  nom  d'une  arme  .  nne  sorte  de  hache. 
On  peut  voir  Castell.  et  Michaëlis  dans  ses  Sapplem.  ans 
lexiques  bebr.  —  Ce  nom  est  le  régime  du  mot  ecagina 
(tirés  du  fourreau). 
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4.  Qu'ils  soient  confondus  et  couvcrls  de  lionlc 
les  méchants  qui  en  veulent  à  ma  vie! 

Qu'ils  retournent  confus  et  humiliés  ceux  qui 
avaient  formé  contre  moi  de  funestes  desseins  ! 

5.  Qu'ils  soient  semblables  à  la  paille  légère, 
chassée  par  la  tempête  que  pousse  devant  lui 
l'ange  de  l'Eternel  '  ! 

6.  Qu'ils  soient  obligés  de  marcher  dans  un 
chemin  obscur  et  glissant  !  et  que  l'ange  de  l'É- 
ternel les  poursuive  "  ! 

7.  Ils  ont  creusé  au  devant  de  moi  une  fosse, 


'  Mot  pour  mot:  Fiant  siciit  levis  palea  antc  faciem 
tempestatis .  et  angelo  œterni  impellente.  Les  auteurs  de 
la  vulgate  ont  ajoute'  eos  qui  n'est  pas  dans  le  texte. 

Tout  ce  qui  se  meut  dans  la  nature,  au  dessus  de  nos 
têtes  comme  sur  la  terre,  recevait  son  impulsion  de  la 
main  d'un  ange  du  Seigneur.  Cette  croyance  n'était  pas 
particulière  aux  He'breux.  J'ai  fait,  à  ce  sujet,  quelques 
observations  dans  les  chapitres  du  livre  d'Isaïe  oii  est 
racontée  la  ruine  de  l'armée  assyrienne;  et  nous  lirons  ., 
dans  le  psaume  104  (io5  selon  la  vulgate),  que  les  vents 
et  la  foudre  sont  les  anges  de  l'Éternel  :  et  Qui  facls  an- 
tc  gelos  tiios^  spirifus;  et  ministros  tuos^  ignem  urentem.->:> 
(V.  4.) 

-  On  trouve  dans  la  Palestine  plusieurs  vallées  très  pro- 
fondes et  très  obscures  ,  où  il  est  difficile  de  marcher. 
(Samuel  Burder,  orient,  custom.)  —  Voir  ma  note  sur 
le  verset  4  du  ps.  ?.5.  —  L'ange  du  Seigneur  est  ici  l'é- 
pouvante. 
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quoique  je  n'eusse  point  provoqué  leur  haine.  Ils 
l'ont  recouverte  pour  que  j'y  tombasse  sans  l'aper- 
cevoir; et  ils  y  ont  caché  un  piège  pour  me  prendre  '. 

8.  (Traitez-les  de  même,  ô  mon  Dieu  !)  que 
celui  qui  me  poursuit  soit  atteint  tout-à-coup  par 
une  désolation  qu'il  ne  prévoyait  pas!  Qu'il  soit 
pris  dans  le  piège  qu'il  avait  lui-même  tendu  !  et 
qu'il  tombe ,  sans  pouvoir  se  relever  ! 

g.  Pour  moi ,  je  me  réjouirai  dans  l'Eternel;  et 
je  me  livrerai  à  la  joie  à  cause  de  ma  délivrance. 

lO.  Je  vous  dirai  alors  de  toutes  les  puissances 
de  mon  ame  *  : 

«  0  Eternel  !  qui  est  semblable  à  vous  ?  Qui  , 
c<  ainsi  que  vous  ,  sauve  le  faible  de  celui  qui  est 
«  plus  fort ,  et  arrache  l'homme  humble  et  sans 
(c   défense  aux  violences  du  méchant  ?  » 


'  lis  ont  creusé  au  devant  de  moi  une  fosse....  C'est , 
dit  Burcler,  la  iiiétliode  que  l'on  suit  dans  l'orient  pour 
prendre  les  animaux  carnassiers.  On  fait  un  trou  dans  le 
fond  duquel  on  place  un  lacet.  On  recouvre  ensuite  le 
trou  avec  de  la  paille  ,  du  fumier,  ou  de  la  terre  ,  pour 
que  la  bête  n'aperçoive  pas  le  piège.  C'est  ainsi  .  dit  Shaw, 
que  les  Arabes  prennent  les  lions.  Ils  font  un  creux  dans 
les  lieux  que  cet  animal  fre'quente;  ils  le  couvrent  de  ro- 
seaux et  de  branches  d'arbres ,  et  le  lion  donne  souvent 
dans  ce  piège. 

^  Mot  pour  mot  :  Tous  mes  os  diront  : 
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1 1 .  De  faux  témoins  animés  par  la  haine  s'é- 
lèvent contre  moi;  et  ils  m'imputent  des  choses 
qui  m'étaient  entièrement  élrangères '. 

12.  Je  ne  reçois  que  du  mal  pour  le  bien  que 
je  leur  ai  fait;  et  leur  méchanceté  ne  peut  être 
satisfaite  que  par  ma  mort'. 

i5.  Cependant  lorsqu'ils  étaient  dans  l'affliction, 
je  prenais  un  sac  pour  vêtement;  j'affligeais  mon 
esprit  et  mon  corps  par  le  jeûne  et  la  pénitence; 
la  prière  était  sans  cesse  dans  mon  cœur". 

14.  Chacun  d'eux  était  pour  moi  comme  s'il 
eût  été  mon  frère.  Couvert  d'un  habit  de  tristesse  , 
j'étais  semblable  à  celui  qui  pleure  sa  mère. 

i5.  Mais  eux  :  lorsqu'ils  ont  vu  mon  délaisse- 
ment et  ma  peine,  ils  sont  accourus  et  m'ont  accablé 
de  mauvais  traitements,  sans  que  j'eusse  rien  fait 
qui  put  provoquer  leur  fureur;  ils  m'ont  déchiré , 
et  la  lassitude  n'a  point  ralenti  leurs   outrages"^. 


'  De  faux  témoins    s  élèvent  contre   moi En    lisant 

les  plaintes  de  David  qui  rappelle  les  calomnies  de  ses  en- 
nemis .,  n'oublions  pas  que  ce  prince  est  prophète  et  figure 
du  Messie  qui  doit  sortir  de  sa  race. 

■^  Leur  méchanceté  ne  peut  être  satisfaite  que  par  ma 
mort.  Mot  pour  mot:  Orhitatem  animœ  meœ  (^molie/ites). 

^  La  prière  était  sans  cesse  dans  mon  cœur.  Iterurn 
atque  iteruin  orabam  pro  illis  (Houbigant). 

^  La  note  du  verset   i^»  est  à  la  fin  du  psaume. 

T.   II.  3 
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i6.   Leur  chef  grinçait  les  dents  contre  moi  , 
nu   milieu  des  flatteurs    qui  recevaient  à  sa  table 
le  prix  de  leurs  calomnies'. 


I  7.  Jusques  à  quand  ,  ô  mon  Dieu  !  verrez-vous 
tranquillement  toutes  ces  choses  ? 

Préservez  ma  vie  de  leurs  violences  ;  arrachez- 
moi  aux  griffes  de  ces  jeunes  lions  prêts  à  me 
dévorera 

18.  Je  vous  rendrai  grâces  de  vos  bienfaits  au 
milieu  de  l'assemblée  des  justes  ;  je  vous  louerai 
devant  un  peuple  nombreux  ^. 

19.  Que  je  ne  sois  pas  un  sujet  de  joie  pour 
ceux  qui  me  persécutent  injustement ,  dont  la 
haine  est  sans  motif,  et  qui   lancent  sur  moi  des 


regards  insultants. 


'  Les  cuiteurs  de  la  Vulgate  ont  placé  dans  le  verset  16 
plusieurs  mots  que  le  texte  laisse  au  verset  i5.  —  Je  prie 
mon  lecteur  de  lire  ,  avant  d'aller  plus  loin  la  note  qui 
est  renvoye'e  h  la  fin  du  psaume.  —  Ce  verset  est  très 
difficile. 

^  La  Vulgate  traduit  ainsi  :  a.  Domine  quando  rcsplciesf 
ce  restitue  animam  meam  a  malignitate  eoruTn\  a  leonibus 
«  unicam  TOeam.o  Voir  la  note  qui  esta  la  fin  du  psaume. 

•'  Je  dirai  plus  tard  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  mots; 
rassemblée    des  justes. 
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20.  Des  paroles  de  bienveillance  ne  sortent 
jamais  de  leurs  lèvres;  et  quand  ils  parlent  à  des 
hommes  pacifiques,  alors  même  ils  forment  dans 
leur  cœur  de  méchants  desseins. 

21.  En  voyant  mon  affliction,  ils  ont  ouvert 
démesurément  la  bouche  pour  s  écrier  : 

ce  Victoire  !  victoire  !  Nous  avons  vu  enfin  ce 
«   que  nous  attendions  depuis  longtemps  !   » 

22.  Et  vous  aussi,  ô  Eternel!  vous  avez  vu. 
Ne  gardez  donc  pas  un  plus  long  silence  ;  ne  restez 
pas  éloigné  de  moi. 

23.  Sortez  du  sommeil  où  vous  semblez  être; 
éveillez-vous,  ô  mon  Seigneur  et  mon  Dieu! 
éveillez-vous  pour  me  protéger  et  pour  défendre 
ma  cause  '. 

24-  Jugez-moi  selon  votre  justice  ,  ô  Éternel 
mon  Dieu  ! 

Faites  cesser  la  confiance  et  la  joie  de  mes  en- 
nemis. 

26.  Qu'ils  ne  disent  pas  dans  leur  cœur  ; 

a    Réjouissons-nous  !  Nous  l'avons  anéanti.  » 

26.  Mais  qu'ils  soient  confondus  et  couverts  de 
honte  tous  ceux  qui  applaudissaient  à  mes  souf- 
frances ! 

Qu'ils  soient  accables  d'ignominies ,  ceux  qui 
triomphaient  de  mes  abaissements  1 

■  Sortez  du  sommeil Evigila  ,  excita  te. 
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27.  Tandis  que  ceux  qui  m'ont  vu  avec  satis- 
faction marcher  dans  les  voies  de  la  justice  chan- 
teront des  hymnes  d'alléi^resse  ,  diront  sans  cesse  : 
a  Gloire  soit  à  rÉternel  qui  se  plaît  à  récompenser 
a   son  serviteur  !  ->-> 

(Les  tleux  cliœurs   ensemble:) 

28.  Ma  langue  ne  se  lassera  pas  de  raconter 
vos  justices,  ô  mon  Dieu!  Et  je  chanterai  sans 
interruption  vos  lounni^es. 


]\ole   du  verset  i5  : 

Les  expressions  qu'emploie  le  psalmiste  sont  telles 
qu'elles  se  rapportent  à  la  fois  à  David  poursuivi  par  la 
malice  de  ses  ennemis,  et  au  Messie  abandonné  au\  ou- 
trages des  Juifs  pendant  sa  passion.  Ainsi,  1°  le  mot  que 
je  traduis  par  ils  m^ont  accablé  de  mauvais  traitements 
?,\sp\^e  frappe r  sans  de'signation  de  l'instrument  qui  frappe, 
(la  langue  ,  le  glaive  ,  ou  les  verges).  Dans  le  verset  2  du 
chapitre  LXVI  du  livre  d'Isaïe .  nous  trouvons  ce  même 
mot  emplovc  pour  exprimer  le  froissement  de  l'ame  : 
et  Ad  queni  respiciam  (dicit  dominus...)  nisi  ad  contritum 
et  spiritu  ?  jj 

2°  Le  mot  que  j'ai  traduit  par  ils  m'ont  déchiré ^  quoi- 
qu'il signifie  plus  ordinairement  le  de'chirement  réel  de 
la  peau  ou  du  vêtement ,  exprime  néanmoins  aussi  les 
coups  non  sanglants  de  la  calomnie  :  Ictus  non  cruenti  , 
nempe  calumniœ.  (Michaè'lis ,  supplem.  ad  lexica  hebr.  ) 

5**  Le  psalmiste  se  plaint  de  la  cruelle  obstination  de 
ses  ennemis,  et  il  se  sert  d'une  expression  que  l'on  peTit 
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rendre  e'galement  par  ils  nont  point  discontinué ,  ou  par 
ils  ne  se  sont  point  tus. 

Ces  observations  ne  doivent  pas  être  ne'glige'es  par  celui 
qui  veut  étudier  les  psaumes  sous  les  rapports  litte'raire  , 
historique  et  prophe'tique. 

Remarquons  encore  que  les  plaintes  de  David,  conte- 
nues dans  les  versets  1 1,  12,  i5,  i4  et  i5,  sont  sembla- 
bles à  celles  que  Job,  figure  de  Je'sus-Cbrist  souffrant  , 
adresse  au  Seigneur  dans  les  chapitres  XXIX,  XXX  et  XXXI 
du  livre  qai  porte  le  nom  de  ce  prophète:  «  J'e'tais,  dit-il, 
«  le  père  des  pauvres  ,  l'œil  de  l'aveugle,  le  pied  du  boi- 

«  teux ;  je  pleurais  avec  celui  qui  était  affligé :  et 

et  maintenant  je  suis  devenu  un  sujet  de  moquerie  pour 
et  ceux  qui  sont  les  plus  misérables  parmi  les  hommes." 


Note  du  verset  16. 

Le  verbe,  qui  signifie  grincer  {les  dents  ou  des  dents) 
n'est  point  au  pluriel  dans  le  texte.  Par  conséquent,  il 
ne  se  rapporte  point  aux  ennemis  de  David  en  général  , 
mais  à  un  seul ,  au  chef  de  ses  persécuteurs  ,  à  Saiil  ,  si 
nous  prenons  le  verset  dans  son  sens  historique.  Mais  , 
dans  le  sens  prophétique ,  ce  mot  exprime  la  colère  dont 
est  agité  le  chef  des  ennemis  du  Sauveur  ,  c'est-à-dire  le 
grand-prêtre,  dans  la  maison  de  qui  ils  se  réunissent  pour 
préparer  l'exécution  de  leurs  complots. 

Lisons  d'abord  le  mot  pour  mot  de  ce  verset  qui  est 
très  difl&cile  et  qui  ne  s'explique  que  par  la  connaissance 
d'un  usage  ancien  : 

In  hypocritis  sannionibus  (vel  ,  derisoribus  placent œ., 
frendet  contra  me  dentibus  suis.  C'est-à-dire  :  au  milieu 
des  hypocrites  qui  se  moquent  pour  un  gâteau  (ou  pour 
du  pain),  il  grince  des  dents  contre  moi. 

T.    II.  3* 
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Les  lexiques  ne  fourniront  pas,  je  pense,  d'autres  va- 
leurs (les  expressions  du  texte.  D.  Galmet  reconnaît  que 
tello  est  la  signification  litte'rale  de  l'he'breu  ;  la  Bible  an- 
glaise se  conforme  à  cette  traduction,  avec  la  seule  dif- 
fe'rcnce  qu'elle  met  au  pluriel  le  verbe  qui  doit  être  au 
singulier,  elle  dit  : 

TTith  hfpocritical  mockers  in  feasts 
rhejf  gnashed  upon  me  with  tJieir  teeth. 

Le  P.  Berthier  se  contente  de  faire  observer  que  les 
he'braVsants  donnent  une  interprétation  antre  que  celle 
des  auteurs  de  la  Vul^ate  et  de  la  version  grecque. 

Le  docteur  Bnrder,  dans  ses  Orient.  Custom.  ,  expose 
la  coutume  qui  me  paraît  être  la  clé  du  véritable  sens  de 
ce  verset  :  il  dit  que  les  expressions  qu'il  nous  présente 
se  rapportent  probablement  à  ceux  qui  ,  mangeant  à  la 
table  de  Saiil  ,  cberchaient  à  attiser  ,  pour  leur  propre 
avantage  ,  la  jalousie  de  ce  prince  contre  David.  Ils  étaient 
iV Hypocrites  railleurs  pour  un  morceau  de  pain.,  ou  pour 
un  gâteau;  (car  le  mot  liébreu  signifie  l'un  et  l'autre); 
et  l'usage  voulait  que,  aux  jours  de  fête,  les  Grands  don- 
nassent aux  flatteurs  gui  entouraient  leur  table  des  gâ- 
teaux de  miel  (Weemse's  Christ.  Syn.  l.  i  ).  De  là  vient 
que  les  deux  mots  traduits  dans  la  Vnlgate  par  subsanna- 
tione  suhsannaverunt  ^  sont  rendus,  dans  Castell  et  dans 
Buxtoif,  par  Sanniones  Placentœ.  Id  est  :  qui  ^  gulœ 
causa  ^  aliis  adulantur. 

Les  auteurs  de  la  Vulgate,  qui  ne  connaissaient  pas 
cet  usage,  ont  été  embarrassés  :  ils  ont  fait  entrer  dans  le 
verset  16  la  dernière  partie  du  verset  précédent;  et  ils  ont 
cru  qu'il  fallait  substituer  une  lettre  à  une  autre  dans  le 
mot  que  les  lexiques  traduisent  par /j/ac<?«frt  (gâteau). 


39 


Note  du  verset  l'j. 

J'ai  diffère  jusqu'à  ce  moment  de  rendre  compte  de 
deux  expressions  que  l'on  rencontre  souvent  dans  les 
livres  saints  ,  et  qui  se  trouvent  re'unies  dans  ce  verset 
dont  voici  le  mot  pour  mot  : 

Seigneur  !  délivrez  mon  ame  de  leur  méchanceté. 

(Délivrez)  mon  unique  des  jeunes  lions. 

Presque  toujours  j'ai  traduit  par  vie  le  mot  qui,  dans 
la  Vulgate  ,  est  rendu  par  ame  ,  et  qui  ,dans  les  lexiques, 
signifie  également  :  anima  ,  animus  ,  mens  ,  corpus  ani- 
mât um^  halitus  ^  appetitus  ;  etc.  ;  et  quand  le  psalmiste 
demande  au  Seigneur  de  sauver  son  unique ,  il  est  évident 
aussi  que  cette  dernière  expression  doit  avoir  le  même 
sens  que  l'autre. 

Je  ne  pouvais  guère,  sans  donner  lieu  à  une  interpré- 
tation amphibologique  ,  dire  :  Seigneur  !  sauvez  mon  ame. 
Je  ne  pouvais  pas  mieux  ajouter  :  Seigneur  f  sauvez  mon 
unique.  Ces  expressions  favorisent  le  sens  moral  ou  mys- 
tique que  l'on  peut  tirer  de  plusieurs  traits  semblables 
des  livres  sacrés  ;  cependant  je  ferai  observer  que  le  mot 
hébreu  que  la  Vulgate  traduit  presque  toujours  par  anima 
serait  souvent  beaucoup  mieux  rendu  par  se  ipsum. 
Ainsi  ,  Isaïe  annonçant,  dans  le  chapitre  cinquième  de 
ses  prophéties ,  les  calamités  qui  fondront  sur  le  peuple, 
dit  que  le  séjour  de  la  mort  dilatera  son  ame.,  et  ouvrira 
sans  mesure  sa  bouche  béante  pour  recevoir  ceux  que 
moissonnera  l'épée.  Ce  sont  là  de  ces  expressions  dont  il 
n'est  guère  possible  de  faire  passer  toute  la  force  dans 
une  traduction,  et  j'ai  dit  :  «L'enfer  élargira  ses  vastes 
ce  abîmes;  il  dilatera  sans  mesure  sa  gueule   insatiable.  » 

Nous  trouvons  quelquefois,  dans  les  poètes  grecs,  cette 
même  énergie  d'expression:  Ainsi,  vers  160  de  la  tragédie 
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d'Hvppolitc  ,  Euripide  nous  représente  Phèdre  atteinte 
d'an  mal  qui  l'attache  à  son  lit ,  et  il  nous  dit:  et  Son  arne 
et  est  liée  h  sa  couche  »  j  c'est-à-dire  :  inciimbit  in  lecto 
corpus  virihus  fractum. 

J'ajoute  encore  que ,  par  cette  explication,  on  peut 
comprendre  comment  il  a  pu  arriver  que  le  même  mot 
he'breu  dont  le  sens  est  si  e'nergique  oit  e'te'  rendu  par 
cadaver^  corpus  exanime.  On  peut  voir,  à  ce  sujet  la  hui- 
tième dissertation  de  Bossuet  sur  les  psaumes. 


PSAUME  TRENTE-SIXIÈME  , 

(trekte-ci>quième  selon  la  vulgate.) 

Celui  qui  est  infidèle  à  Dieu  ne  se  fait  aucun  scrupule, 
lorsque  son  inte'rêt  ou  ses  passions  le  lui  conseillent,  de 
violer  les  protestations  d'attachement  qu'il  a  faites  à  un 
antre  homme ,  même  me'chant  comme  lui.  La  conduite 
qu'avaient  tenue,  les  uns  à  l'e'gard  des  autres,  les  parti- 
sans de   la  re'volte  d'Ahsalon.  me   paraît    avoir  Iburni  à 


4i 

David    cette   leflexion ,  et  en  mcnie   temps  le  sujet  de  ce 
psaume. 

I,   l^saume  de  David  serviteur  de  l'Eternel. 

Le   coriphée  : 

1.  Celui  qui  refuse  à  rÉternel  l'obéissance  qu'il 
lui  doit,  peut  hien  dire  à  un  autre  méchant  :  a  Je 
ce  serai  toujours  à  vous  du  fond  de  mon  cœiu'.  '  » 

Mais  la  crainte  de  Dieu  n'est  pas  dans  son  esprit  ; 

3.  C'est  pourquoi  il  le  flatte  par  de  fausses  pa- 
roles ,  lorsqu'il  est  devant  lui  ;  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne  à  le  hair  à  mesure  qu'il  découvre  toute  sa 
perversité  ". 

4.  Car  toutes  les  paroles  qui  sortent  de  la  bou- 
che du  méchant  expriment  l'injustice  et  la  vio- 
lence. Il  ne  se  met  plus  en  peine  de  faire  de 
bonnes  actions. 

5.  La  nuit,  il  médite  de  coupables  desseins;  il 
s'attache  à  ce  qui  est  mal ,  et  il  ne  répui^ne  point 
à  commettre  le  crime. 


'  7ïi£  dévolus  sum  in  tlmo  cordîs  mei  ,  inquit,  praeva- 
ricator  ad  improbum.  Sed.... 

*  Je  prie  instamment  mon  lecteur  de  lire,  avant  d'iiller 
plus  loin  ,  la  note  que  j'ai  e'te  forcé  de  renvover  à  la  fin 
du  psaume. 
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(  A  ce  portrait  de  riiomme  pervers  les  cliceurs  vout  opposer  un 
cliaiit  flans  lequel  ils  célèbrent  la  grandeur  de  l'Eternel,  et  les  motifs 
qu'a  le  juste  de  s'attacher  à  lui.) 

(  Premier  chœur  :  ) 

6.0  Éternel!  votre  bonté  est  comme  l'immensité 
des  cieux;  et  votre  vérité,  comme  l'espace  qui 
nous  sépare  du  firmament. 

(Second  chœur)  : 

7.  Votre  justice  est  comme  les  montagnes  les 
plus  élevées  ,  et  vos  jugements  sont  comme  le 
grand  abîme. 

(  Premier  chœur  :  ) 

Vous  conservez,  ô  Éternel!  les  créatures  douées 
de  raison ,  et  celles  qui  en  sont  privées. 

(  Second  chœur  :  ) 

8.  Que  votre  bonté  est  admirable  ,  ô  mon  Dieu  ! 
tous  les  êtres  qui  sont  sur  la  terre  se  reposent 
avec  confiance  sous  la  protection  de  vos  ailes. 

(Premier  chœur  :  ) 

9.  Ils  seront  rassasiés  de  l'abondance  de  votre 
maison  ,  et  vous  étancberez  leur  soif  en  versant 
sur  eux  un  torrent  de  délices. 

(  Second  chœur  :  ) 

10.    Car  c'est  auprès  de  vous  qu'est  la  source 
de  la  vie;  et  nous  espérons  que  nous  serons  inon- 
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dés  nous-mêmes  de  la    lumière    qui    vous    envi- 
ronne. 

(Premier  chœur  :) 

I  I .  Montrez  votre  miséricorde  à  ceux  qui  se 
font  gloire  de  vous  connaître. 

Faites  éprouver  votre  justice  à  ceux  dont  le 
cœur  est  droit. 

12.  Que  je  ne  sois  pas  foulé  par  le  pied  de  l'or- 
gueil ,  ni  ébranlé  par  la  main  du  méchant  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

i5.  Mais  qu'ils  tombent  devant  vous  tous  ceux 
qui  font  le  mal  !  qu'ils  soient  violemment  repous- 
sés de  ce  lieu  où  est  votre  tabernacle ,  et  qu'ils  ne 
puissent  plus  se  relever  '. 


'  Ibi  cadani  !  c'est-à-dire  :  Sur  votre  sainte  montagne. 
Que  SioD  où  est  votre  tabernacle  soit  un  lieu  redoutable 
pour  tous  les  méchants  !  qu'ils  en  soient  repoussés  par 
votre  puissante  main ,  et  qu'ils  ne  puissent  plus  se  relever! 

David  était  donc  établi  sur  le  mont  de  Sion  (ibi)  lors- 
qu'il composa  ce  psaume. 

Note  des  versets  2  et  3. 

Voici  le  mot  pour  mot  de  ces  versets  qui  ont  embarrassé 
les  interprètes  : 

Le  pre'varicaleur  dit  avec  affirmation  à  l'homme 
méchant  :  Dans  le  fond  de  mon  cœur. 
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Aucune  crainte  de  Dieu  n'est  devant  ses  yeux. 

C'est  pourquoi ,  il  le  flatte  lorsqu'il  est  en  sa 
présence,  jusqu'à  ce  que  sa  perversité'  (la  per- 
versité' de  l'homme  méchant)  obtienne  la  haine. 

L'héliraïsant  un  peu  exercé  aperçoit  au  'premier  coup- 
d'œll  comment  les  auteurs  de  la  Vulgate  se  sont  trompés  : 
ils  ont  pris  pour  un  verbe  im  mot  qui  est  un  nom,  et  ils 
ont  dit  :  Dixit  injustus  ut  delinquat  (sive  ad  delinquen- 
dum  ,  aut  in  delinquere^  ,  au  lieu  de  :  Dixit  injustus  ad 
împrobum.  —  Ils  ont  ensuite  mis  à  la  troisième  personne 
le  pronom  qui  est ,  et  doit  être  ,  à  la  première  j  et  ils  ont 
dit  :  In  semet  ipso  ;  tandis  qu'on  lit  mot  pour  mot  :  In 
interiore  cordis  mei. 

Ils  n'ont  point  vu  que  ces  mots,  dans  le  fond  de  mon 
cœur ,  sont  une  protestation  mensongère  d'attachement 
que  le  psalmiste  met  dans  la  bouche  de  l'homme  qui  , 
manquant  à  tous  ses  devoirs  envers  Dieu,  ne  respectera 
pas  davantage  les  liens  qu'il  forme  avec  le  méchant.  Ce- 
pendant le  mot  hébreu  qui  signifie  dire  avec  affirmation^ 
protester...^  et  le  soin  que  prend  le  psalmiste  de  se  donner 
h  lui-même  ,  dans  le  titre  de  son  cantique,  le  nom  de 
serviteur  de  Dieu  ,  pour  se  distinguer  de  ceux  qui  ne  ren- 
dent pas  au  Seigneur  l'obéissance  qui  lui  est  due,  auraient 
pu  conduire  au  véritable  sens  du  premier  verset;  et  le 
second  n'était  difficile  que  parce  que  celui  qui  le  précède 
était  mal  compris. 
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PSAUME  TRENTE-SEPTIÈME  , 

(trente -SIXIÈME    SELON   LA    VULGATE.) 

Ce  psaume  est  bien  place'  à  la  suite  de  celui  que  l'on 
vient  de  lire. 

I.  David. 

(Le  coryphée  :  ) 

Supportez  avec  patience  qu'il  y  ait  des  méchants 
sur  la  terre. 

Que  l'existence  des  hommes  qui  fout  le  mal  ne 
soit  pas  pour  vous  un  sujet  de  dépit  et  de  scan- 
dale ! 

2.  Car  bientôt  ils  seront  moissonnés  comme 
l'herbe  des  champs  ,  et  ils  deviendront  semblables 
à  des  plantes  desséchées. 

3.  Mettez  votre  espoir  en  l'Eternel.  Faites  le 
bien.  Vivez  en  paix  sur  la  terre  ,  et  attachez- vous 
à  la  vérité. 

4.  Ne  cherchez  d'autres  joies  que  celles  dont 
l'Éternel  est  la  source;  et  il  exaucera  tous  les 
désirs  de  votre  cœur. 

5.  Discutez  en  sa  présence  toutes  vos  actions  ; 
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n'espérez  qu'en  lui;  et  il  accomplira  sur  vous  les 
desseins  de  sa  miséricorde  et  de  sa  sagesse. 

6.  Que  votre  justice  soit  aussi  manifeste  que  la 
lumière  du  jour ,  et  votre  conduite  pure  comme  le 
soleil  en  son  midi  ! 

7.  Adorez  l'Eternel  dans  le  silence  et  dans  la 
crainte.  Ne  vous  scandalisez  pas  lorsque  tout  paraît 
réussir  à  ceux  qui  se  plaisent  à  faire  le  mal. 

8.  Ne  vous  abandonnez  pas  à  la  colère  ;  réprimez 
,  les  mouvements  désordonnés   de   votre    ame ,    et 

gardez-vous  de  pécher  vous-mêmes  en  vous  livrant 
aux  transports  de  l'indignation. 

g.  Car  les  méchants  seront  détruits,  et  la  terre 
sera  la  possession  de  ceux  qui  ont  mis  leur  con- 
fiance en  l'Eternel. 

10.  Encore  un  peu  de  temps,  et  le  méchant 
ne  sera  plus.  Vous  le  chercherez  dans  le  lieu  qu'il 
occupait,  et  vous  ne  le  trouverez  plus. 

1 1 .  Mais  les  hommes  humbles  posséderont  la 
terre  ,  ils  jouiront  de  la  paix,  et  seront  comblés  de 
biens  '. 


'  Le  bonheur  temporel  qui  ,  dans  l'ancienne  loi,  était 
promis  aux  justes,  n'est  et  ne  peut  être  qu'une  image  de 
la  ve'ritable  fe'licite'  à  laquelle  aspire  le  clire'tien.  Aussi  , 
lorsque  nous  lisons  ,  dans  les  livres  sacrés,  une  descrip- 
tion de  cet  e'tat  de  bonheur  dont  les  justes  espéraient  de 
jouir  sur  la  terre  ,  nous  sommes  toujours  obligés  de  re- 
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(  Premier  chœur  :  ) 

12.  Le  méchant  forme  de  coupables  desseins 
contre  le  juste,   et  il  grince  des  dents  contre  lui. 

i3.  Mais  l'Eternel  se  rit  de  cette  rage  impuis- 
sante; car  il  sait  que  le  jour  de  la  vengeance 
arrive. 

(Second  chœur  :  ) 

14.  Le  méchant  a  tiré  Tépée,  il  a  tendu  son 
arc  contre  l'homme  humble  et  faible;  il  veut  ôter 
la  vie  à  celui  dont  les  voies  sont  droites. 

i5.  Mais  il  sera  percé  lui-même  par  le  glaive 
dont  il  menaçait  l'homme  de  bien  ,  et  son  arc  sera 
brisé. 

(  Premier  chœur  :  ) 

16.  Il  est  plus  avantageux  au  juste  d'avoir  peu. 


connaître  que  cette  description  ne  peut  convenir  à  l'ordre 
actuel  des  choses  mais  à  un  autre  ordre  bien  plus  purfait 
dont  le  Seigneur  avait  profondément  imprime  l'espérance 
dans  leur  cœur,  avant  de  nous  en  donner,  par  sa  parole, 
une  ide'e  plus  claire  et  plus  pre'cise.  C'est  pourquoi  ceux 
qui ,  parmi  nous,  repoussent  cette  parole  re've'le'e,  doivent 
retomber,  et  retombent  en  effet,  dans  les  obscurités  de 
ces  temps  de  pre'paration ,  où  le  mystère  de  Jésus-Christ 
n  avait  point  été  connu  des  enfants  des  hommes  ^  comme 
il  est  maintenant  révélé  par  le  Saint-Esprit  à  ses  saints 
apôtres  et  aux  prophètes.  (S.  Paul  aux  Ephésiens  ,  cliap. 
III,  V.  5). 
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que  de  jouir  de  l'abondance  au  milieu  de  laquelle 
est  le  méchant. 

17.  Car  le  bras  du  méchant  sera  rompu,  et 
rEternel  soutiendra  le  juste  de  sa  main. 

(  Second  chœur  :) 

18.  Il  veille  sur  les  jours  de  ceux  dont  les  in- 
tentions sont  pures,  et  il  ne  souffrira  pas  qu'on 
leur  enlève  leur  héritage. 

19.  Ils  ne  seront  pas  confondus  lorsque  des 
jours  mauvais  arriveront;  et,  au  milieu  de  la 
famine,  ils  ne  manqueront  de  rien. 

(  Premier  chœur  :  ) 

20.  Les  méchants  périront;  et  les  ennemis  de 
rEternel ,  semblables  à  l'agneau  choisi  qui  est 
offert  en  holocaustre,  se  dissiperont  en  fumée  '. 

(Second  chœur:) 

2  1  Le  méchant  prête,  et  ne  relâche  rien  de 
ses  droits  :  le  juste  a  pitié  de  son  frère,  et  il  lui 
donne. 

22.   C'est   pourquoi,    celui  qui   le  bénira    sera 


'  On  ne  réservait  aucune  partie  de  la  victime  qui  e'tait 
oflerte  en  holocauste  ,  elle  e'tait  entièrement  consumée 
sur  l'autel.  6Aoy.Jci»5TOV  :  Genus  sacrificii  ubi  tota  hostia 
cremabatur  ,  tota  comhustio. 
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béni;    et    celui    ([ni    le    maudira    sera    lui-même 
maudit. 

(  Premier  chœur  :  ) 

23.  C'est  la  main  de  l'Eternel  qui  affermit  les 
pas  de  l'homme  fort  ;  et  ses  yeux  le  suivent  dans 
la  route  qu'il  parcourt. 

24.  S'il  tombe,  il  se  relèvera  ,  parce  que  l'E- 
ternel lui  prête  son  appui. 

(  Second  chœur  :  ) 

25.  J'ai  été  jeune  ,  je  suis  devenu  vieux  :  cepen- 
dant,  je  n'ai  pas  encore  vu  le  juste  abandonné, 
et  ses  enfants  manquant  de  pain. 

26.  Une  grande  bénédiction  se  répandra  sur  sa 
postérité,  parce  qu'il  a  toujours  été  plein  de  com- 
passion pour  celui  qui  était  dans  le  besoin ,  et 
qu'il  lui  a  prêté  de  ses  richesses. 

(  Le  coryphée  :  ) 

27.  Fuyez  ce  qui  est  mal,  faites  le  bien;  et 
rien  ne  troublera  votre  repos  j 

28.  Car  l'Eternel  aime  à  exercer  sa  justice.  Il 
n'abandonnera  pas  ceux  qui  se  sont  attachés  à  lui; 
il  les  prendra  sous  sa  garde  ,  et  il  détruira  la  race 
des  méchants. 

2g.  Les  justes  posséderont  la  terre  ,  ils  y  habi- 
teront à  jamais. 
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(Picmier  cliœiir  :  ) 

5o.  Ln  sagesse  est  dans  la  bouche  du  juste;  sa 
langue  ne  prononce  que  des  paroles  d'équité. 

5r.  Il  porte  dans  son  cœnr  la  loi  de  son  Dieu  , 
et  il  sera  inébranlable  dans  sa  voie. 

(  Secourl   chœur  :  ) 

02.  Le  méchant  l'oljserve  et  lui  tend  des  em- 
bûches ;  il  cherche  à  Ini  ôter  la  vie. 

53.  Mais  l'Eternel  ne  le  livrera  pas  entre  ses 
mains  ;  il  ne  le  confondra  pas  avec  le  méchant 
dans  le  jugement  qu'il  prononcera  sur  lui. 

(Le  coryphée  :) 

34.  Mettez  donc  votre  confiance  en  l'Eternel. 
Suivez  ses  préceptes.  II  vous  protégera  ,  i!  vous 
donnera  la  possession  de  la  terre ,  et  vous  verrez 
les  méchants  anéantis. 

35.  J'ai  vu  le  méchant  plein  d'orgueil,  sembla- 
ble à  un  arbre  qui  s'élevant  du  sein  d'une  terre  fer- 
tile ,  étend  de  tous  côtés  ses  vigoureux  rameaux. 

36.  Il  a  passe  ,  et  il  n'est  déjà  plus;  le  l'ai 
cherché  ,  et  je  n'ai  pu  le  trouver  '. 

57.  Marchez  dans  les  voies  de  l'innocence.  Que 
votre  ceil  soit  toujours  fixé  sur  ce  qui  est  droit. 


'  Les  auteurs  tle  la  Vulgate  ont  dit  iransiii ^  f  ai  passé', 
niais  ce  verbe  est.  dans  le  texte,  à  la  troisième  personne. 
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Car  l'homme  juste  recevra  la  récompense  de  ses 
œuvres. 

38.  Pour  les  méchants  ,  ils  périront  ;  et  leur  es- 
pérance périra  avec  eux  '. 

(  Premier   chœur  :  ) 

3g.  L'Eternel  protégera  ceux  qui  lui  sont  fidè- 
les. Il  est  pour  eux  une  citadelle  élevée,  lorsqu'ils 
sont  environnés  d'ennemis. 

(Second    chœur  :  ) 

4o.  Tl  vient  à  leur  secours  ,  il  les  arrache  des 
mains  des  méchants,  et  il  les  délivre,  parce  qu'ils 
ont  mis  leur  confiance  en  lui. 


'  Le  mot  hébreu  que  je  rends  ,  dans  l'un  de  ces  versets, 
57  et  58,  par  récompense^  et  dans  l'autre  par  espérance , 
signifie  proprement  :  (Juod  postremiim  çenit  ^  nund  su- 
perest. 
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PSAUME    TRENTE-HUITIÈME, 


(trente-septième    selon    la   VrjLGATE.  ) 

Il  me  semble  que,  dans  ce  psaume  ,  David  se  compare 
à  Job  dont  la  foi  et  la  résignation  avaient  été  agréables  au 
Seigneur,  et  qui,  dès  les  temps  anciens,  était  un  exemple 
propose'  à  ceux  qui  souffrent.  Ainsi  nous  répétons  nous- 
mêmes  ,  dans  nos  infortunes,  les  prières  que  Job,  David 
et  les  autres  patriarches  adressaient  à  Dieu,  afin  que  leurs 
pieux  sentiments  excitent  et  soutiennent  les  nôtres, 

A  l'aide  de  cette  observation, nous  nous  rendons  compte 
dequelques  expressionsque  nous  trouvons  dansce  psaume, 
et  qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  précisément  à  Da- 
vid ,  puisque  les  écrivains  sacrés ,  en  nous  racontant  les 
persécutions  et  les  traverses  auxquelles  il  fut  en  butte  , 
ne  nous  ont  point  dit  cependant  qu'il  fut  frappé  dans  sa 
chair  et  cou\;ert  de  plaies.  Mais  Job  humilié  et  accablé 
de  maux  est  aussi  une  figure  du  Sauveur  chargé  d'oppro- 
bres à  cause  des  péchés  des  hommes  ;  de  sorte  que  ce 
psaume  a  un  sens  mystique  que  les  Saints  Pères  s'accor- 
dent à  reconnaître  '. 

Comme  ceux  que  nous  venons  d'expliquer,  le  psaume  58 


•  On  pourrait  dire  encore  que  David,  lue'ditant  sur  son  péché  , 
a  voulu  représenter  les  funestes  effets  qu'il  produit  dans  l'ame  , 
sous  l'image  des  ravages  qu'introduit  daus  nos  corps  une  maladie 
contagieuse  et  cruelle,  telle  que  la  lèpre  ou  la  peste. 
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a  pu  être  composé  par  David  rétabli  tlans  sa  demeure 
après  la  révolte  d'Absalon.  Ainsi  le  verset  12,  dans  le- 
quel David  dit  que  ses  aniis  n'ont  osé  s'approcher  de  lui , 
et  que  plusieurs  l'ont  abandonné,  peut  se  rapporter  à  l<i 
trahison  d'Acliitophel  (IF  liv.  des  Rois,  chap.  xv  ).  — 
Le  verset  i5  ,  dans  lequel  il  se  plaint  des  injures  et  des 
calomnies  dont  il  a  été  l'objet,  rappelle  les  reproches  que 
Séraeï  et  ses  adhérents  lui  adressaient  en  criant  :  Homme 
de  sang  !  homme  de  bellal  !  —  Nous  pouvons  comparer 
le  silence  que.  dans  les  versets  14  ->  1 5  et  16,  il  dit  avoir 
opposé  à  ces  calomnies,  avec  ce  qui  nous  est  raconté  de 
sa  patience  dans  le  chapitre  XVI  du  même  livre  des  Rois. 
—  Lorsqu'il  dit  au  Seigneur  (verset  18  du  psaume)  qu'il 
a  mérité  de  souffrir,  nous  pensons  aux  paroles  que  (IP  liv. 
des  Rois,  chap.  XVl)  il  adresse  h  ceux  qui  lui  offraient 
de  tirer  vengeance  de  Séraeï:  Laissez^  répondit-il,  laissez 
cethomm,e  outrager  David^  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  ainsi 
ordonné.  Et  qui  peut  lui  demander  la  raison  de  sa  con- 
duite '  ? 

Nous  pouvons  omettre  plusieurs  autres  rapprochements, 
et  nous  borner  à  cette  observation  générale  d'un  com- 
mentateur sur  le  sujet  de  ce  psaume  : 

ce  Au  milieu  des  persécutions  qu'il  éprouve  de  la  part 
et  d'Absalon ,  abandonné  de  ses  amis  ,  David  reconnaît  la 
ce  main  qui  le  fi'appe  ;  il  confesse  que  l'anie  est  infectée 
ce  par  le  péché,  comme  le  coi-ps  est  défiguré  et  corrompu 
ce  par  une  lèpre  invétérée;  et  enfin  il  se  confie  en  la  mi- 
te séricorde  du  Seigneur,  jj 


'  Dans  le  psaume  69  ,  (68  selon  ia  Vulgate  )  David  ,  ligure  de 
Jésus-Christ  souffVanl,  dit  ces  paroles  (Domine!)  <c  Quem  tuper- 
«  cussistl  l'ersecHti  sunl .«  (Vulg.) 
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Nous  remarquerons  que  les  chœurs  restent  muets.  Ils 
n'interrompent  point  les  gémissements  d'une  ame  qui  , 
seule  avec  Dieu,  lui  expose  sa  misère  et  ses   souffrances. 

I.  Psaume  dans  lequel  David  rappelle  ea  son  esprit  son  crime  et 
sou  repentir  '. 

2.  Éternel!  ne  vous  armez  pas  de  tout  votre 
courroux  pour  entrer  en  jui,femcnL  avec  moi  ;  et  ne 
me  punissez  pas  dans  votre  colère. 

5.  \  DUS  avez  lancé  sur  moi  vos  redoutables 
flèches  ,  et  j'ai  senti  toute  la  force  de  votre  bras. 

4-  Votre  indignation  n'a  rien  laissé  d'intact  dans 
ma  chair;  et  mon  péché  a  introduit  la  corruption 
jusque  dans  la  partie  la  plus  intime  de  mon  être. 

5.  Mes  iniquités  se  sont  élevées  au  dessus  de 
ma  tête  ;  elles  se  sont  amassées  ,  et  je  n'en  puis 
supporter  la  pesanteur. 

6.  Insensé  que  j'étais  !  j'ai  laissé  mes  plaies  s'in- 
vétérer  ,  et  devenir  un  amas  de  pourriture. 

7.  Je  suis  courbé  et  abattu  sous  le  poids  de  mes 
maux;  je  marche  tristement,  comme  un  homme 
enveloppé  dans  un  vêtement  de  deuil. 


'  Mot  pour  mot  :  Psalmus  daçidis  ad  memorlum  fa- 
ciendam.  Les  auteurs  Je  la  Vulgate  ont  dit  :  «  Psalmus 
t<  David  y  in  rememorationcrn  de  sahbato.  w  Ces  deux  der- 
niers mots  ne  sont  pas  dans  le  texte. 
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8.  Mes  flancs  recèlent  nn  mal  qui  me  dévore  ; 
toute  ma  chair  en  est  infectée  '. 

g.  Je  ne  puis  plus  me  soutenir  ;  tout  mon  corps 
est  meurtri. 

Je  pousse  du  fond  de  mon  cœur  des  rui,nsse- 
ments  semblables  aux  rugissements  des  lions. 

10.  Seigneur  ,  vous  voyez  mes  désirs  ,  et  vous 
connaissez  loule  l'amertume  de  mes  gémisse- 
ments ^. 

11.  Mon  cœur  est  agité  de  mouvements  con- 
vulsifs,  comme  s'il  était  prêt  à  s'échapper.  Mes 
forces  m'ont  abandonné,  La  lumière  ne  console 
plus  mes  regards,  et  mes  yeux  se  sont  fondus  dans 
les  larmes  '\ 


'  Il  y  a,  dans  ce  verset,  un  mot  dont  il  est  difficile  de 
rendre  le  sens  précis.  On  trouve  rapportées  dans  le  lexi- 
que de  Robertson  les  diverses  interprétations  dont  il  a  été 
l'objet  :  Illa  mea  plena  sunt.  ardore  ;  plagâ  contempti- 
bili  ;  re  abominabili  ^  quant  ,  scilicet,  non  est  fas  ore 
rnemorare  ;  ip^nominia  ,  fœdo;  ita-ut  in  oculis  mei- 
ipsius  vilis  sum. 

*  Peut-être  faut-il  dire:  Et  vous  connaissez  la  cause  de 
mes  gémissements. 

^  Il  est  difficile  de  trouver  le  sens  précis  de  certaines 
expressions  qui  se  rapportent  à  des  choses  dont  les  an- 
ciens n'avaient  aucune  connaissance  positive  ,  et  qui  ne 
peuvent  être  prises  que  figurément.  Les  auteurs  de  la 
Vulgate  ont  traduit  le  mot  hél)reu  qui  est  le  sujet  de  cette 
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12.  Mes  amis  ont  considéré  de  loin  mes  plaies  , 
et  ne  se  sont  pas  approchés. 

Ceux  qui  s'empressaient  autour  de  moi  se  sont 
éloignés  '. 

i3.  Je  n'ai  vu  à  mes  côtés  que  des  hommes  qui 
en  voulaient  à  ma  vie  :  acharnés  à  ma  perte,  ils  ont 
vomi  contre  moi  des  imprécations  et  des  calomnies, 
et  ils  étaient  sans  cesse  occupés  à  inventer  de  nou- 
veaux mensonges  "". 

i4-  Cependant  j'étais  au  milieu  d'eux,  comme 
si  j'eusse  été  sourd  ;  je  ressemblais  à  un  homme 
muet  qui  n'ouvre  pas  la  bouche , 


réflexion  par  conturhatum  est  cor  nieum.  On  pourrait 
dire  aussi  :  Mon  cœur  sort  de  sa  place^  il  est  agité  con- 
çulsivement.... 

'  «  Stahant  autem  omnes  noti  ejus  a  longe  i^i^  dit  saint 
Luc  dans  le  récit  de  la  passion  du  Sauveur  (Ev.  cap.  xxiu, 
V.  49)'  —  Et  Job  disait  : 

ce  T^oti  mel  quasi  alieni  recesserunt  a  me  ;  derelique- 
runt  me  propinqui  mei  ,  et  qui  me  noverant  obliti  sunt 
mei. 

et  Abominati  sunt  m.e  quondam  consillarii  mei;  et 
et  quem  maxime  diligebam  aversatus  est  me.  w  (Cap. 
XIX  ,  V.  i5,  14  et  i9,Vulg.) 

'  Des  hommes  qui  en  voulaient  à  ma  vie.  «  Qui  que- 
cc  rebant  animam  meam.  w  Disent  les  auteurs  de  la  Vul- 
gate.  Voir  la  note  du  verset  17  du  psaume  55  siu'  cette 
expression  ame  prise  pour   vie. 
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i5.  A  celui  dont  l'oreille  est  insensible  ,  et  qui 
n'a  sur  la  langue  aucune  réponse  aux  accusations 
dont  on  l'accable. 

i6.  0  Eternel  !  je  mettais  en  vous  seul  toute 
ma  confiance  ;  vous  m'exaucerez  ,  Seigneur  mon 
Dieu  ! 

17.  Je  vous  ai  dit  :  (c  Ne  permettez  pas  que  je 
«  sois  un  sujet  de  joie  pour  mes  ennemis  ,  et 
«   qu'ils  triomphent  insolemment  de  ma  chute.   « 

18.  Je  confesse  que  j'ai  mérité  les  maux  dont 
vous  voulez  m'afïliger  ;  et  la  punition  qui  m'est 
due  est  toujours  présente  à  mon  esprit. 

19.  Je  ne  chercherai  point  à  cacher  la  grandeur 
de  mon  iniquité  ;  le  souvenir  de  mon  crime  me 
poursuit  sans  cesse. 

20.  Mais  ces  hommes  qui  prévalent  contre  moi 
ne  peuvent  rien  alléguer  qui  justifie  leur  haine  '. 

2 1 .  Ceux  qui  me  persécutent  sont  des  méchants 


'  Les  auteurs  de  laVulgate  ont  dit:  alnimici  auteiri  met 
te  vivunt  et  confirmati  sunt  super  me.  i^  Il  fallait,  je 
pense  ,  traduire  :  Inimici  aulem  mei  viventes  confirmati 
sunt.  David  ne  se  plaint  pas  de  ce  qu'il  porte  la  peine  de 
son  crime;  au  conti'aire  ,  il  reconnaît  qu'il  la  mérite  , 
mais  il  représente  au  Seigneur  que  les  instruments  vivants 
de  sa  justice  ne  le  persécutent  que  parce  qu'ils  sont  eux- 
mêmes  ennemis  de  la  justice.  C'est  là  l'idée  fondamentale 
des  six  derniers  versets  de  ce  psaume. 
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qui  ne  savent  que  rendre  le  mal  pour  le  bien  ;   et 
c'est  parce  que  je  suis  attache  à  la  justice  que  je 
suis  devenu  l'objet  de  leur  aversion  '. 

22.  Ne  ni'aI)andonnez  donc  pas  ,  ô  Eternel  mon 
Dieu  !  ne  vous  éloii^niez   pas  de  moi. 

23.  Hatez-vous   de   me  secourir  ,    ô   mon   Sei- 
ijneur  !  ô  vous  qui  êtes  mon  salut  ! 


PSAUME  TRENTE-NEUVIEME  , 

(trente-huitième  selon  la  tulgate). 

f;  David,  dans  ce  psaume,  emprunte  les  pensées  de  Job, 
et  souvent  même  les  paroles  de  ce  modèle  de  lésignation 
et  d'espérance.  Je  suppose  qu'il  le  composa  ,  ainsi  que  le 


'  Je  pourrais  citer  plusieurs  traits  du  livre  de  Job,  dans 
lesquels  ce  patriarcbe  énumère  devant  Dieu  les  bonnes 
actions  qu'il  a  faites.  Voir  le  chapitre  X\'l\. 
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40*^  et  le  41^5  vers  la  fin  tic  sa  vie,  et  lorsqu'il  était  (le'jii 
atteint  par  les  infirmités  de  la  vieillesse.  11  les  accepte  en 
expiation  de  son  crime. 

I.  Psaume    île   David. 

Le   corypliie  Idithuu  '  : 

2.  J'avais  dit  en  moi-même  :  «  Je  serai  attentif 
<(.  à  ce  que  ma  lanijue  ne  prononce  aucune  parole 
«    inconsidérée  , 

a  Et  je  garderai  un  sceau  sur  ma  bouche  ,  tant 
ce    que  je  serai  en  la  présence  du  méchant.  ■» 

5.  C'est  pourquoi  j'ai  voulu  être  semblable  à  un 
muet  :  je  n'ai  pas  proféré  un  mot  pour  me  justi- 
fier ,  et  mon  silence  n'a  servi  qu'à  aggraver  mes 
maux. 

4.  Un  feu  secret  m'a  dévoré  ;  et  tandis  que  je 
renfermais  mes  tourments  au  dedans  de  moi  ,  la 
flamme  a  éclaté  ,  ma  langue  a  rompu  le  frein  qui 
la  retenait  ,  et  j'ai  dit  : 

5.  <c   0  Eternel  !  faites-moi  connaître  quand  ar- 


'  Iditluin  est  un  des  chefs  des  chantres  institués  par 
David  pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur,  (l^*"  livre 
des  Paralip.  chap.  XVI ,  v.  4  '  et  42  ;  cliap.  XXV,  v.  1.  — 
et  11=  livre,  chap.  v,  v.  12.)  David  ne  pouvait  plus  rem- 
plir lui-même  les  fonctions  de  corvphée  dont  autrefois 
il  se  plaisait  à  s'acquitter  dans  le  temple. 
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a  rivera  nia  fin  ,  et  quelle  est  la  mesure  que  vous 
ce  avez  fixée  à  ma  vie.  Que  je  sache  combien  mon 
a   existence  est  fragile  !  )j 

6.  Car  les  jours  que  vous  m'avez  accordés  sont 
en  bien  petit  nombre.  Le  temps  que  j'ai  à  passer 
ici-bas  est  comme  rien  devant  vous.  L'homme  tout 
entier  n'est  que  vanité  '. 

Dause  et  sjmpliouie  -  : 

7.  11  passe  comme  une  ombre  ;  il  s'agite  ,  et  se 
donne  bien  des  soins  inutiles.  Tl  recueille  ,  et  il 
ne  sait  pas  à  qui  il  laissera  ce  qu  il  a  amassé. 

8.  Quelle  est  donc  mon  espérance  ?  n'est-elle 
pas  toute  entière  en  vous  ,  ô  mon  Dieu  !  oui  :  c'est 
en  vous  seul  que  je  me  confie. 

g.  Délivrez-moi  de  mes  iniquités  qui  sont  la 
cause  de  tous  mes  maux  ; 

Et  ne  permettez  pas  que  je  sois  un  sujet  de  dé- 
rision pour  l'insensé. 

10.  Je  me  suis  tu  et  j'ai  dit  dans  mon  cœur  : 


'  Mot  pour  mot  :  Ecce  posuisti  dies  meos  (non  exten- 
dentes  se  ultra)  palmum.  AEvum  meum  sicut  nihil  coram 
te.  CertCj  tuturn  vanum  constllutus  est  omnis  liomo. — 
Les  versets  6.  7,  8,  9  et  10  de  ce  psaume  sont,  en  grande 
partie,  la  re'pe'tition  de  quelques  versets  des  chapitres  VII, 
Xlll  et  XIV  *\w  livre  de  Job. 

-  \oir  la  note  qui  est  indiquée  après  le  versel  12. 
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ce   Je  n'ouvrirai  pas  la  Louche  pour  me  plaindre  , 
a   parce  que  tout  ce  que  je  souffre  vient  de  vous  , 
«   ô  mon  Dieu  '  !   » 

I  r .   Détournez  cependant  vos  coups  ;  car  je  suis 


'  Job  souffrant  se  tait,  parce  que  cest  le  Seigneur  qui 
lui  a  envoyé  les  maux  qu'il  endure,  — David  reconnaît  que 
tout  ce  quil  souffre  vient  de  Dieu,  et  nous  avons  déjà  vu 
que  ,  outragé  par  ses  ennemis ,  il  re'pond  à  ceux  qui  vou- 
laient l'engager  à  tirer  vengeance  de  leurs  insultes  :  «  Gar- 
ce dez-vous  de  le  faire;  car  c'est  le  Seigneur  qui  a  voulu 
ce  que  je  fusse  ainsi  traité,  jj  (II*  liv.  des  rois,  cliap.  xvi, 

V.    10.) 

ce  Si  nous  découvrions  Dieu  partout,  dit  Nicole,  et  si 
33  nous  le  regardions  au  travers  des  voiles  des  créatures.... 
ce  Nous  n'oserions  pas  dire  en  sa  présence  que  nous  ne 
«  méritons  pas  le  traitement  que  nous  souffrons,  et  nous 
33  ne  pourrions  avoir  d'autres  sentiments  que  celui  qui 
ce  faisait  dire  "a  David  :  Je  me  suis  tu  ,  et  je  me  suis  hu- 
it mille  ,  parce  que  cest  vous  qui  V  avez  fait,  a  (  Essai  de 
morale  ,  t.  I,  p.  i  lo.  ) 

Le  méchant  est  donc  placé  sur  la  terre  pour  éprouver 
les  justes,  augmenter  leurs  mérites....  Mais  la  providence 
divine  brisera  l'instrument  dont  elle  se  sert,  et  c'est  en 
ce  sens  qu'il  faut  entendre  les  menaces  et  les  impréca- 
tions prophétiques  que  David  et  les  autres  hommes  in- 
spirés font  contre  l'impie.  —  Saint  Augustin  dit  que  Dieu 
permet  à  dessein  que,  partout  il  y  ait  des  méchants  ,  pour 
que  partout  aussi  il  y  ait  des  images  de  ce  que  l'homme 
est  par  lui-même,  et  partout  des  sujets  de  patience. 
(  in.  ps.  54.  ) 
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anéanti  sous  le  poids  de  votre  bras  redoutable, 
12.  Vous  m'avez  fait  sentir  combien  vous  haïs- 
sez le  mal  ,  et  vous  m'avez  puni.  Votre  colère  a 
détruit  tout  ce  que  j'avais  de  pre'cieux  en  moi  , 
comme  le  vers  met  en  lambeaux  l'étoffe  à  laquelle 
il  s'attache. 

Ah  î  l'homme  n'est  vraiment  que  vanité. 

Danse  et  symphonie  '  ; 

i3.  Exaucez  ma  prière,  ô  Éternel  !  prêtez  l'o- 
reille  à  mes  cris  ;  voyez  mes  larmes. 

Je  suis  devant  vous  comme  un  étranger;  et ,  de 
même  que  tous  mes  pères  ,  je  ne  jouis  qu'en  pas- 
sant de  cette  habitation  terrestre  où  vous  m'avez 
placé  ". 


'  Il  faut  remarquer  que  les  deux  acclamations  par  les- 
quelles ,  dans  ce  psaume,  les  chœurs  prennent  part  au 
chant  du  coryphée  •  ou  les  deux  signes  de  l'adhe'sion  qu'ils 
lui  donncDt,  se  trouvent  l'un  et  l'autre  après  ces  mots 
que  l'on  rencontre  souvent  dans  les  livres  sacrés  et  qui 
sont  ici  deux  fois  re'péte's  :  L'homme  nest  que  vanité 
(  V.  6  et  12  ).  ils  sont  un  aveu  que  l'homme  juste  se  plaît 
à  faire  de  sa  misère  et  de  sa  faiblesse  en  pre'sence  de  celui 
qui  seul  est  grand. 

»  Nous  lisons  dans  le  chapitre  XXIX=  du  I^""  livre  des 
Paraiip.  ,  que  David,  après  avoir  fait  l'énumération  des 
richesses  qu'il  avait  amassées  pour  bâtir  le  temple,  éleva 
sa  pensée  vers  Dieu ,  et  lui  adressa  ces  paroles  pleines  de 
foi  : 
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i4.   Epargnez-moi  donc  ,  et  laissez-moi  un  peu 
de   repos  ,  avant  que   je  m'en  aille   et  que  je  no 
sois  plus  (sur  la  terre.) 


ce  Mais ,  Seigneur,  que  suis-je  ?  et  qu'est  mon  peuple, 
et  pour  oser  vous  offrir  toutes  ces  choses  ?  Tout  est  à 
et  vous  ,  et  nous  ne  vous  avons  présente'  que  ce  que  nous 
ce  avons  reçu  de  votre  main.  Car  nous  ne  sommes  que  des 
c<  étrangers  comme  tous  nos  pères  ;]  et  nous  ne  jouissons 
ce  que  comme  des  passagers  de  cette  terre  où  vous  nous 
ce  ai,'ez  placés,  a 

Dans  le  psaume  que  nous  expliquons  ,  David  re'pète  les 
mêmes  paroles  ;  et  il  conjure  ensuite  le  Seigneur  de  lui 
accorder  un  peu  dé  repos  avant  quil  s'en  aille  et  quil 
ne  soit  plus. 

Si  le  malheur  du  juste  était  un  scandale  pour  l'homme 
abandonné  à  sa  seule  raison  ,  il  devait  étonner  l'Israélite 
à  qui  sa  loi  ,  toute  figurative  et  préparatoire  ,  proposait 
des  récompenses  terrestres  ,  images  grossières  de  la  féli- 
cité sans  limites  que  nous  attendons. 

Cependant  cette  qualité  ({'étrangers  et  de  passagers ., 
ici-bas,  montre  que  les  patriarches  avaient  l'intime  per- 
suasion d'un  autre  état  plus  stable  ,  d'un  autre  terre  qu'ils 
appelaient  quelquefois  la  terre  des  vivants  pour  la  dis- 
tinguer de  celle-ci.  Les  chants  de  David  sont  remplis  des 
témoignages  de  cette  espérance  5  et  nous  savons  que  Job  , 
accablé  de  maux  ,  s'écriait  : 

ce  Je  sais  que  mon  Rédenipteur  est  vivant;  et  que, 
ce  dans  le  jour  qui  doit  venir  ,  il  me  ressuscitera  de  la 
ce  poussièi'e. 

ce   Et  lorsque  ces  membres  seront  de  nouveau  revêtus 
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ce  lie  ma  peau  ,  alors  ilaus  ma  chair  même  je  verrai  Dieu. 

et  Je  le  verrai  de  mes  propres  yeax  •,  et  ce  ne  sera  pas 
c<  un  autre  à  ma  place  qui  le  verra.  Je  porte  ce  désir  et  cette 
ce  espérance  dans  mon  cœur,  comme  si  tout  était  déjà 
ce  accompli.  33  (Job,  cbap.  XIX  ,  v.  25  ,  26  et  27.) 

Dans  le  verset  14  et  dernier  du  psaume  59<= ,  David  de- 
mande au  Seigneur  de  lui  laisser  un  peu  de  repos,  avant 
qu'il  s'en  aille  et  quil  ne  soit  plus  (sur  cette  terre). 
Mot  pour  mot  :  Désiste  a  me  Çsive  parce  rnihi)  et  confor- 
tahor  ,  aniequam  abeam  et  non  sirn.  Ces  paroles  nous 
rappellent  celles  de  Job  : 

ce  Que  Dieu  cesse  donc  de  me  frapper  ,  et  qu'il  retire 
ce  sa  main  de  dessus  moi ,  afin  que  ]e  respire  un  peu  avant 

ce  que  j'aille  en  cette  terre  d'oii  je  ne  reviendrai  point 

ce  et  où  on  ne  voit  plus  le  bel  ordre  du  monde,  mais  une 
ce  nuit  perpétuelle. 

ce  Vous  avez  fixé  les  bornes  de  la  vie  de  l'homme  et  il 
ce  ne  peut  les  passer.  Retirez-vous  donc  un  peu  de  lui 
ce  afin  qu'il  ait  quelque  repos  jusqu'à  ce  qu'il  trouve, 
ce  ainsi  que  le  mei'cenaire  ,  le  jour  qu'il  désire  et  qui 
ce  doit  finir  ses  travaux. 

ce  Car  un  arbre  ne  périt  point  ;  si  on  le  coupe  il  se  re- 
cc  nouvelle,  et  son  rejeton  refleurira....  »  (chap.  x, 
V.  20  ,  21  et  22  —  chap.  xiv  ,  v.  6  et  7  )  trad.  de  Legros. 
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PSAUME   QUARANTIÈME  , 

(trente  neuvième  selon  la  vulgate. ) 

Voir  les  observations   qui   sont    à  la  tête    du  psaume 
préce'dent. 

I.  Psaume  de  David. 

Le  coryphée  '  : 

2.  J'ai  attendu  avec  confiance  que  l'Éternel  vint 
à  mon  secours;  il  a  fait  attention  à  moi  ,  et  il  a 
entendu  mes  cris. 

5.  II  m'a  retiré  de  la  fosse  où  j'allais  périr  ,  du 
Lourbier  profond  oii  j'étais  plongé  ;  il  m'a  placé 
sur  un  rocher  élevé  ,  et  il  a  affermi  mes  pas. 

4.  Il  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  nou- 
veau d'actions  de  grâces  ;  et  c'est  lui  qui  m'inspire 
l'hynme  que  je  chante  à  sa  gloire.  Beaucoup  ver- 


'  David,  lorsqu'il  re'cita  ce  cantique,  avait  sans  cloute 
obtenu  du  Seigneur  la  grâce  que  ,  dans  le  psaume  préce'- 
dent, il  sollicitait  en  disant  :  «  Épargnez-moi ,  et  laissez- 
cc  moi  un  peu  de  repos  ,  avant  que  je  m'en  aille  et  que  je 
et  disparaisse  de  dessus  cette  terre,  jj  (v.   i4)- 

Nous  pouvons  penser  qu'il  remplit  lui-même  la  fonc- 
tion de  coryphée. 

T.    II.  5 
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roiit  c:c  qu'il  a  fail  pour  moi  ;  ils  apprendront  à  le 
révérer  et  à  mettre  en  lui  leur  espoir. 

5.  (Ils  diront)  :  a  Bienheureux  est  l'homme  qui 
(c  cioit  qu'il  n'y  a  de  force  que  dans  le  nom  de  l'E- 
a  ternel ,  et  qui  ,  pour  chercher  un  appui  men- 
cc  songer  ,  ne  détoiune  point  ses  regards  sur  les 
et  superbes  ni  sur  ceux  qui  ont  abandonné  le  Sei- 
u   gneur  !  » 

6.  Vous  avez  fait  en  ma  faveur  de  grandes  mer- 
veilles !  ô  Eternel ,  mon  Dieu  !  et  il  m'est  impos- 
sible de  compter  dans  mon  esprit  toutes  les  pen- 
sées de  tendresse  dont  j'ai  été  l'objet.  Si  je  veux  les 
faire  connaître  ,  je  ne  puis  dire  autre  chose  si  non 
qu'elles  sont  au  dessus  de  tout  ce  que  je  pourrais 
raconter. 

7.  Les  victimes  et  les  oblations  n'ont  point  été 
capables  de  m'acquitter  envers  vous  de  tout  ce  que 
je  vous  devais  ;  mais  mes  oreilles  sont  percées  en 
signe  d'une  éternelle  soumission  '. 

Les  sacrifices  propitiatoires  et  les  holocaustes  ne 
vous  ont  pas  été  agréables  : 

8.  Alors  j'ai  dit  :  «  Voici  que  je  viens  moi- 
a  même,  w  Car  c'est  de  moi  que  cette  parole  est 
écrite  dans  le  volume  qui  contient  l'histoire  des 
choses  anciennes  \ 


"  La   note  est  à  lu  fin  du  psaume. 
-  La  note  est  à  la  il  11  du  p.-iauuie. 


6? 

g.  Je  me  suis  plu  ,  ô  mon  Dieu  ,  à  accomplir 
votre  volonté;  et  vos  préceptes  sont  i,'ravés  dans 
le  fond  de  mon  être  '. 

10.  J'ai  annoncé  votre  justice  dans  l'assemblée 
du  peuple  ;  et  vous  savez  ,  ô  Eternel  !  que  ma 
bouche  n'a  point  resté  fermée  \ 

I  I .  Je  n'ai  point  retenu  nu  dedans  de  moi- 
même  le  témoignage  que  je  devais  à  votre  jus- 
tice. J'ai  raconté  combien  vous  êtes  vrai  dans  vos 
paroles  ;  j'ai  dit  que  le  salut  vient  de  vous  seul  ;  et 
les  peuples  ,  dans  leurs  assemblées  solennelles  , 
ont  appris  par  moi  à  connaître  votre  vérité  et  vos 
miséricordes. 

12.    Ne  détournez  donc  pas  de  votre  serviteur 


'Il  est  dit  tlans  le  Deiiteronome,  chapitre  TI ,  que 
Moïse,  ayant  promulgué  les  comniandenients  qui  com- 
posent le  Décaloguc  ,  dit  aux  Hébreux ,  de  la  part  du 
Seigneur  : 

Ces  commandements  vous  les  graverez  dans  votre  cœur. 
Vous  les  lierez  .  comme  une  marque ,  autour  de  votre 
main;  vous  les  porterez  sur  le  front  ;  vous  les  placerez 
sur  le  seuil  et  sur  les  poteaux  de  Ventrée  de  vos  maisons. 
—  Dans  le  verset  9  de  ce  psaume  ,  David  dit  à  Dieu  qu'il 
les  a  écriîs  dan3  le  fond  de  ses  entrailles. 

-  Nous  verrous  que  les  Hébreux  ovaient,  à  l'imitation 
des  Égyptiens  ,  de  vastes  lieux  de  réunion  qui  étaient 
dans  les  dépendances  du  temple,  et  dans  lesquels  ils 
louaient  le  Seigneur  ou  s'instruisaient  de  la  loi. 
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roa  miséricordes  ,  ô  Eternel  !   couvrez-le  de  votre 
Lienvcillante  protection  ,   et  ne  cessez  pas  de  lui 
faire  éprouver  la  vérité  de  vos  promesses. 

I  5.  Car  des  maux  qiiil  est  impossible  de  comp- 
ter se  sont  accumulés  sur  moi  ;  j'ai  chancelé  sous 
leur  poids.  Ils  ont  obscurci  mes  regards;  leur  nom- 
bre a  surpassé  celui  des  cheveux  de  ma  tête  ,  et 
mon  cœur  a  défailli  '. 

i4-  Qu'il  vous  plaise  donc  de  me  sauver,  ô 
Éternel  !  hàlez-vous  de  me  secourir. 

i5.  Qu'ils  soient  trompés  dans  leurs  desseins, 
et  qu  ils  soient  confondus  ,  ceux  qui  cherchent  à 
me  perdre  I  qu'ils  soient  repoussés  et  couverts  de 
honte  ceux  qui  prennent  plaisir  aux  maux  qu'ils  me 
font  endurer  ! 

(Premier    chœur:) 

i6.  Qu  ils  n'obtiennent  d'autre  salaire  que  la 
confusion  ,  ceux  qui  triomphent  insolemment  et 
s'écrient  : 

Nous  l'avons  vaincu!  nous  l'avons  vaincu'  ! 


'  Car,  dit  Isaïe ,  en  annonçant  les  souffrances  de  celui 
dont  David  est  la  figure  :  Dieu  a  mis  en  lui  l'iniquité  de 
chacun  de  nous.  (chap.  LUI ,  v .  6.) 

»  Mot  pour  mot  :  Obstupescant  super  mercedem  confu- 
sionem  suam  ,  qui  dicunt  mihi  :  Euge  !  Euge  1 
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(  Second  chœur  :  ) 

17.  Que  la  joie  soit  an  contraire  le  partaiçe  de 
ceux  qui  ne  s'attachent  qu'à  vous  !  et  qu'après  avoir 
obtenu  le  salut  qu'ils  n'attendent  que  de  vous  seul, 
ils  s'écrient  sans  cesse  :    Gloire  à  l'Eternel  ! 

(  Le  coryphée  : ) 

18.  Pour  moi  ,  pauvre  et  misérable  ,  je  dirai  : 
a  Le  Seigneur  prendra  soin  de  son  serviteur.  0 
«  mon  Dieu  !  vous  êtes  mon  secours  et  mon  libé- 
«   rateur  :  ne  tardez  pas.  » 


Note  du  fer  set  7. 

Remarquons  que  tous  les  sacrifices  prescrits  dans  I'hii- 
clenne  loi  sont  ici  rappele's.  David  dit  que  le  Seigneur  les 
rejette  et  qu'il  demande  plutôt  l'obe'issance.  —  Il  dit  ail- 
leurs :  ce  Quoniam  si  voluisses ,  sacrificium  dediîsem 
ce  utique  :  holocaustis  non  delectaberis.  Sacrificium  deo, 
ce  spiritus  contribulatus....  »  Ps.  5i.  Vulg. 

Cette  maxime  se  retrouve  souvent  dans  les  livres  sacre's; 
et  Samuel  avait  dit  à  Saiil  (!«=''  liv.  des  Rois,  cliap,  XV  , 
V.  22)  : 

ce  Numquid  vult  dominas  holocausta  et  victimes  ,  et 
ce  non  potius  ut  obediatur  voci  dornini  !  ISIelior  est  enim 
ce  obedientia  quam  victimœ  ,  et  auscnltare  magis  qu2m 
c<  offerre  adipein  arietum.  >3  Vulg. 

David  fait  connaître  la  re'solution  où  il  est  d'être  pour 
toujours  soumis  au  Seigneur  et  de  lui  obe'ir  ,  en  disant 
que  ses  oreilles  ont  été  percées.  Car  nous  voyons  dans  le 
livre  de  l'Exode  (chap.  XXI,  v.  a  et  suiv.),  que  l'on  per- 
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cait  l'oreille  an  serviteur  qui ,  après  avoir  servi  pendant 
sept  ans,  ne  voulait  pas  user  de  la  faculté'  que  lui  laissait 
la  loi,  de  quitter  son  maître,  mais  consentait ,  par  atta- 
chement, à  rester  toujours  dans  sa  maison.  Cette  céré- 
monie était  un  signe  de  l'engagement  que  l'un  contractait 
avec  l'autre. 

Les  auteurs  grecs  disent:  Vous  m'avez  donné  un  corps; 
et  S.  Paul ,  dans  son  Épitre  aux  Hébreux  (chap.  x  ,  v.  5)  , 
citant  ce  trait  du  psaume  40,  suit  leur  leçon. 

Il  est  remarquable  que ,  dans  la  Vulgate  qui  ordinaire- 
ment est  conforme  h  la  version  grecque,  nous  lisions  : 
ce  Aures  autem  perfccisti  Tni?ii,i3  La  diversité  du  mot 
n'affecte  cependant  point  ici  le  sens;  et  dans  l'une  de  ces 
traductions  comme  dans  l'autre,  nous  comprenons  que 
David  se  voue  à  rendre  au  Seigneur  une  obéissance  en- 
tière et  irrévocable.  Mais  David  est  évidemment,  dans  ce 
psaume ,  une  figure  de  Jésus-Christ;  et  tous  les  Pères 
s'accordent  h  le  reconnaître. 


IKote  du  verset  8. 

Dans  le  chapitre  XXXVII  de  la  Genèse,  qui  fait  partie 
du  volume  appelé  par  excellence  le  livre  (le  sepher)  ^ 
c'est-à-dire,  le  peotateuque  ,  ou ,  les  cinq  divisions  du 
livre  de  Moïse,  nous  lisons  que  Jacob  envova  son  fils  Jo- 
seph pour  savoir  des  nouvelles  de  ses  antres  enfants  qui 
faisaient  paître  leurs  troupeaux  auprès  de  Sichem:  aViens, 
«  mon  fils,  lui  dit  Jacob;  je  t'enverrai  vers  tes  frères.  » 
Et  Joseph  répondit  :  ce  Je  suis  prêt.  Veni ,  mittam  te  ad 
ce  eos.  Quo  respondente^  presto  sum^ait  ei  :  vade^  et  vide 
et  si  cuncta  prospéra  sint  erga  fratres  tuos.  w  (  Gen. 
cap.  XXXVII,  V.  i5  et  14.)  Mais  ceux-ci   prirent  Joseph, 
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l'enfermèrent  clans  une    citerne,  puis   le   vendirent  à  des 
marchands  niadlanitcs. 

Nous  lisons,  dans  le  chapitre  III  de  l'Exode  qui  fait 
aussi  partie  du  même  livre  ,  que  le  Seigneur,  voulant  dr- 
livrer  son  peuple  de  la  servitude  d'Egvpte ,  appela  Moïse; 
et  lui  dit  :  ce  Viens  et  je  t'enverrai  à  Pharaon  :  /^eni  et 
ce  mittam  ie  ad  Pharaonem,  jj  Et  Moïse,  ayant  reçu  l'as- 
surance que  le  Seigneur  serait  avec  lui,  répondit:  ce  J'irai 
et  Ecce  ego  vadam...  jj  Exod.  cap.  III,  v.  lo  et  i5.) 

David  unit  donc  sa  soumission  à  l'obéissance  que  ces 
patriarches  ont  rendue  au  Seigneur ,  dans  les  circons- 
tances difficiles  où  ils  ont  été  placés;  et  il  affirme  que 
ces  paroles  ,  voici  que  je  viens^  qui  se  trouvent  dans  le 
volume  oîi  sont  rapportés  les  différents  traits  de  leur  vie 
sont  dites  de  lui  et  de  sa  propre  résignation  à  la  volonté 
du  Seigneur. 

Mais  combien  ces  rapprochements  sont  dignes  de  toute 
notre  attention ,  si  nous  pensons  que  David  parle  au  nom 
de  celui  dont  il  est  la  figure  ;  car,  suivant  le  consentement 
unanime  des  interprètes,  Joseph  vendu  par  ses  frères  et 
sauveur  de  l'Egypte,  Moïse  libérateur  du  peuple  choisi  . 
sont,  de  tous  les  personnages  que  nous  offrent  nos  an- 
ciens livres  ,  ceux  qui ,  dans  les  diverses  circonstances  de 
leur  vie  ,  dans  leurs  actions,  dans  les  fonctions-  qu'ils  ont 
exercées...,  ont  plus  de  rapports  avec  le  véritable  Messie. 
Ce  qui,  dans  les  livres  sacrés^  est  dit  de  ces  patriarches, 
est  par  conséquent  véritablement  dit  de  Jésus-Christ  dont 
l'obéissance  a  été  plus  parfaite  et  plus  méritoire  que  celle 
de  tous  les  autres.  Lui  seul  a  pu  mettre  sa  soumission  à 
la  place  de  tous  les  sacrifices,  et  dire  à  Dieu  :  ce  Vous  avez 
et  rejeté  les  victimes  et  les  oblations... ,  les  holocaustes  et 
ce  les  sacrifices  propitiatoires.  Mais  j'ai  dit  :  J^oiei  que  je 
te  viens\  et  c'est  véritablement  de  moi  qu'ont  été  pronon- 
ce cées  ces  paroles  qui  se  trouvent  écrites  dans  le  volume 
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et  du    Sépher,  «c'est-à-dire,  clans  le  livre  qui  contient   le 
re'cit  des  choses  anciennes,  (car  telle  est  la  signification 
du  mot  sepher)  :  Enumeratio,  recensio ,  Jdstoria. 

En  expliquant,  dans  le  chapitre  VI  du  livre  d'Isaïe,  ces 
mots  du  verset  8  :  ce  Quem  mittam  /  et  guis  ibit  nobis  / 
ce  et  dixi  :  ecce  ego  ,  mitte  me.  »  J'ai  fait  cette  observa- 
tion :  ce  Isaïe  qui ,  par  son  nom  et  son  ministère  ,  e'tait 
ce  une  image  du  Sauveur  des  hommes,  dit  comme  lui, 
ce  lorsque  le  Seigneur  l'appelle  :  Me  çoici.  Mais  le  pro- 
cc  phète  dit  :  Me  yoicl.,  envoyez-moi.  Tandis  que  le  ve- 
cc  ritable  Sauveur,  Dieu,  comme  celui  qui  l'envoie,  dit  : 
te   p^oici  que  je  viens,  n 


PSAUME  QUARANTE-UNIÈME, 

(quarantième  selon  la  vulgate.  ) 

David  appelle  les  be'ne'dictions  du  Seigneur  sur  l'homme 
qui  cherche  à  soulager  celui  qui  souffre.  Pour  lui ,  dans 
les  jours  d'e'preuves,  d'où  il  vient  de  sortir,  il  n'a  trouvé 
que  des  ennemis  cruels  qui  insultaient  à  ses  malheurs. 

Mais  les  souffrances  de  David ,  comme  celles  de  Job 
dont  le  roi  des  He'bi'eux  emprunte  souvent  la  plainte  ,  ne 
sont  qu'une  image  des  souffrances  du  Sauveur  qui,  dans 
l'Evangile  selon  saint  Jean  (chap.  XIII ,  v.  i8)  s'applique 
à  lui-même  les  paroles  du  verset  lo  de  ce  psaume. 

I.   Psaume  de  David. 

Le   coryphée  : 

2.   Bienheureux  est  celui  qui  est  touché  de  lin- 


7^ 
fortune  de  son  frère  ,  et  s'empresse  à  le  soulai^er  1 
L'Éternel  le  délivrera  dans  les  jours  mauvais. 

(Premier  chœur  :  ) 

5.  Que  l'Eternel  prenne  soin  de  lui  !  qu'il  pro- 
longe ses  jours  ,  et  qu'il  le  rende  heureux  sur  la 
terre  ! 

0  mon  Dieu  !  vous  ne  le  livrerez  pas  aux  désirs 
de  ses  ennemis  ! 

(Second  chœur  :  ) 

4-  Que  l'Éternel  le  soutienne  sur  son  lit  de  dou- 
leur ! 

Vous  vous  êtes  chargé  ,  ô  mon  Dieu  !  de  re- 
tourner sa  couche  pour  qu'il  reposât  plus  commo- 
dément dans  le  temps  de  sa  maladie. 

(Le  coryphée  :) 

5.  Pour  moi  ,  je  n'ai  trouvé  personne  qui  prit 
part  à  mes  misères. 

Je  vous  disais  :  «  0  Éternel  !  ayez  pitié  de  moi. 
«  Guérissez-moi.  Car  j'ai  péché  contre  vous  ,  et  je 
«    suis  tombé  dans  l'affliction.  « 

6.  Mais  mes  ennemis  se  sont  alors  écriés  ,  en 
insultant  à  mes  maux  :  a  Quand  mourra-t-il  donc? 
(c   quand  périra  son  nom  ?  » 

7.  Si  quelqu'un  d'entr'eux  paraissait  devant 
moi  ,  il  cherchait  à  me  tromper  par  des  discours 
pleins  d'une  feinte  commisération  ;  et  à  peine  s'é- 
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tait-il   éloigné  ,  qu'il  donnait  un  libre  cours  à  la 
méchanceté  de  son  cœur. 

8.  Ils  prononçaient  entre  leurs  dents  des  paroles 
funestes  ,  et  concertaient  entr'eux  les  moyens  de 
me  nuire. 

9.  (c  II  est  frappé  d'un  mal  irrémédiable  ,  di- 
«   saient-ils  ,  et  il  ne  se  relèvera  pas.  » 

10.  Celui  même  que  je  traitais  comme  mon 
ami  ,  celui  en  qui  je  mettais  ma  confiance  ,  qui 
rompait  son  pain  avec  moi  ,  s'est  fait  l'instrument 
de  ceux  qui  me  haïssent ,  et  a  conspiré  ma  perte  '. 

1 1.  0  Eternel  !  avez  pitié  de  l'état  où  je  suis. 
Redressez-moi  sur  mes  pieds  ,  afin  que  je  puisse 
rendre  à  mes  ennemis  le  juste  prix  de  leurs  œu- 
vres . 


12.  J'ai  connu  que  vous  mêles  favorable.  Ils 
ne  feront  point  retentir  la  trompette  en  signe  de 
triomphe  ; 

i5.  Mais  c'est  moi  qui  chanterai  la  victoire  que 
vous  m'avez  donnée.  Car  vous  avez  eu  égard  à  la 
droiture  de  ma  conduite  ;  vous  m'avez  soutenu  de 


Mot  pour  mot  :  Celui  qui  ('tait  mon  ami....  a  lei'c 
insolemment  le  talon  contre  moi.  Expression  proverbiale 
dont  se  sert  Jésus-Christ  (év.  selon  S.  Jean,  chap.  XIII, 
V.  18),  en  parlant  de  la  trahison  de  l'on  de  ses  disciples. 
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votre  main  ,  et  vous  m'avez  place  ,  d'une  manière 
inébranlable  ,  devant  vous. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

i4-   Béni  soit  l'Éternel  ,  le  Dieu  d'Israël  I  qu'il 
soit  loué  de  siècle  en  siècle  ,  et  toujours  ! 
Ainsi  soit-il  !  ainsi  soit-il"! 


PSAUME  QUARANTE -DEUXIÈME 
ET  QUARANTE-TROISIÈME, 

(quarante-et-un  et  quarante-dedx  selo'  la  vulgate.) 

La  rébellion  dont  Absalon  avait  étc  le  chef  venait  d'être 
apaise'e  ,  quand  un  autre  séditieux  nommé  Se'ba  tenta  de 


'  La  b^cture  des  trois  psaumes  59,  40  et  4'  ««  qu'il  ne 
faut  pas  séparer,  doit  nous  faire  penser  que  David  arrivé 
à  un  âge  avancé  avait  éprouvé  une  grave  maladie,  et  que 
le  Seigneur  lui  avait  rendu  la  santé. 


la  ranimei' ,  et  entraîna  à  sa  suite  cette  partie  du  peuple 
qui.  après  la  division  de  la  Terre-Sainte  en  deux  royau- 
mes, fut  plus  particulièrement  appele'e  le  peuple  d'Israël. 
L'histoire  de  cette  re'volte,  qui  fut  d'une  courte  durée  , 
est  contenue  dans  le  chapitre  XX  du  IP   livre  des  Rois. 

Il  me  semble  que  plusieurs  versets  des  psaumes  42  et 
45  portent  la  douloureuse  impression  que  ces  nouveaux 
troubles  durent  faire  sur  l'esprit  de  David  à  peine  rentré 
dans  la  maison  qu'il  avait  fait  bâtir  sur  la  forteresse  de 
Sion.  Cette  épreuve  ne  servit  qu'à  faire  éclaler  davantage 
sa  confiance  dans  le  Seigneur. 

Nous  devons  donc  croire  que  ces  deux  psaumes  sont 
de  David,  quoique  son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  titre 
du  quarante  deuxième  ,  et  que  le  quarante-troisième  n'ait 
aucun  titre. 

i.  Psaume  qui  devait  être  chanté  par  les  fils  de  Goré  ,  et  dans 
lequel  David  invite  le  peuple  à  mettre  sa  confiance  dans  le  Sei- 
gneur '. 

Le  coryphée  : 

2.  Gomme  le  cerf  accable  de  fatigues  fait  con- 
naître ,  par  des  sons  plaintifs  ,  le  besoin  qu'il  a  de 
se  rafraîchir  dans  des  eaux  pures  :  ainsi  je  gémis , 
du  fond  de  mon  ame  d'être  séparé  de  vous  ,  ô  mon 
Dieu  I 


'  Les  fils  de  Coré  étaient  de  la  tribu  de  Lévi.  Leurs 
fonctions  étaient  de  chanter  les  louanges  du  Seigneur 
(  IP  livre  des  Paralip.  chap.  XX  ,  v.  19).  —  Mot  pour  mot  : 
Psalmus  erndiens.  Voir  sur  cette  expression  le  discours 
préliminaire. 
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3.  Mon  ame  a  soif  de  vous  ,  de  vous  qui  éles 
ma  vie;  et  j'ai  dit  en  soupirant  :  (c  Quand  irai- je 
(c  dans  le  temple  du  Seigneur  ?  quand  paraîtrai- 
je  en  sa  présence  '  ?  w 

4.  Mes  larmes  ont  été  ,  jour  et  nuit  ,  ma  seule 
nourriture  ,  lorsque  j'ai  entendu  ceux  qui  m'envi- 
ronnaient m'adresser  ces  paroles  :  a  Oia  donc  est 
«    ton  Dieu  *  ?  w 

5.  Je  repasserai  toutes  ces  choses  dans  mon  es- 
prit ,  et  je  répandrai  mon  ame  devant  le  Seigneur, 
quand  je  pénétrerai  dans  son  tabernacle;  quand  je 
monterai  dans  sa  maison  au  son  des  instruments  de 
musique,  en  même  temps  que  la  multitude  expri- 
mera  sa  joie  par  des  danses. 

6.  Pourquoi  donc  ,  ô  mon  ame  !  t'abandonne- 
rais-tu à  la  tristesse  ?  pourquoi  le  trouble  s'empare- 
rait-il de  toi  ?  espère  en  Dieu  ,  espère  que  tu  lui 
rendras  bientôt  des  actions  de  grâces  pour  le  salut 
qu'il  t'enverra  en  tournant  vers  toi  son  visage  pro- 
tecteur. 


'  Quand  paraîtraije  devant  le  Seigneur!  C'est-à-dire  : 
quand ,  de  retour  à  Jérusalem  ,  me  sera-t-il  permis  de  me 
présenter  devant  l'arche  du  Seigneur ,  et  de  le  voir  pré- 
sent à  son  peuple  au  dessus  du  propitiatoire? 

2  Cette  image  d'une  douleur  profonde  a  e'té  employée 
par  des  auteurs  profanes  :  «  Cura  dolorque  animi  lacri- 
t.  maeque  alimenta  faere.  »  (Ovid.  Met.  liv.  X,  v.  75.) 
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7.  0  mon  Dieu  !  quand  mon  ame  sera  dans  la 
tristesse  ,  je  me  souviendrai  des  secours  que  j'ai 
reçus  de  vous  dans  les  champs  voisins  du  Jourdain, 
auprès  des  montagnes  du  grand  et  du  petit  Her- 
mon  '  ; 

8.  Alors  que  les  flots  de  l'infortune  se  précipi- 
taient sur  moi  ,  semblables  à  ces  grandes  eaux  que 
les  ravins  versent  avec  fracas  dans  un  abîme,  d'où 
elles  se  jeltent  en  mugissant  dans  un  autre  abîme  ". 

g.  Pendant  le  jour,  l'Eternel  accomplira  sur  moi 
les  desseins  de  sa  miséricorde  ,  en  me  donnant  la 
victoire  sur  ceux  qui  me  persécutent  :  et  lorsque 
la  nuit  sera  venue  ,  je  chanterai  un  hymne  de  re- 
connaissance au  Dieu  qui  m'a  sauvé  ^. 


'  On  lit  clans  le  teste  :  Je  me  souviendrai  de  vous  ^ 
c'est-à-dire,  des  choses  qui  me  sont  arrivées  quand  je 
vous  ai  invoque'  de  la  terre  du  Jourdain^  et  des  Hermons^ 
de  la  petite  Montagne.  —  La  suite  de  la  note  est  à  la  fin 
du  psaume. 

^  Dans  le  langage  des  écrivains  sacre's,  les  grandes  eaux 
sont  des  images  de  l'infortune  :  ce  Torrentem  pertransivit 
ce  anima  nostra  ;  forsitan  pertransisset  anima  nostra 
te  aquam  intolerahilem.  jj  (Ps.  i25,  v.  5.  Vulg.  ) 

^  Pendant  le  jour^  V  Eternel  accomplira  sur  moi  les 
desseins  de  sa  miséricorde  en  me  donnant  la  victoire  sur 
mes  ennemis. 

La  nuit  mettait  fin  au  combat*,  c'est  pourquoi  ,  nous 
lisons  dans  un  autre  psaume  cette  prière  :  Seigneur!  de'- 
livrez-moi.  A  sagitta  volante  in  die,  a  negolio  peramhu- 
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10.  Je  lai  dirai  :  a  Vous  êtes  mon  protecteur  : 
<c  pourquoi  m'avez  -  vous  oublié  ?  pourquoi  avez 
«  vous  permis  que  je  fusse  au  milieu  de  mes  en- 
c<  nemis  comme  un  homme  velu  d'un  habit  de 
«   deuil  et  accablé  par  la  douleur  ?  » 

11.  Ces  paroles  qu'ils  me  répétaient  tout  le 
jour  :  Oà  donc  est  ton  Dieu  ^  étaient  pour  moi  un 
glaive  qui  pénétrait  jusque  dans  mes  os. 

12.  Mais  ,  ô  mon  ame  !  ne  t'abandonne  pas  à  la 
tristesse  ,  et  ne  te  trouble  pas.  Attends  avec  con- 
fiance le  secours  du  Seigneur  ,  et  bientôt  tu  lui 
rendras  des  actions  de  grâces,  en  lui  disant: 
ce  Vous  êtes  vraiment  mon  Seigneur  et  mon 
«   Dieu  '.  » 


lante  in  tenebris  (  id  est  :  a  qualibet  re  quae,  in  teuebris  , 
terrorera  injiciat).  Ps.  91  ,  y.  5. 

'  Nous  avons  vu  clans  ce  psaume  un  coryphe'e  qui  com- 
mence le  chant,  et  nous  n'avons  pas  vu  de  chœurs.  Peut- 
être  sont-ce  les  chœurs  qui  doivent  chanter  les  versets  6 
et  1 2  qui  se  ressemblent  :  Mon  ame  ne  t'abandonne  pas  à 

la  tristesse —  Cependant  j'aime  mieux  croire  qu'ils  ne 

prenaient  part  à  la  re'citation  de  ce  beau  cantique  que  par 
la  symphonie  et  les  danses  dont  le  signe  indicatif  aura 
été  omis  par  les  copistes. 
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Suite  de  la  note  du  verset  7. 

Pour  s'encourager  dans  les  nouvelles  épreuves  aux- 
quelles il  est  soumis,  David  rappelle  en  son  esprit  l'assis- 
tance qu'il  avait  reçue  du  Seigneur  dans  la  rébellion  qui 
venait  de  prendre  fin.  Ainsi  : 

Poursuivi  par  Absalon  ,  il  s'e'tait  d'abord  arrête  dans  les 
plaines  du  Jourdain.  Bientôt  il  avait  e'te'  oblige'  de  traver- 
ser ce  fleuve;  et  le  combat  qui  avait  e'toufïé  la  révolte 
s'était  donné  ,  non  loin  de  là  ,  dans  les  forêts  d'Éphraïm. 
(  IP  liv.  des  Rois ,  chap.  XVII ,  v.  22.  —  Cbap.  XVIII ,  v.  6.) 
C'est  toute  cette  contrée  que  David  appelle  la  Terre  du 
Jourdain.  Il  espère  que  le  Seigneur  le^fera  triompher  des 
partisants  de  Séba ,  de  même  qu'alors  il  lui  donna  la 
victoire  sur  l'armée  d'Absalon. 

La  montagne  ^Hermon  ou  Hermonim  qu'il  nomme 
ensuite  n'est  point  celle  qui  appartient  à  la  chaîne  de 
l'Anti-Liban  au  nord  de  la  Palestine.  Celle-ci  est  dans  la 
tribu  d'Issachar;  elle  est  appelée  Hermonim  au  pluriel, 
parce  que  .  dit  Cellarius  (notit.  orbis  antiq.  ),  «  Protrac- 
cc  tiora  ejus  juga  sunt  quae  plures  montes  continent.  » 
David,  au  temps  des  persécutions  de  Saiil ,  s'était  caché 
dans  cette  contrée  ,  et  c'est  de  là  qu'il  avait  envoyé  quel- 
ques-uns des  siens  à  Nabal  qui  possédait  des  troupeaux 
sur  la  pente  du  Carmel,  montagne  peu  éloignée  de  celle 
(i'Hermon,  en  lui  faisant  dii'e  :  «  Nous  n'avons  point  nui 
ce  à  vos  troupeaux ,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  pais- 
saient près  de  nous,  w  (chap.  XXV  du  l"  livre  des  Rois.) 

Quant  à  l'autre  montagne  à  laquelle  plusieurs  inter- 
prètes ont  conservé  le  nom  hébreu  mitzar  ^  qui  signifie 
petit  ^  moindre,  il  est  vraisemblable  qu'elle  dépend  de  la 
même  chaîne. 

Nous  traduirons  donc  ainsi  le  verset  7  du  psaume  42  •' 
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«  Deus  rai!  quando  anima  mea  maesta  erit,  tune  recor- 
ct  dabor  de  terra  Jordanis,  et  de  jugis  hermonum  ^  monte 
«  que  parvo.  »  (Seu  monte  mltzar).  —  Voir  la  note  du 
verst  5  du  psaume  i55. 


PSAUME  QUARANTE-TROISIÈME , 

(quarante -DEUXIÈME    SELON    LA   VULGATE.) 

I .  Jugez-moi ,  ô  mon  Dieu  !  prenez  ma  cause 
en  main  ,  et  ne  me  confondez  pas  avec  un  peuple 
qui  ne  vous  rend  pas  l'hommage  qu'il  vous  doit. 

Délivrez-moi  de  l'homme  faux  et  inique. 

a.  Vous  êtes  mon  Dieu.  Vous  êtes  toute  ma 
force.  Pourquoi  m'avez-vous  abandonné?  pourquoi 
avez-vous  permis  que  les  persécutions  de  mes  en- 
nemis me  réduisissent  à  l'état  d'un  homme  qui 
marche  couvert  d'un  vêtement  de  deuil  ? 

5.  Faites  luire  à  mes  yeux  un  rayon  de  votre 
lumière.  Donnez-moi  pour  appui  votre  vérité. 
Eclairé  et  soutenu  par  ce  secours  ,  je  marcherai 
vers  la  montagne  que  vous  vous  êtes  choisie  ,  et 
j'entrerai  dans  votre  tabernacle. 

4.  Je  m'approcherai  de  l'autel  de  mon  Dieu,  de 
celui  qui  est  toute  ma  joie  ;  je  chanterai  ses  louan- 
ges au  son  des  instruments  de  musique  ;  je  lui 
dirai  :  a  Vous  êtes  mon  Dieu.  » 

5.  Pourquoi  donc  cs-tu  dans  la  tristesse,  ô  mon 
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aine  !  pourquoi  es-tu  troublée  ?  Espère  en  Dieu  , 
espère  que  bientôt  tu  rendras  grâces  à  celui  qui 
est  ton  salut  et  ton  Dieu. 


PSAUME  QUARANTE-QUATRIÈiME, 

(quara>te-troisième  selon  la  VULGAïE.) 

Ce  psaume,  depuis  le  verset  i"  jusqu'au  g^  inclusivve- 
ment ,  a  vraisemblablement  été  composé  vers  la  fin  du 
règne  de  David ,  ou  dans  les  commeirt:ements  de  celui  de 
Salomon  ,  par  Asaph  le  voyant,  ou  par  un  autre  sage 
contemporain. 

La  seconde  partie,  qui  se  compose  de  dix-huit  versets  , 
a  sans  doute  pour  auteur  un  des  principaux  Hébreux  des 
temps  de  la  captivité,  qui,  déplorant  les  infortunes  dont 
il  était  témoin,  a  aussi  vu  en  esprit  les  malheurs  actuels 
de  la  nation  juive. 

1.  Psaume  destiné  à  l'instruction  du  peuple,  et  qui  devait  être 
chanté  par  les   fils  de  Coré  '. 


■  Ce  psaume  est   donc  un   de    ceux  que  l'on  a  appelés 
didactiques  :  carmen  erudiens.  Yow  le  dise,  prélim. 
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Le  corypliée  : 

2.  0  Eternel  1  nous  avons  entendu  raconter  à 
nos  pères  les  merveilles  que  vous  avez  opérées  en 
leur  faveur  dans  les  temps  anciens. 

3.  Vous  avez  livré  des  nations  nombreuses  en- 
tre leurs  mains  ,  et  vous  les  avez  établis  dans  le 
pays  qu'elles  habitaient.  Vous  avez  accablé  de  maux, 
et  vous  avez  chassé  devant  eux  des  peuples  qui 
avaient  excité  votre  colère. 

4-  Car  ce  n'est  point  par  leurs  glaives  que  nos 
pères  se  sont  emparés  de  cette  contrée.  Ce  n'est 
pas  par  la  force  de  leiu^  bras  qu'ils  ont  vaincu  :  mais 
c'est  votre  main  ,  c'est  votre  bras  puissant  qui  a 
remporté  pour  eux  la  victoire.  Vous  avez  fait  bril- 
ler sur  eux  la  lumière  bienfaisante  de  votre  regard, 
et  vous  vous  êtes  plu  à  les  protéger. 

(Premier  chœur  :  ) 

5.  Vous  êtes  mon  roi.  \ous  êtes  le  Dieu  de  qui 
Jacob  espère  son  salut. 

6,  Par  vous  nous  triompherons  de  nos  ennemis, 
aussi  aisément  que  le  taureau  impétueux  qui  sou- 
lève de  ses  cornes  l'imprudent  qui  l'a  provoqué  , 
pour  le  jeter  ensuite  violemment  sur  la  terre  et  le 
fouler  ri  ses  pieds  '. 


Mot  pour  mot:  in  te  inimicos  nostros  feriemus  (seu 
(■'entilabimus)  cornu;  in  nominè  (i/o  conculcabinius  eos 
qui  contra  nos  surgunt. 
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(Second  choeur  :  ) 

7.  Je  ne  mettrai  point  ma  confiance  en  la  vi- 
gueur de  mon  arc,  et  ce  ne  sera  pas  de  mon  épée 
que  j'attendrai  la  victoire. 

8.  Car  c'est  vous  qui  nous  avez  délivre's  de  nos 
ennemis  ,  et  vous  avez  confondu  ceux  qui  nous 
haïssaient. 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

g.  C'est  pourquoi ,  du  matin  au  soir  nous  chan- 
terons vos  louanges  ,  et  nous  ne  cesserons  de  cé- 
lébrer la  grandeur  de  votre  nom. 

Danse  et  symphonie. 


(  Le  coriphée  :  ) 

10.  Cependant  ,  Seigneur  !  vous  vous  êtes  éloi- 
gné de  nous;  et  privés  de  votre  secours  nous  som- 
mes tombés  dans  la  confusion  '. 

11.  Ils  sont  passés  les  temps  où  vous  sortiez 
avec  nous  pour  combattre  nos  ennemis  :  vous  per- 
mettez maintenant  que  nous  fuyions  devant  eux  , 
et  que  ceux  qui  nous  haïssent  ravagent  notre 
pays  \ 


'  J'ai  renvoyé    au  verset  suivant  quelques   mots    qui , 
clans  le  texte,  appartiennent  à  celui-ci. 

-On  sait  que  dans   les  premiers   temps,  les  Hébreux 
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13.  Vous  nous  livrez  à  eux  comme  des  brebis 
destinées  à  leur  servir  de  nourriture  ,  et  vous  nous 
avez  dispersés  au  milieu  des  nations  qui  ne  vous 
connaissent  pas. 

i5.  Vous  souffrez  que  le  peuple  qui  vous  ap- 
partient soit  mis  en  vente  à  vil  prix  ,  et  que  per- 
sonne ne  se  présente  pour  ajouter  quelque  chose 
à  la  misérable  valeur  à  laquelle  on  nous  a  estimés  '. 

14.  \  ous  nous  avez  rendus  un  objet  de  dérision 
pour  nos  voisins  ,  et  ceux  qui  habitent  autour  de 
nous  nous  accablent  de  leurs  insultes. 

i5.  Nous  sommes  devenus  la  fable  des  nations, 
et  les  peuples  qui  voient  notre  humiliation  bran- 
lent la  tête  en  signe  de  moquerie. 

16.  Ma  honte  est  continuellement  présente  à 
mes  yeux  ,  et  la  confusion  couvre  mon  visage  , 

17.  Lorsque  j'entends  les  paroles  outrageantes 
que  prononcent  mes  ennemis  ,  et  lorsqu'ils  se  ven- 
gent par  leurs  persécutions  des  maux  qu'ils  avaient 
eux-mêmes  endurés. 


portaient  l'arche  sainte  à  la  guerre  ,  et  la  plaçaient  dans 
leurs  camps  comme  gage  de  la  victoire. 

'  L'histoire  ne  nous  dit  point  si  les  Babyloniens,  après 
la  ruine  de  Je'rusalem  ,  vendirent  leurs  prisonniers;  mais 
elle  nous  apprend  que  les  He'breux  qui  survécurent  aux 
malheurs  de  la  guerre  que  leur  fit  Vespasien  furent  vendus 
dans  les  marchés  publics. 
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i8.  Voilà  ,  Seigneur  !  les  calamités  qui  sont 
tombées  sur  nous.  Et  cependant  nous  ne  vous 
avions  pas  oublié,  nous  n'avions  pas  violé  l'alliance 
que  vous  avez  faite  avec  nous. 

ig.  Nous  n'avons  pas  détacbé  nos  cœurs  de 
vous  ,  et  nous  n'avons  point  cessé  de  marcher  dans 
la  voie  que  vous  nous  avez  montrée  '. 

20.  Pourquoi  donc  nous  avez-vous  jetés  dans 
une  terre  inhospitalière  ,  comme  dans  un  lieu  pro- 
fond où  nous  sommes  exposés  à  la  fureur  de  bêles 
cruelles  ,  où  les  ombres  de  la  mort  pèsent  sur 
nous  *  ? 

21.  Si  nous  avions  oublié  le  nom  de  notre  Dieu, 
si  nous  avions  élevé  nos  mains  vers  des  dieux  étran- 
gers , 

22.  (Nous  dirions)  :  «  N'est-il  pas  juste  que  le 
a  Seigneur  fasse  la  recherche  de  nos  prévarica- 
«  tions  ;  et  nous  savons  que  son  œil  pénètre  dans 
te   le  plus  profond  des  cœurs.    « 

23.  Mais  c'est  par  rapport  à  vous  que  ,  tous  les 
jours  ,  on  nous  livre  à  la  mort  ,  et  que  nous  som- 
mes regardés  comme  des  brebis  destinées  .à  être 
ésor  fiées. 


•  Voyez  la  note  qui  est  à  la  tin  du  psaume. 

*  Allusion  aux  sombres  vallées  de  la  Jude'e.  psaume  25, 
note  du  verset  /^. 
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(Premier  chœur  :  ) 

24.  Éveillez- VOUS  ,  Seigneur!  pourquoi  dor- 
mez-vous d'un  profond  sommeil  ? 

Sortez  de  voire  repos  ,  et  ne  nous  abandonnez 
pas  pour  toujours. 

(Second  chœur  :  ) 

26.  Pourquoi  nous  cachez-vous  votre  visage? 
pourquoi  ne  considérez-vous  pas  notre  dénuement 
et  l'oppression  sous  laquelle  nous  gémissons  ? 

(Premier  chœur  :  ) 

26.  Nous  sommes  humiliés  jusque  dans  la 
poussière  ,  aussi  incapables  de  nous  relever  que  si 
nous  avions  la  face  clouée  au  sol  sur  lequel  nous 
sommes  misérablement  étendus. 

(Second  chœur  :  ) 

27.  Levez-vous  ,  Seigneur  !  venez  à  notre  se- 
cours. Délivrez-nous  ,  parce  que  vous  êtes  miséri- 
cordieux. 


Note  du  verset  19. 

La  terre  des  Hi^breux  a  e'te'  ravage'e  à  diverses  fois  par 
des  armt'es  étrangères.  Ils  ont  e'te'  arraclie's  ;i  leur  patrie, 
et  ont  souffert  les  malheurs  de  l'exil.  Moïse  et  les  pro- 
phètes leur  avalent  prédit,  de  la  part  du  Seigneur  ,  qu'ils 
seraient  ainsi  traités  s'ils  adoptaient  les  coutumes  des  na- 
tions idolâtres,  et  se  prosternaient  devant  des  idoles. 


88 

{!^  Mais  il  est  remarquable  que ,  depuis  le  retour  de  leur 
captivité  à  Babylone  ,  les  He'breux  n'ont  plus  adore'  de 
faux  dieux.  Cependant  leur  ville  a  e'te'  de'truite,  des  maux 
inouis^sont;|venuSj  fondre  sur  eux  5  la  main  du  Seigneur 
les  a  frappés  d'une  manière  beaucoup  plus  terrible;  et 
depuis  dix-septj  siècles  ils  errent  bors  de  leur  pays  vers 
lequel,  de  toutes  les  parties  de  la  terre,  ils  tournent  sans 
cesse  leurs  regards.  Quel  est  donc  le  crime  qui ,  en  met- 
tant le  comble  à  tons  les  autres  ,  a  fait  tomber  sur  eux  un 
châtiment  aussi  sévère  ? 

Si  le  psaume  qui,  dans  la  Vulgate,  commence  par  ces 
mots,  super  flumina  Bahilonis  illic  flevimus  et  sedimus^ 
a  été  chanté  autrefois  par  les  Hébreux  dui^ant  la  captivité 
de  soixante-et-dix  ans  ,  ou  en  mémoire  de  ces  temps  d'in- 
fortune ,  ne  nous  paraîtra-t-il  pas  plus  que  vraisemblable  , 
en  étudiant  avec  soin  le  psaume  qui  nous  occupe  ,  qu'il 
a  été  composé  en  vue  des  malheurs  qui  pèsent  actuelle- 
ment sur  les  Hébreux  depuis  la  destruction  de  Jérusalem 
par  les  Romains?  L'Esprit-saint,  par  l'organe  du  psalmiste, 
a  exhorté  d'avance  les  Juifs  à  méditer  sur  la  cause  de  cette 
ruine  et  de  cette  longue  dispersion.  Il  me  semble  que 
tous  les  interprètes  auraient  dû  se  trouver  réunis  dans  ce 
sentiment  qui  explique  très  bien  ce  cantique ,  quelque 
soit  d'ailleurs  son  auteur. 
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PSAUME  QUARANTE  CINQUIÈME , 

(quarante-quatrième  selon  la  yulgate.) 

Le  p.  Berthier  s'exprime  ainsi  : 

ce  Tous  les  interprètes,  tant  grecs  que  latins,  et  les  plus 
ce  anciens  même  d'entre  les  Juifs ,  entr'autres  le  para- 
et  phraste  Chalde'en,  reconnaissent  que  ce  psaume  regarde 
ce  le  Messie,  et  que  le  prophète  y  annonce  l'union  de  cet 
ce  envoyé  de  Dieu  avec  l'e'glise  son  épouse.  Il  n'y  a  que 
ce  quelques  rabbins  modernes  qui  s'obstinent  à  l'entendre 
ce  des  noces  de  Salomon  avec  la  fille  du  roi  d'Egypte, 
te  Quelques  commentateurs  chre'tiens,  du  nombre  des- 
ct  quels  est  D.  Calmet,  donnent  deux  sens  litte'raux  à  ce 
ce  cantique,  l'un  applicable  à  Salonion,  l'autre  plus  su- 
ce blime  ,  au  Messie.  On  verra,  dans  le  de'tail  de  notre 
ce  commentaire,  que  Salonion  est  tout-à-fait  e'tranger  à 
ce  ce  psaume,  et  qu'on  ne  peut  y  reconnaître  que  l'alliance 
ce  du  Messie  avec  l'Église.  » 

M.  Duguet  ne  veut  pas  même  que  ce  psaume  ait  été' 
composé  à  V occasion  du  mariage  de  Salomon  :  il  réfute  , 
par  des  raisons  qui  ne  me  paraissent  point  décisives  ,  ceux 
des  interprètes  qui  ont  adopté  cette  opinion,  et  il  termine 
ainsi  sa  polémique  : 

ce  Je  finis  ces  observations  en  disant  que  le  psaume  que 
ce  nous  expliquons  n'a  été  attaché  h  aucun  événement 
ce  particulier  qui  en  ait  été  l'occasion  ;  et  que  si  l'on  en 
ce  examine  le  temps  et  l'auteur  ,  il  paraît  très  vraisembla- 
ce  ble  qu'il   a  été  inspiré  à  David,  lorsque  Dieu   lui    eut 
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?5  rëvëlë  que  le  Messie  naîtrait  de  lui,  et  qu'il  re'gnerait 
ce  ëternellement  sur  la  maison  de  Jacob...  « 

Je  suis  bien  e'ioigné  de  prétendre  que  ce  cantique  ne 
soit  qu'une  sorte  d'épithalame  composé  pour  le  mariage 
de  Salomon,  et  qu'il  ne  se  rapporte  qu'à  ce  prince.  Les 
Juifs  anciens  y  ont  vu  le  Sauveur  promis,  et  le  nom  du 
Messie  se  trouve  dans  la  parapbrase  cbaldaïque.  Rosen- 
Miiller,  ordinairement  si  favorable  aux  rabbins,  soutient 
ici  une  opinion  qui  est  opposée  à  la  leur  j  il  l'expose  dans 
quelques  lignes  qui  me  paraissent  renfermer  une  obser- 
vation pleine  de  justesse  sur  le  style  allégorique  dont  se 
servaient  les  prophètes,  et  que  j'ai  dit  être  familier  aux 
poètes  orientaux  : 

ce  Omnia  in  hoc  psaimo  optime  inter  se  congruent,  si 
ce  antiquorum  hebrasorum  secuti  sententiam,  quarn  Chal- 
cc  daeus  interpres  et  epistolaead  Hebrœos  scriptor  (i,  8,  9) 
ce  nobis  tiwdiderunt,  magni  illius  régis,  Messiae  ,  virtutes 
ce  et  laudes,  simulque  felicitatem  olim  futuram  gentis  prae 
ce  cœteris  omnibus  ipsi  dilectae,  sibique  tanquam  sponsa 
ce  conjimctae,  carminé  hoc  celebrari  statuaraus  '  .  Per 
ce  totam  enim  posteriorem  carminis  partem  régnât  illa 
ce  prophetis  hebraeorum  tantopere  adamata  allegoria,  qua 
ce  dei  erga  populum  suum  affectus  amoris  conjugalis 
ce  imagine  sistitur,  et  per  varias  partes  et  niinutiora  ad- 
ce  juncta  saepe  deducitur  ^.  In  qua  quidem  allegoria  dedu- 
cc  ccnda  et  exornanda  totum  versatur  canticum  quod  di- 
cc  cltur  canlicorum,  cujus  idemac  nostri  psalmiesse  argu- 
ée mentum,  apud  sanos  interprètes  nulla  est  dubitatio.  « 


'  »  Kiraclii  qiioque  diserte  ait ,    cani  lioc  psaimo  mesbiara.  • 

»  «  Ejus  AUegorlaj  originein    et   rationeiu    ucmo    exposuit  magis 

«  perspicue  et  elcgauîius  Lovvtlio,  in  prœlect.  3ic  Desacr.  Hœbr. 

«  pncsi,  » 
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Mais  quel  est  donc  le  veViti>l)le  sujet  de  ce  psaume  sur 
lequel  les  commentateurs  ont  diversement  raisonné,  à 
cause  peut-être  du  peu  de  connaissance  que  la  plupart 
d'entr'eux  avaient  de  la  langue  et  du  sens  qu'ils  attribuaient 
à  certains  mots?  Le  voici,  ce  me  semble,  parfaitement 
expliqué  par  un  auteur  moderne  que  la  nature  de  sou 
travail  a  engagé  à  faire  une  étude  particulière  du  chant 
qui  va  nous  occuper  : 

te  11  s'est  rencontré  des  interprètes,  dit  Schmitt,  qui 
ce  regardaient  le  quarante-quatrième  psaume  (  45  dans 
ce  l'hébreu)  comme  un  simple  épithalame  relatif  au  ma- 
cc  riage  de  Salomon  avec  la  fille  du  roi  d'Egypte.  J'avoue- 
c<  rai  que  ce  mariage  fut  l'occasion  du  psaume  ,  de  même 
et  que  le  sacre  de  Salomon,  du  vivant  de  David  ,  fut 
et  celle  du  soixànte-et-onzième.  Cette  opinion  me  semble 
ce  très  probable. 

ce  S'élever  d'une  circonstance  actuelle  dans  les  champs 
ce  sacrés  de  l'avenir,  telle  est  la  marche  des  prophètes, 
ce  La  poésie  en  devient  plus  belle  ,  l'avenir  plus  précisé, 
ce  Voilà  aussi  comme  j'interprète  le  Cantique  des  canti- 
ct  ques.  Mais  croire  que  les  sublimes  accents  de  Salomon 
te  n'étaient  que  des  chants  d'amour  adressés  h  son  épouse, 
ce  ou  que  le  quarante-quatrième  (45^)  psaume  de  David 
et  n'a  pour  objet  que  le  mariage  de  son  fils  Salomon,  ce 
jî  serait  fouler  aux  pieds  la  vénération  due  aux  Saintes- 
tt  Écritures ,  alors  même  que  le  saint  auteur  de  l'Épître 
ic  aux  Hébreux  ne  nous  aurait  p;is  annoncé  d'une  manière 
te  positive  (Ep.  Hebr.  1,8,9)  *^I"^  ^^  psaume  concernait 
et  le  fils  de  Dieu  '.  a 


•  Rédeniplioii  du  genre  liiimalu  annoncée  par  les  triiditioiis  eL 
les  croyances  religieuses....  Traduit  de  l'allemand  de  H.  J.  ScliniiU, 
par  M.  Henrion  ;  Paris,  1827. 
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L'auteur  ,  expliquant  le  sens  de  plusieurs  versets  dans 
lesquels  celui  que  célèbre  le  poète  est  appelé  le  plus  beau 
des  enfants  des  hommes  ^  et  oîi  il  est  dit  que  ses  flèches 
sont  acérées^  que  les  peuples  tomberont  sous  lui...,  , 
fait  remarquer  que  les  anciens  sages  de  la  Chine  annon- 
çaient à  peu  près  sous  les  mêmes  traits  le  saint  qui  de- 
vait venir  '. 

Les  livres  sacrés  des  Indiens  parlent  aussi  d'un  être 
extraordinaire  qui  tiendra  lieu  de  père,  d'époux,  de  frère, 
de  parents,  et  enfin  de  tous  les  objets  auxquels  l'homme 
attache  de  l'affection  et  du  prix. 

M.  Schmitt  ajoate  :  ce  Les  plus  célèbres  rabbins  voient 
ce  dans  le  Messie  l'objet  de  ce  psaume,  parce  que  telle  fut 
ce  toujours  l'opinion  de  l'ancienne  église,  et  parce  que  ce 
ce  cantique,  considéré  comme  un  simple  épithalame  ,  ne 
ce  contient  rien  qui  justifie  l'emploi  qu'on  en  faisait  dans 
ce  les  solennités  du  culte  public  ^.  Il  serait  d'ailleurs  ab- 
ce  surde  de  croire  qu'un  poème  de  circonstance,  rempli 
ce  uniquement  de  l'éloge  d'un  jeune  roi ,  fut  inspiré  par 
ce  le  Saint-Esprit.  L'église  de  l'ancienne,  et  l'église  de  la 
ce  nouvelle  alliance  regardent  ce  psaume  comme  une 
ce  prophétie  du  Christ,  dictée  par  l'Esprit  de  Dieu;  il  faut 
ce  être  frappé  d'aveuglement  pour  se  refuser  à  une  si  juste 
ce  interprétation  \  jj 

Si  nous  voulons  maintenant  chercher  dans  quel  jour  de 
fête  fut  chanté  ce  beau  poème,  le  troisième  livre  des 
Rois  nous  offre  le  moyen  de  faire  une  supposition  que 
rien  ne  nous  empêche  d'admettre  ;  car  l'historien  sacré  , 


'  Dans  une  note  sur    le  cliHpItre  oiiziènie  du   livre  d'Isaïe  ,  j'ai 
cilé  ces  traditions  répandues  dans  tout  l'Orient. 
»  Micliaëlis  fait  la  même  observatiou. 
5   Ibid.  p.  i83. 
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après  avoir  raconté  la  mort  du  vieux  roi  David  ,  et  rap- 
porté quelques  traits  du  commencement  du  règne  de  Sa- 
lomon  ,  dit  fchap.  m,  v.  i  )  : 

ce  Confirmatum  est  igitur  regnum  in  manu  Salomonis^ 
et  et  affinitate  conjunctus  est  Pharaoni  régi  yîEgypti  : 
ce  accepit  namque  filiam  ejus  et  adduxit  in  civitatem 
ce  David  .^  donec  compleret  œdificans  domuin  suam  ^  et 
ce  domum  domini,  et  murum  Jérusalem  per  circuitum.  « 

Nous  pouvons  donc  penser  que  ce  fut  dans  cette  fête  , 
et  le  jour  oii  Salomon  amena  sa  nouvelle  épouse  dans  la 
cité  de  David ,  que  fut  chanté  un  psaume  dont  ce  mariage 
est,  k  la  vérité,  l'occasion ,  mais  dont  le  Christ,  ses 
triomphes ,  son  alliance  éternelle  avec  l'église  sont  le 
sujet. 

Nous  ajouterons  que,  selon  un  autre  sens  mystique 
qui  n'est  pas  moins  véritable,  l'ame  tendre  et  fidèle  y  cé- 
lèbre, comme" dans  le  Cantique  des  cantiques^  son  union 
intime ,  et  (  si  nous  pouvions  nous  servir  d'un  mot  pro- 
fane) son  éternel  hyménée  avec  son  Sauveur. 

I .  Cantique  d'amour  dans  lequel  les  enfants  de  Coré  invitaient 
le  peuple  d'Israël  à  célébrer  les  louanges  de  leur  roi  et  de  l'épouse 
qu'il  avait  choisie. 

Le  coryphée  ,  en  accompagnant  ses  paroles  dn  son  de  l'instru- 
ment à  six  cordes ,  chantait  ainsi  '. 


'  Ce  coryphée  est  un  des  principaux  personnages  de  la 
cour  de  Salomon  à  qui  il  adresse  la  parole  ,  et  vraisembla- 
blement Asaph  son  premier  ministre  et  chef  des  chœurs. 

Mot  pour  mot  :  Carmen  erudiens  a  filiis  Core  super 
hexacordo  (cantatum.')  Cantus  amoris,  —  Cet  instrument 
à  six  cordes  est  sans  doute  un  kinnor. 
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Le  coryphée: 

2.  Je  laisserai  un  libre  essor  aux  sentiments  d'a- 
mour qui  agitent  mon  cœur;  et  en  présentant  à 
mon  roi  le  tribut  d'hommages  que  j'ai  résolu  de  lui 
rendre,  ma  langue  sera  comme  le  stilet  d'un  scribe 
habile  qui  écrit  rapidement  sous  la  dictée  de  son 
maître  '. 


"  Les  auteurs  delà  Vulgate  ont  traduit  ainsi  la  première 
partie  de  ce  verset  :  ce  Eructavit  cor  meum  verhum  bo- 
cc  num.  >i  Mais  le  mot  qu'ils  rendent  par  verhum  signifie 
verbum  res  aliquid;  et  Buxtorf  a  dit:  Ebullit  cor  meum 
rem    bonam. 

Ils  ont  ajouté  :  ce  Dico  ego  opéra  mea  régi.  »  Mais  le 
mot  poème  vient  de  ntoïkcc  facio  ^  fahricor,  et  signifie  par 
conséquent  opus  ,  rem  factam  \  nous  dirons  donc  :  Dico^ 
(sive  recitabo)  poema  aut  carmen   meum  régi. 

Remarquons  que  les  prophètes  n'étaient  que  des  scri- 
bes qui  parlaient,  ou  écrivaient,  sous  la  dictée  de  l'Esprit- 
saint  :  ce  Non  enim  voluntate  Tiumana  allata  est  aliquando 
ce  prophetia^  sed  spiritu  sancto  inspirali  locuiisunt  sancti 
ce  Dei  homines.  «  (  oe  S.  Pétri  épis.    cap.  i  ,  v.  21  vulg.  ) 

Mais  pourquoi ,  demande  Bourdaloue  ,  ce  la  langue  du 
ce  prophète  est-elle  comparée  au  stilet  ou  à  la  plume  de 
ce  l'écrivain  ?  C'est ,  répond  S.  Jérôme  .  parce  que  la  lan- 
ce gue  ne  forme  que  des  paroles  passagères  qui  cessent 
ce  d'être,  aussitôt  qu'elles  sont  prononcées  ;  tandis  que 
ce  l'écrivain  forme  des  paroles  qui  demeurent  et  trans- 
ct  mettent  de  siècle  en  siècle  les  vérités  qu'elles  expri- 
ci  ment,  jj  (Sermon  sur  le  jugement  de  Dieu,  i'"e  partie, 
dominicale  ,  tome  4  ;  Rigaud.  ) 
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3.  (Je  lui  dirai)  :  Qui  vous  est  comparable  en 
])eaaté  parmi  les  enfants  des  hommes  ? 

La  douceur  et  la  grâce  sont  répandues  sur  vos 
lèvres.  Car  le  Seigneur  vous  a  béni  ,  et  l'effet  de 
cette  bénédiction  s'étendra  à  tous  les  siècles. 

4.  Vous  avez  suspendu  votre  glaive  à  votre 
côté  ,  ô  roi  puissant  ! 

Vous  êtes  ceint  de  majesté  et  de  splendeur  '. 

5.  Tout  cédera  à  l'éclat  de  votre  gloire  : 
Partez  sur  votre  char  de  triomphe;  faites-vous 

reconnaître  par  la  vérité  et  la  clémence  ;  et  que 
les  œuvres  merveilleuses  de  vos  mains  publient 
qui  vous  êtes  ! 

6.  Que  vos  flèches  aiguës  pénétrent  jusque 
dans  le  cœur  de  vos  ennemis  ! 

Et  que  les  peuples  frappés  d'épouvante  tombent 
devant  vous  ! 

n.  Votre  trône  est  élevé  au  dessus  de  tous  les 
trônes  ,  il  subsistera  à  toujours; 

Et  le  bâton  royal  que  vous  tenez  dans  votre  main 
guidera  dans  la  voie  de  la  justice  ceux  qui  se  sou- 
mettront à  votre  empire  \ 


'  Ceint  de  majesté  et  de  splendeur  :  la  ceinture  était, 
chez  les  anciens  ,  l'emblème  du  pouvoir  royal. 

^  Les  rois  ,  comme  les  pasteurs  des  troupeaux,  ont  un 
sceptre  à  la  main.  H  sert  à  ceux-ci  pour  diriger  le  trou- 
peau et  le  défendre  :  il  est  un  emblème  dans  la  main  de 
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8.  Vous  avez  aimé  ce  qui  est  droit,  et  vous  avez 
haï  ce  qui  est  inique. 

C'est  pour  cela  que  Dieu  ,  votre  Dieu  ,  en  fai- 
sant couler  sur  votre  front  l'huile  avec  laquelle  il 
vous  a  consacré  ,  a  répandu  sur  vous  le  contente- 
ment et  l'allégresse  ,  et  qu'il  vous  a  préféré  à  ceux 
qui  aspiraient  au  trône  oii  vous  êtes  assis  '. 

(Premier  cLœur  :  ) 

g.  De  vos  vêtements  s'exhalent  les  parfums  les 
plus  exquis  ;  et  vos  palais  d'ivoire  retentiront  du 
bruit  de  nos  instruments  de  musique  "". 

(Second   chœur  :  ) 

10.  Les  filles  des  rois  habitent  les  appartements 
retirés  de  votre  maison.  Mais  votre  épouse  assise 
à  votre  droite  ,  et  brillante  de  l'or  d'Ophir,  les  sur- 
passe toutes  en  magnificence  ^. 

(  Le  coryphée:  ) 

1 1 .  Ecoutez  ,  vierge  privilégiée  !  regardez  ,  et 


ceux-là  appelés  autrefois  Pasteurs  des  Peuples  ('ffotf/.évsç 
Xaœv  )  —  La  continuation  de  la  note  est  renvoye'e  à  la 
fin  du  psaume. 

'  David  eut  plusieurs  fils  ;  et  le  chapitre  !«'■  du  III  li- 
vre des  Rois  contient  l'histoire  des  tentatives  que  fit  Ado- 
nias,  l'un  d'eux  ,  pour  succéder  à  son  père. 

*  La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

5  La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 
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prêtez  l'oreille  à  ce  qui  vous  est  annoncé.  Oubliez 
votre  peuple  ,  et  la  maison  de  votre  père. 

13.  Car  votre  roi  est  épris  de  vos  charmes  ,  et 
il  est  votre  Seigneur. 

Inclinez-vous  en  signe  de  consentement  et  d'ac- 
tions de  grâces. 

i5.  L'opulente  Tyr  viendra  vous  apporter  des 
présents  ;  et  les  premiers  du  peuple  n'attendront  , 
pour  vous  obéir  ,  qu'un  mouvement  de  votre  tête. 

(  Premier  chœur  :  )  - 

i/j.  La  fille  du  roi  remplit  de  sa  majesté  et  de 
l'éclat  dont  elle  brille  tout  l'intérieur  de  la  de- 
meure qu'elle  occupe. 

Ses  habits  sont  tissus  d'or  '. 

(Second  cliœur  :  ) 

i5.  Elle  sera  conduite  à  son  époux,  vêtue  d'une 
tunique  élégamment  brodée  ; 

Et  les  vierges  ses  compagnes  marcheront  à  sa 
suite. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

i6.  Elles  s'avanceront  avec  allégresse  j  elles  en- 
treront dans  le  palais  du  roi  en  le  faisant  retentir 
de  leurs  chants  joyeux. 


'   La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

T.   II. 
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(  Le  coryphée  :  ) 

17.  L'Éternel  vous  donnera  des  fils  ,  ô  heureuse 
vierge  !  à  la  place  des  parents  que  vous  quittez. 
Ils  seront  des  princes  ,  et  leur  autorité  s'étendra 
sur  toute  la  terre. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :) 

i8.  Je  chanterai  la  gloire  de  votre  nom,  ô  mon 
roi  !  pour  qu'elle  se  perpétue  de  génération  en  gé- 
nération ; 

Et  les  peuples  vous  honoreront  dans  tous  les 
siècles  à  venir. 


Suite  de  la  note  du  verset  7. 

Mot  pour  mot  :  Tronus  tuus  {tronus)  Dei,  in  perpetuum 
et  adhuc.  Sceptrum  rectitudinis  sceptrum  regni  tui- 

La  première  partie  de  ce  verset  est  ainsi  traduite  dans 
la  Vulgate  :  ce  Sedes  tua^  Deus  in  sœculum  sœculi,  «  j 
et  c'est  principalement  sur  ces  mots  que  s'appuient  ceux 
qui  ne  veulent  pas  même  que  le  mariage  de  Salomon  ait 
été  la  première  occasion  de  ce  chant  triomphal. 

Je  sais  que  j'ai  contre  ma  traduction  plusieurs  autorités 
que  l'on  peut  consulter  dans  la  neuvième  dissertation  de 
Bossuet  sur  les  psaumes  ;  mais  il  me  semble  qu'il  y  a  dans 
les  deux  parties  de  ce  verset  7  un  parallélisme  qui  n'est 
rendu  que  dans  ma  traduction  ,  justifiée  d'ailleurs  par  le 
sens  général  et  l'ensemble  du  discours  qui  s'adresse  à  Sa- 
lomon. Mon  lecteur  sait  aussi  que  les  Hébreux  disaient  : 
Un  vent  de  Dieu^  un  arhre  de  Dieu  {ventus  ^  arhor  elo- 
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him  )  pour  un    vent   véhément  ,   un  arbre  extrêmement 
élevé...  etc. 

Dans  le  verset  8  ,  plusieurs  interprètes  ont  dit  :  O 
Deus!  unxit  te  Deus  tuus....  Mais  les  auteurs  de  la  Vul- 
gate  ont  traduit,  selon  le  sens  naturel  :  «  Deus  unxit  te, 
Deus  tuus...  w  La  version  grecque  nous  présente  une  le- 
çon semblable  ;  et  quand  Bossuet  ,  adoptant  le  sens  suivi 
par  ceux  qui  traduisent  :  O  Deus  !  unxit  te  Deus  tuus,.., 
dit  que  les  Grecs  employaient  quelquefois  le  nominatif 
pour  le  vocatif,  je  ne  crois  pas  que  cette  observation  doive 
être  d'an  très  grand  poids. 

Quant  aux  deux  mots  que  la  Vulgate  rend  par  in  sœcu- 
Lum  sœculi  (ly^  oblp  )  5  *^"  peut  consulter  Buxtorf  etles 
autres  auteurs  de  lexiques  qui  donnent  pour  signification 
à  Dliy  •  Tempus  homini  ahsconditum,  tam  infinitum  et 
œternum  quam  finitum.  Ce  mot,  dit  M.  Calien ,  signifie 
en  ge'ne'ral  un  temps  très  long,  ce  C'est  une  formule  qui 
«  accompagne  ordinairement  le  texte  des  lois.  Elle  s'est 
ce  conservée  dans  les  temps  modernes  pour  les  traite's  de 
et  paix  :  Il  y  aura  paix  perpétuelle  et  à  jamais.  »  (Note 
du  chap.  XVII  de  la  Genèse.  ) 


'  Verset  g. 

J'ai  traduit  par  fides  (  instruments  à  cordes  )  un  mot 
("•JD)  que  les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  pris  pour  une 
pre'position.  (Voir  les  lexiques.  ) 

Dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titi'e  :  Jupiter  oljmpien,  ou, 
l'art  de  la  sculpture  antique  ,  M.  Quatre-Mère-de-Quincy 
parle  des  divers  emplois  de  l'ivoire  cbez  les  anciens  :  dans 
les  e'difices  ,  il  tenait  lieu  de  marbre  et  de  bois  prc'cieux. 


lOO 
On  peut  voir,  à  ce  sujet  .  le  journal  des  savants  ,  février 
1818,  art.  tle  M.  Letronne. 

ce  On  emplovait  le  bois  ,  non  seulement  pour  les  por - 
«  tes  ,  les  fenêtres  et  les  toits  ,  mais  encore  on  en  recou- 
cc  vrait  les  murs  des  apparteuients.  Cette  boiserie  e'tait 
ce  travaille'e  avec  soin  .  souvent  orne'e  d'or  .  d'argent,  d'i- 
cc  voire  ,  de  pierres  précieuses  et  d'antres  raretés.  Ce 
ce  sont  là  les  maisons  .  ou,  les  appartements  d'ivoire  dont 
et  11  est  parlé  dans  le  livre  d'Amos  ,  chap.  m;  dans  le 
te  troisième  livre  des  Rois  ,  chap.  xxn  ;  dans  le  psaume 
«  45.  >3  (    Iban,  arcliéol  ,  biblique  ,  toni.   P""  p.  227.) 


Verset    10. 

Ce  verset  rappelle  les  mœurs  des  peuples  anciens  ,  et 
qui  sont  encore  à  peu  près  celles  des  monarques  de  l'Asie. 
Le  Christianisme  a  changé  ces  fausses  idées  de  grandeur, 
et  a  attaché  de  l'opprobi  e  à  des  usages  autrefois  reçus  et 
qui  entraient  pour  beaucoup  dans  la  magnificence  exté- 
rieure des  rois.  Les  femmes  de  leurs  palais  étaient  des 
esclaves  dévouées  aux  volontés  du  maître,  et  au  milieu  des- 
quelles s'élevait  l'épouse  qui  seule  participait  à  la  splen- 
deur du  trÔLie.  Le  roi  que  ,  dans  le  psaume  XLVS  les 
choeurs  célèbrent  par  leurs  chants  est  si  fort  au  dessus 
de  tous  les  autres  monarques ,  que  leurs  propres  filles 
seront  ses  esclaves:  (Burder,  orient.  Custom.) 

Les  versets  suivants  renferment  la  louange  de  l'épouse 
privilégiée.  Cette  épouse,  selon  le  sens  mvstique  du  psau- 
me, est  l'Église  de  Jésus-Christ  à  laquelle  dans  le  verset  i5, 
la  ville  de  Tvr  apporte  des  présents.  Ce'vcrset  renferme 
«ne  allusion  aux  coutumes  de  l'Orient,  selon  lesquelles 
les  filles  de  la  contrée  viennent  rendre  cet  hommage  à 
celle  d'enti'elles  (pil  se  marie. 
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Verset  \l\. 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  : 

<:<.Omnis gloria  ejiisfiliœ  régis  ab  fn/«5...>iRosen-IVluller 
observe  que  a  dans  tous  les  traits  de  la  Sainte-Ecriture 
«  oîi  se  trouve  cet  adverbe  nO>J3  rendu  dans  la  Vulgate 
ce  par  intus  ,  il  doit  s'entendre  de  l'intérieur  d'un  e'difice.» 
Voici  donc  la  version  que  propose  ce  traducteur  alleniaud 
et  qui  est  celle  que  j'adopte  :  «  Tota  magm6ca  filia  régis 
ce  intrinsecus.  Id  est:  in  interiore  regia  regio  sanguine 
et  nata  regina,  gratia  ,  honore  et  comtu  omni  eniinet...» 
Bossuet  avait  compris  de  même  le  sens  de  ce  verset  , 
puisqu'il  dit  :  «  ïpsa  pulcherrimam  aulœ  interioris  orna- 
cc  mentnm.  «  (Note).  Par  conse'quent  il  ne  s'agit  point  , 
dans  ce  verset,  de  la  beauté  intérieure  de  la  fille  du  roi 
appele'e  à  être  l'e'pouse  de  Salomon -,  mais  le  psalmiste 
chante  ses  louanges  en  disant  qu'elle  remplira  de  sa 
majesté  et  de  l'éclat  dont  elle  brille  tout  l'intérieur  de 
la  maison  quelle  va  habiter.  Le  sens  qu'ont  adopte'  les 
auteurs  de  la  Vulgate  ,  et  qu'après  eux  ont  suivi  la  plu- 
part des  interprètes,  me  semble  être  en  contradiction 
avec  plusieurs  versets  du  même  cantique  dans  lesquels  le 
psalmiste  parle  en  termes  pompeux,  de  la  magnificence 
dont  est  environne'ela  nouvelle  épouse.  Il  dit  même  dans  la 
seconde  partie  de  ce  verset  i4  ,  que  ses  habits  sont  tissus 
d'or  ;  dans  le  los  il  la  repre'sente  au  milieu  des  femmes 
du  palais  qu'elle  efface  toutes  par  la  richesse  de  ses  vê^ 
terne  nts. 
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PSAUME   QUARANTE -SIXIÈME. 

(  QUARANTE-CINQUIÈME    SELON    LA  VULGATE.  ) 

Ce  psaume  a  vraisemblablement  été  chanté,  avec  celui 
qui  précède,  pendant  les  fêtes  du  mariage  de  Salomon. 

I.  Cantique  joyeux  chanté  par  les  enfants  de  Coré  au  son  de 
l'instrument  ajjpelé  alamoth  '. 

Le  coryphée  *  : 

2.  C'est  Dieu  qui  est  notre  refuge  et  notre 
force  : 

Il  est  notre  secours  dans  les  temps  de  détresse  ; 
et  quel  est  celui  dont  le  bras  est  aussi  puissant 
pour  nous  défendre  ? 

3.  C'est  pourquoi  nous  n'aurons  aucune  crainte, 
lors  même  que  la  terre  serait  agitée,  que  les  mon- 
tagnes ébranlées  de  dessus  leurs  bases  se  préci- 
piteraient dans  le  sein  de  la  mer  , 

4.  Et  que  ,  troublée  par  cette  ruine  subite,  elle 


'  Super  alamoth  :  c<  Plerique  hehrscorum  niomeii  ins- 
cc  trumenti  musici  ,  aut  initium  vulgnris  cantici  esse  exis- 
cc   timant.  "  (Buxtoi'f.) 

^  Comme  dans  le  psaume  précédent,  le  coriphée  est  un 
des  principaux  personnages  de  la  cour  de  Salomon. 
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élèverait  au  dessus  de  ses  rivages  ses  flots  tumul- 
tueux . 

Danse  et  symphouie  : 
(Premier  chœur  :  ) 

5.  Des  eaux  paisibles  se  divisent  en  plusieurs 
canaux  pour  embellir  la  cité  de  Dieu  ,  la  cité  que 
le  Très-Haut  a  cboisie  pour  en  faire  sa  demeure  '. 

(Second  chœur  :  ) 

6.  Dieu  habite  au  milieu  de  cette  cité  :  la  paix 
régnera  autour  de  ses  murs. 

Il  veille  sur  elle  depuis  le  crépuscule  du  matin 
jusqu'à  la  dernière  lueur  du  jour  '. 


'  Ces  canaux  sont  sans  doute  Gilion  et  Slloë.  —  Je  ne 
sais  pourquoi  les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  :  Fluminis 
impetus....  Il  n'y  a  aucun  mot,  dans  le  texte,  qui  justifie 
cette  expression-,  il  semble  au  contraire  que  l'intention 
du  psalmiste  a  été  d'opposer  le  cours  tranquille  des  eaux 
qui  entourent  la  cité  de  Dieu  à  la  fureur  des  eaux  de  la 
mer. 

*  Ce  jour,  selon  le  sens  plus  relevé  du  psaume,  dure 
jusqu'à  la  (in  de  toutes  choses.  Mais  en  l'expliquant  dans 
le  premier  sens  nous  remarquerons  que  la  guerre  ne  se 
faisait  que  pendant  le  jour  ,  et  c'est  pour  cela  que  le  Sei- 
gneur veille  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  pour  défendre 
contre  l'ennemi  la  cité  qu'il  a  choisie. 
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(  Premier  chœur  :  ) 

y.  Les  nations  sont  dans  le  trouble;  les  royau- 
mes sont  bouleversés  ; 

Dieu  a  fait  entendre  sa  voix  ,  et  la  terre  se  fond 
de  frayeur  : 

(  Second  chœur  :  ) 

8.  Mais  l'Eternel ,  le  maître  de  tout  ce  qui 
existe  ,  est  avec  nous. 

Le  Dieu  de  Jacob  est  la  citadelle  élevée  qui 
nous  protège. 

Danse   et  symphonie  : 
(  Le  coryphée  ;  ) 

9.  Venez  voir  ce  qu'a  fait  l'Éternel  ;  venez  voir 
les  changements  admirables  qu'il  a  opérés  sur  la 
terre . 

10.  Il  a  fait  cesser  la  guerre  ,  du  nord  au  midi, 
de  l'orient  à  l'occident. 

Il  a  rompu  les  arcs  ,  brisé  les  lances  et  brûlé 
les  chars  qui  servaient  dans  les  combats  '. 

1 1 .  Attendez  ,  dit-il ,  que  je  déploie  la  force 
de  mon  bras  ; 


I  Chez  les  He'breux ,  comme  chez  plusieurs  autres  peu- 
ples anciens,  on  brûlait,  à  la  paix,  les  chars  et  les  armes 
qui  pouvaient  être  consumées.  (Lovvth,  Burder,  et  chap.  IX 
du  livre  d'Isaïe). 
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Et  vous  connaîtrez  que  c'est  moi  qui  suis  Dieu  , 
Que  je  suis  le  seul  grand  au  milieu  des  nations 
et  sur  toute  la  terre. 

(Les   deux  chœurs   ensemble:) 

12.  L'Éternel ,  le  m^iître  de  tout  ce  qui  existe  , 
est  avec  nous. 

Le  Dieu  de  Jacob  est  la  citadelle  élevée  qui 
nous  protège  '. 

Danse  et  symphonie. 


'  Cette  répe'tition  du  verset  8  confirme  la  remarque 
que  j'ai  faite  sur  l'interventiou  des  chœurs  dans  le  chant 
des  psaumes. 
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PSAUME  QUARANTE-SEPTIÈME  , 

ET  QUARANTE  HUITIÈME  , 
(quarante-sixième  et  quarante- septième  selon  la 

VULGATE.) 

Je  pense  que  le  psaume  4?  »  ^'té  composé  par  David  , 
et  qu'il  est  un  de  ceux  qui  furent  chaiite's  pendant  la 
translation  de  l'arche-sainte,  de  la  maison  d'Obed-Edom 
dans  la  forteresse  de  Sion  appelée  depuis  cité  de  David. 
Cette  fête  a  été  le  sujet  du  psaume  24  (25  selon  la  Vul- 
gate)  que  nous  avons  expliqué,  et  celui  qui  nous  occu- 
pera après  celui-ci  a  vraisemblablement  été  clianté  dans 
la  même  circonstance. 

Le  24™^  a  été  composé  pour  célébrer  l'entrée  de  l'Ar- 
che dans  la  ville  de  Jérusalem;  c'est  pourquoi  nous  avons 
vu  que  les  chœurs  disaient  : 

Élève  tes  portes  ^  tes  portes  éternelles ^  pour 
que  le  Roi  de  gloire  entre  dans  la  Sainte  Cité. 

Lorsque  la  pompe,  ou  le  cortège,  après  être  entré 
dans  la  ville,  commençait  à  monter  sur  la  colline  de  Sion, 
alors  les  chœurs  firent  entendre  le  psaume  47  dans  le- 
quel ils  disaient  : 

Notre  Dieu  monte  au  son  des  instrements  de 
musique   vers  le  lieu  qu'il  veut  habiter. 

Le  retentissement  de  la  trompette  annonce  que 
V Eternel  prend  possession  de  la  demeure  qu'il 
a  choisie. 


Enfin  le  psaume  48  fut  chante'  quand  les  le'vites  eurent 
place'  l'arche  clans    le  lieu  que  David  lui  avait  destiné. 

C'est  pendant  cette  translation  que  le  saint  roi  dansait 
de  toute  sa  force  devant  le  Seigneur.  Aussi  ces  trois 
psaumes  (  24 ,  47  ,  48  )  nous  présentent  selah  (  conculca 
terram)  plusieurs  fois  répétés;  et  cette  ohservation  con- 
firme la  signification  que  ,  dans  le  discours  préliminaire, 
j'ai  attribué  à  cette  expression  qui  a  beaucoup  embarrassé 
les  commentateurs. 


Le  P.  Berthier  ,  après  avoir  dit  que  ce  psaume  4?  est 
diversement  entendu  par  les  interprètes  ,  que  plusieurs 
l'appliquent  au"  transport  de  l'arche  sur  le  mont  de  Sion, 
et  qu'on  peut  le  considérer  en  général  comme  un  chant 
de  triomphe  en  l'honneur  de  Jésus-Christ  victorieux  de 
l'enfer  ,  de  l'idolâtrie  et  de  tous  les  ennemis  du  salut , 
ajoute  :  ce  Les  Saints  Pères  ,  l'entendent  presque  unanime- 
ce  ment  de  l'ascension  triomphante  de  Jésus  Christ.  »  J'a- 
dopte entièrement  cette  idée,  s'il  ne  s'agit  que  du  second 
sens,  c'est-à-dire  ,  du  sens  spirituel  ou  mystique.  Car  \\ 
me  semble  indubitable  que  ce  psaume  a  un  premier  sens, 
littéral  et  historique ,  qui  est  celui  que  je  viens  d'exposer 
et  d'attribuer  soit  à  ce  psaume,  soit  à  celui  qui  le  suit 
immédiatement. 

Je  ne  puis  comprendre  comuient  des  interprètes  qui 
savent  que  tout  ce  qui  arrii^ait  aux  Juifs  étaient  des 
figures  ' ,  négligent  ces  premiers  sens  historiques  qui  les 
guideraient  dans   l'explication  du    sens   spirituel,  et    les 


r^  Épître  de  S.   Paul   aux  Coiiiitliieiis  ,  cliap.   x. 
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empêcheraient  de  s'atlacher  à  des  interpre'tations  vagues 
qui  peuvent  être  conteste'es. 

Que  le  livre  des  psaumes  contienne  plusieurs  chants 
qui  ne  se  rapportent  qu'à  l'e'tat  du  peuple  qui  devait  suc- 
ce'der  aux  Juifs  :  Je  l'accorde  ;  mais  quand  un  sens  his- 
torique se  présente  naturellement;  quand,  après  en  avoir 
pesé'  tous  les  mots,  on  voit  que  le  cantique  porte  en  lui 
des  marques  e'videntes  d'une  circonstance  particulière 
connue,  on  doit  d'abord  s'attacher  à  ce  sens  pour  qu'il 
serve  de  fondement  au  sens  spirituel  qu'il  renferme  aussi, 
et  pour  qu'il  retienne  nos  explications  dans  les  limites  oii 
il  a  plu  à  l'Esprit-Saint  de  les  circonscrire.  Je  crois  même 
pouvoir  ajouter  que  si  le  premier  sens  est  bien  expose',  le 
second  en  sortira  d'une  manière  si  évidente  qu'à  peine  il 
sera  besoin  que  l'interprète  le  fasse  remarquer  '. 

Nous  adopterons  donc  l'opinion  presque  unanime  des 
Pères,  sans  cependant  oublier  que  le  psaume  47  est  un 
de  ceux  qui  furent  chantés  pendant  la  translation  de  l'ar- 
che; et  que  le  coryphée  entonna  le  verset  i^''  :  Peuples  .' 
applaudissez.... ,  etc.  ,  loi'sque  le  cortège  des  lévites  qui 
portaient  l'arche  montait  sur  la  forteresse  de  Sien. 

I .  Psaume  clianté  par  les  enfants  de  Coré  : 
Le  coryphée  ^  : 

2.   Peuples  !  applaudissez  de  la  main,  et  faites 
retentir  des  cris  de  joie  ! 


'  «  Car  s'élever  d'une  circonstance  actuelle  dans  les  champ  sacrés 
«  de  l'avenir  ,  observe  Schmitt ,  telle  est  la  marche  des  prophètes.» 
(  Remarques  sur  le  ps.  47)- 

-  Je  viens  de  dire  que  c'est  David  qui  est  le  coryphée. 
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5.  Car  l'Éternel  est  élevé  au  dessus  de  tout  ce 
qui  existe  ;  il  est  seul  digne  d'être  révéré  j  il  est  Je 
grand  roi  qui  règne  sur  toute  la  terre. 

4.   Il  nous   a  assujetti  des  peuples  nombreux  ; 

Il  a  mis  les  nations  sous  nos  pieds. 

5.'  Il  a  voulu  que  nous  fussions  un  peuple  qui 
lui  appartint  ,  et  la  gloire  de  notre  père  Jacob 
qu'il  a  aimé. 

Dause  et  symphonie. 
(Les  deux  chœurs  ensemble  -.  ) 

6.  Notre  Dieu  monte  ,  au  son  des  instruments 
de  musique  ,  vers  le  lieu  qu'il  veut  habiter. 

Le  retentissement  de  la  trompette  annonce  que 
l'Éternel  prend  possession  de  la  demeure  qu'il  a 
choisie. 

(  Le  coryphée  :  ) 

7.  Chantez  des  hymnes  !  chantez  des  hymnes 
à  notre  Dieu  ! 

Chantez  des  hymnes  à  la  gloire  de  notre  roi  ! 

8.  Dieu  est  le  roi  de  toute  la  terre.  Chantez  des 
hymnes  ,  et  publiez  que  lui  seul  est  digne  de 
louanges. 

(  Premier  chœur  :  ) 

o.  Notre  Dieu  est  le  roi  des  nations.  Il  s'asseoit 
sur  le  trône  qu'il  s'est  préparé. 

(  Second  chœur  :  ) 

10.   Les  chefs  des  peuples  viendront  se  pros- 
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lerner  devant  le  Dieu  d'Abraham  ,  parce  qu'il  est 
bien  plus  grand  que  tous  les  Dieux  qui  régnent 
sur  la  terre  '. 


'  Le  nom  elohim{Deus)  est  quelquefois  donne  aux  rois, 
aux  grands  de  la  terre  ,  etc.  :  ce  Ego  dixi  :  dii  (  elohlm  ) 
«  estis  ^  et  filii  excelsi  omnes.  T^os  autem  sicut  homines 
ce  moriemini.  ii  (Ps.  8i  ,  v.  6,  Vulg.) 

Voir  mes  observations  sur  le  mot  elohim  dans  le  IIP  vo- 
lume des  Études  sur  le  texte  c^V^aïe.  Remarquons  encore 
que,  selon  ma  théorie  sur  les  pre'positions,  il  ne  faudrait 
pas  dire  (ps.  8i)  :  Sicut  homines  moriemini  5  mais  vert 
homines  moriemini  ,  ou  bien  :  quia  non  estis  nisi  tantum 
homines  ,  moriemini.  —  Kehementer  elei'atus  est.,  dit  le 
texte  dans  le  verset  10  du  psaume  4?  5  ^t  non  :  elevati 
sunt. 


IMITATION    DES    SEPT   PREMIERS    VERSETS    DE   CE    PSAUME  , 
PAR   BUCHANAM. 

«  ïelluris  omnes  incolae 
«  Deo  canoros  édite 
«  Plaiisus  ;  canoris  pangite 
«  Lœti  deo  praeconiis. 

«  Deum  verendum  et  arduimi 
«  Malisque  formidabilem  , 
«  Qui  régna  fastu  turgida 
«  Frœnat  potenti  dextera. 
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«  Qui  hellicosa  compulit 
«  Parère  nobis  oppida  , 
«  Nostnimque  geutes  iuclytas 
«  Arniis  coegit  sub  jugum. 

((   Haereditatem  qui  suam 
te  Nobis  colendam  credidit  , 
«  Unde  Isaaci  nepotibus 
««  iEterna  fulget  glorla. 

«  En  templa  scandit  praevio 
«   Lœtum   caueiite  classico. 
«  En  scandit  autor  omnium 
«  Vulgi  secundis  plausibus. 

«  Cantate  laeta  carmina 
«  Deo  ,  canora  carmina 
«  Cantate.   Régi  psallite 
«  Jucunda  vestro  carmina. 


PSAUME  QUARANTE-HUITIEME  , 

(quarante -SEPTIÈME   SELON   LA   VULGATE.) 
1,  Psaume  chanté  par  les  enfants  de  Coré. 

Chant  joyeux. 
(  Premier  chœur  :  ) 

2.  L'Éternel  est  grand;  il  est  digne  de  toutes 
louanges  ;  il  a  établi  sa  demeure  dans  Jérusalem  , 
sur  sa  montagne  de  prédilection. 
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(Second  chœur  :  ) 

5.  Sion  est  cette  montagne  qui,  placée  au  point 
même  de  l'aquilon  ,  s'élève  pleine  de  grâce  et  de 
majesté  ,  et  réjouit  toute  la  terre.  Elle  est  l'habi- 
tation du  grand  roi  ' . 

(Le   coriphée  :  ) 

4.  Dieu  réside  sur  la  forteresse  de  Jérusalem  : 
Les  rois  apprendront  que  ce  lieu  est  inexpu- 
gnable. 

5.  Qu'ils  accourent  de  toutes  parts  !  qu'ils  arri- 
vent tous  ensemble  ,  comme  en  un  jour  convenu  ! 

6.  Ils  lèveront  les  yeux  et  seront  étonnés  ;  ils 
se  troubleront  et  se  retireront  dans  le  silence  et  la 
crainte. 

7.  La  terreur  s'emparera  d'eux  ,  et  ils  seront 
saisis  d'une  douleur  semblable  à  celle  d'une  femme 
qui  enfante. 

8.  Les  vaisseaux  de  long  cours  ,  habitués  à  bra- 
ver les  flots  de  la  grande  mer  ,  seront  brisés  par 
un  vent  impétueux  qui  soufflera  de  l'orient  ^. 


'  Mot  pour  mot  :  Pulcher  climate  ,  gaudium  uniçersœ 
terrœ^  mons  Sion',  ipsum-met  punctum  aquilonis^  ciçitas 
régis  magni.  Je  renvoie  à  la  fin  du  psaume  le  développe- 
ment de  l'allusion  que  renferme  ce  verset. 

»  Mot  pour  mot  :  Les  vaisseaux  de  Tharsis,  On  pré- 
sume que  ce  mot  est  le  nom  d'im  lieu  situé  en  Espagne. 
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(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

9.  Nous  avons  vu  de  nos  yeux  ce  que  nos  pères 
nous  avaient  raconté  de  la  cité  de  l'Eternel  ,  du 
Dieu  de  tout  ce  qui  existe  :  a  Que  Dieu  ,  notre 
a  Dieu,  établirait  cette  cité  pour  qu'elle  subsistât 
«   à  jamais.  ■» 

Danse  et  symphonie. 
(  Le  coryphée  :) 

to.  0  Dieu  !  nous  avons  médité,  dans  le  sanc- 
tuaire que  vous  avez  choisi  ,  les  merveilles  de  vo- 
tre miséricorde. 

(  Premier  chœur  :  ) 

1 1 .  Que  d'une  extrémité  de  la  terre  à  l'autre  , 
s'élève  une  louange  digne  de  votre  nom  !  Car  votre 
main  puissante  opère  d'innombrables  œuvres  de 
justice  '. 


On  appelait  vaisseaux  de  Tharsis  ceux  qui  se  rendaient 
clans  ce  port,  et  en  ge'ne'ral  les  bâtiments  de  mer  qui  fai- 
saient des  voyages  de  long  cours,  pour  transporter  les 
richesses  ou  les  armées  des  e'tats  puissants. 

'  Mot  pour  mot  :  ....  Justifia  pLena  est  dextera  tua. — 
Dans  le  chap.  XLi  du  livi'e  d'Isaïe ,  v.  10,  le  Seigneur  fait 
dire  à  sou  peuple  par  son  prophète  :  et  Ne  crains  pas, 
Israël,  car  je  te  soutiens  de  la  main  de  ma  justice  ;  et 
j'ai  prévenu  mon  lecteur  que  ,  s'il  se  rappelait  que  les  rois 
de  Je'rusalem  portaient  le  titre  de  roi  de  justice  ,  il  com- 
prendrait que  ces  derniers  mots  sont  e'quivalentsh  ceux-ci: 

T.   H.  8 
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(Second  choeur  :  ) 

12.  Que  la  montagne  de  Sion  se  réjouisse  !  que 
les  cités  filles  de  Jnda  soient  dans  l'allégresse  ! 
parce  que  vous  avez  manifesté  la  vérité  de  vos 
décrets. 

(  Le  coryphée  :  ) 

i5.  Venez  auprès  de  Sion.  Faites-en  le  circuit  , 
et  comptez  ses  tours. 

14.  Considérez-en  attentivement  la  force.  Me- 
surez de  l'œil  la  hauteur  de  cette  citadelle  ;  afin 
que  vous  puissiez  raconter  la  gloire  de  Sion  aux 
siècles  les  plus  reculés. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

i5.  C'est  là  que  Dieu  réside  ,  le  Dieu  qui  est 
notre  Dieu.  Il  y  réside  pour  toujours  ,  et  il  sera 
notre  guide  jusqu'à  la  fin  de  notre  vie. 


Je.  te  soutiens  de  ma  main  royale.  —  J'ai  ajouté  que  ces 
expressions  nous  donnent  l'explication  d'un  emblème  que 
nous  portons  devant  les  rois  :  Cet  emblème  est  une  mam 
qui  dès  lors  est  à  la  fois  celui  de  l'autorité  souveraine  et 
celui  de  la  justice  qui  doit  lui  être  inséparablement  liée. 
—  Voir  ,  dans  les  Études  sur  le  texte  d'haïe ,  tome  II  , 
la  note  du  verset  2  du  cbapitre  XLT ,  celle  du  verset  10  , 
et  la  longue  note   qui  suit  le  cbapitre. 

Suite  de  la  note  du  verset  5. 

La  Vulgate  traduit  a Mons  Sion^  latera  aquilonis, 

)3  civitas  régis  magni,  « 


Dans  la  note  du  j5e  verset  ilu  chapitre  XFV  d'isaïe  , 
i'ai  fait  observer  que  l'un  de  ces  mots,  latera  aquilonis, 
au  lieu  de  devoir  être  traduit  par  latus  ,  signifie  au  con- 
traire guod  intirnum^  profunàissimum  est  ^  ipsurn  -  met 
punctum.  Entr'autres  preuves,  j'ai  alle'guë  le  sens  que  lui 
donne  la  Vulgate  elle-même  dans  le  verset  i5  du  même 
chapitre  d'isaïe  ,  oîi  elle  dit  profundum  laci,  et  le  verset  5 
du  chapitre  P"^  du  livre  de  Jonas  oîi  ce  même  mot  signifie 
le  fond  de  cale,  c'est-à-dire,  la  partie  la  plus  intime  d'un 
navire. 

Le  verset  5  du  psaume  48  renferme  donc  une  allusion 
à  cette  montagne  situe'e  au  pôle-nox'd  sur  laquelle  les  an- 
ciens peuples  de  l'Asie  croyaient  que  Dieu  habitait  avec 
les  intelligences  célestes.  Le  psalmiste  compare  le  mont 
de  Sion  h  cette  mbntagne  fictive;  Sion,  dit-il  ,  est  comme 
le  point  le  plus  élevé  du  ciel  ,  et  la  demeure  du  grand 
roi  de  l'univers. 

Cette  croyance  selon  laquelle  le  moteur  souverain  ha- 
bite au  pôle  ,  au  dessus  des  étoiles  ,  et  vers  l'axe  du  monde, 
se  représente  dans  Job,  chap.  xvil,   v.  14. 

Dans  le  reste  du  psaume  48,  le  psalmiste  nous  montre 
Dieu  agissant  de  son  sanctuaire  de  Sion,  comme  le  Dieu 
que  les  nations  de  l'Asie  plaçaient  vers  le  pôle  agit  de  ce 
point,  en  communiquant  à  toutes  choses  le  mouvement. 
— Dans  le  III^  volume  de  mes  Etudes  sur  le  texte  d'isaïe^ 
pages  2C)-44i  j'«>'  expliqué  cette  grande  tradition  que  rap- 
pellent plusieurs  traits  de  nos  livres  sacrés,  et  qui  sert  à 
en  déterminer  le  sens. 
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PSAUME   QUARANTE-NEUVIÈME  , 

(quarante-huitième  selon  la  vulgate.) 

Ce  psaume  est  un  de  ceux  qui  e'taient  desline's  a  l'ins- 
truction du  peuple,  et  qui  n'ont  point  e'te'  compose's  pour 
une  circonstance  particulière.  Nous  y  voyons  un  corvphe'e, 
ou  chef  du  chant,  qui  propose  une  sentence  -,  un  inter- 
locuteur la  de'veloppe;  et  le  peuple  qui  e'coute  manifeste, 
par  ses  gestes  et  ses  acclamations  ,  l'assentiment  qu'il 
donne  aux  ve'rite's  ou  h  la  doctrine  qu'on  lui  annonce  '. 

Les  sages  de  l'antiquité'  accompagnaient  leurs  paroles 
avec  le  son  d'un  instrument  ;  et  ce  psaume  porte  l'em- 
preinte d'un  temps  où  nous  savons  que  les  princes  eux- 
mêmes  se  donnaient  souvent  une  sorte  de  de'fi  dans  le- 
quel l'un  proposait  une  sentence  que  l'autre  expliquait. 
Aussi  l'interlocuteur ,  après  avoir  entendu  les  premières 
paroles  que  lui  adresse  le  corvphe'e  qui  est  sans  doute 
Asaph  ,  repond  (verset  5)  : 

Je  prêterai  Voreille  à  vos  paroles  ^  et  .  en 
accompagnant  ma  voix  avec  le  kinnor^  je  répon- 
drai aux  sentences  que  vous  me  proposerez  ». 


1  Voir  quelques  observations  renfermées  dans  le  Discours  pré- 
liminaire. 

2  Nous  savons  que  le  kinnor  était  un  instrument  à  cordes  destine 
à  accompagner  la  voix  dans  le  cliant  des  psaumes. 
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Quelquefois  ,  dans  cette  sorte  de  combats,  on  se  ser- 
vait de  l'Écriture-,  et  c'est  ainsi  que  ,  selon  Joseph  (Antiq. 
liv.  Vlil ,  cliap.  II).  Hirani,  roi  de  Tyr  envoyait  à  Salo- 
mon  des  e'nigmes  qu'il  le  priait  de  re'soudre.  Ce  fut  aussi 
en  ce  temps  que  la  reine  de  Saba  vint  à  Jérusalem  pour 
savoir  si  ce  que  la  renomme'e  lui  avait  appris  de  la  sagesse 
de  Salomon  e'tait  conforme  à  la  ve'rite'.  Elle  vint,  dit  l'au- 
teur du  IP  livre  des  Paralipomènes ,  cbap.  IX,  v.  i,  pour 
mettre  à  l'e'preuve  l'habileté  du  roi  à  résoudre  les  questions 
difficiles  :  ce  Fenit  ut  tentaret  eum  in  œnigmatibus  in 
et  Jérusalem.  « 

Remarquons  que  le  psaume  qui  va  nous  occuper  fut 
vraisemblablement  composé  sous  le  règne  de  Salomon. 
Nous  pouvons,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  l'attribuer 
à  cet  Asaph  que  David  avait  fait  chef  de  sa  musique ,  et 
qui,  dans  tout  l'Orient,  est  célèbre,  comme  ayant  été 
ensuite  le  sage  conseiller  de  Salomon.  (Voir  le  Disc,  prél.) 

I .  Psaume  chanté  par  les  enfants  de  Coré. 
Le  coryphée  : 

2.  Peuples  !  écoutez.  Prêtez  l'oreille,  vous  tous 
qui  habitez  cette  terre  périssable  ! 

3.  Écoutez,  enfants  d'Adam  !  écoutez  aussi,  vous 
qui  êtes  les  enfants  de  mon  serviteur  ! 

Riches  et  pauvres  !  écoutez  '. 

4.  Car  ma  bouche  va  faire  entendre  des  paroles 


'  Une  note  est  à  la  fin  du  psaume. 
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de  saijesse;  et  mes  lèvres  prononceront  des  vérités 
que  j'ai  méditées  dans  le  fond  de  mon  cœur. 

(  L'interlocuteur  :  ) 

5.  Mon  oreille  est  attentive  à  vos  paroles  ;  et 
j'expliquerai  ,  en  accompagnant  ma  voix  du  son  du 
kinnor ,  les  questions  que  vous  allez  me  proposer. 

( Le  coryphée  :  ) 

6.  Pourquoi  ,  dans  les  jours  mauvais  ,  me  li- 
vrerais-je  à  la  crainte  ?  puiscjue  le  temps  où  je  dois 
recevoir  le  salaire  de  ma  vie  est  proche  ,  et  m'en- 
serre en  un  étroit  espace. 

(  L'interlocuteur  :  ) 

y.  Ceux  qui  se  confient  en  leur  force  et  en  la 
grandeur  de  leurs  richesses  sont  insensés. 

8.  Car  hélas  !  l'homme  ne  peut  se  soustraire  à 
la  loi  qui  lui  est  imposée  ,  et  se  racheter  des  mains 
de  Dieu  '. 

9.  Peut-il  payer  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon  ,  et 
ohtenirque  le  temps  dure  toujours? 

10.  Peut-il  ohtenir  que  Dieu  prolonge  éternel- 
lement sa  vie  ,  et  qu'il  le  préserve  de  devenir  la 
Droie  du  tombeau  ? 


'  Le  mot    HN*  que  les    tratlucteurs   rendent  par  fiatcr 
peut  être  aussi  une  interjection  :  Hélas  1 


(  Le  coryphée  :  ) 

1  i .  Les  sages  meurent  :  les  insensés  périssent  , 
comme  les  animaux  privés  de  raison ,  et  ils  aban- 
donnent à  d'antres  leurs  richesses. 

(L'interlocuteur  :  ) 

12.  Les  insensés  s'attachent  aux  maisons  qu'ils 
possèdent  ,  comme  si  elles  étaient  une  partie  in- 
time d'eux-mêmes  ,  et  qu'elles  dussent  leur  appar- 
tenir à  jamais. 

Ils  espèrent  que  leurs  habitations  subsisteront 
pendant  une  longue  suite  de  siècles;  et  ils  ainsent 
à  faire  porter  leur  nom  à  tout  ce  qui  les  envi- 
ronne '. 


'  Voici  le  mot  pour  mot  de  ce  verset  :  Interiora  eorum 
domus  eorum  in  œternum.  Habitationes  suas  in  genera- 
tionem  et  generationem  {cogitant  permansuras.)  Cogno- 
minarunt  nominibus  suis  terras.  Les  auteurs  de  la  Vul- 
î^ate  ont  dit  sepulcra  eorum  .,(\\x\a  sepulcrum  est  interior 
pars  terrae. 

Ceux  dont  parle  le  psalmiste  dans  ce  verset,  dit  S.  Au- 
gustin (Cite  de  Dieu,  liv.  XV,  chap.  xxi)  sont  ceux  qui 
appartiennent  à  la  cité  d'ici-bas,  fils  de  Gain  ,  c'est-à-due 
possession,  et  qui  ,  loin  d'avoir  mis  leur  espérance  à  in- 
voquer le  Seigneur,  comme  Énos,  fils  de  Seth  (Genèse  , 
4  ,  26),  s'attachent  à  leurs  biens  terrestres  et  ne  pensent 
qu'à  imposer  leurs  non>s  à  tout  ce  qu'ils  possèdent  sur  la 

terre. 

8* 
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(Les  deux   chœurs  ensemble:) 

i3.  L'homme,  élevé  au  dessus  des  créatures 
terrestres  ,  ne  s'est  pas  maintenu  au  rang  honora- 
ble où  il  avait  été  placé  : 

Il  s'est  abaissé  au  niveau  des  bêtes  ,  et  il  leur 
est  devenu  semblable  '. 

i4-  Il  marche  dans  la  même  voie,  il  se  réduit 
à  la  même  espérance  ;  et  ses  enfants  adoptent  les 
maximes  qu'ils  ont  entendues  de  sa  bouche. 

Danse  et  symphonie  *  : 
(  Le  coryphée  :  ) 

i5.  De  la  même  manière  que  la  brebis  (morte) 
est  enfouie  dans  la  terre  :  ainsi  l'homme  (quand 
la  vie  s'est  retirée  de  lui)  est  placé  dans  sa  de- 
meure souterraine  ,  oii  il  est  la  proie  de  la  mort. 

Mais  aussitôt  que  paraîtra  la  lumière  du  matin  , 
le  juste  se  lèvera  avec  gloire;  tandis  que  tout  ce 
que  l'insensé  avait  de  magnificence  aura  été  con- 
sumé dans  le  tombeau  qui  est  devenu  son  habi- 
tation. 


'  On  peut  consulter  l'explication  que  S.  Augustin  donne 
de  ce  verset  dans  le  livre  XII,  chap.  XXII  de  la  Cite  de 
Dieu. 

2  Nous  l'em arquerons  que  cette  indication  se  rapporte 
au  verset  suivant. 
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(L'interlocuteur  :) 

i6.  J'espère  que  Dieu  me  rachètera  de  la  puis- 
sance du  sépulcre  ; 

Car  il  a  promis  qu'il  prendra  soin  de  moi. 

Danse  et  symphonie  : 
(Le  coryphée  :) 

17.  Ne  voyez  donc  pas  avec  des  yeux  inquiets 
l'homme  accumuler  des  richesses  ,  et  accroître  la 
splendeur  de  sa  maison. 

18.  Car  il  n'emportera  pas  ses  hiens  avec  lui  , 
et  sa  gloire  ne  le  suivra  pas  dans  le  tombeau. 

(  L'interlocuteur  :  ) 

19.  Pendant  qu'il  jouit  de  la  vie,  il  se  dit  à  lui- 
même  :  ce  Mon  ame,  tu  es  satisfaite,  w 

Mais  plus  tard  il  confessera  au  juste  :  «  Toi 
(c  seul  ,  lu  as  trouvé  le  chemin  qui  conduit  au 
«   bonhenr  '.  » 

20.  Son  ame  entrera  dans  le  lieu  où  sont  les 
âmes  de  ses  pères  ,  là  oij.  jamais  ne  se  montrera  à 
leurs  yeux  ni  aux  siens  un  rayon  de  lumière. 

(Les  deux  chœurs  ensemble:  ) 

21.  L'homme  avait  été  placé  dans  un  rang  ho- 


'  Mot  pour  mot  :  //  disait  heureuse  son  ame  pendant 
la  vie  ;  mais  il  te  confessera  que  tu  t'es  fait  du  bien  à 
toi. 
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iiorable  ;  mais  il  ne  l'a  pas  compris.  Il  s'est  abaissé 
au  niveau  des  bêtes,  et  il  leur  est  devenu  sem- 
blable. 


Note  du  verset  5. 

Ecoutez  aussi  fils  d'Adam     oiN   ^J3). 
Ecoutez  aussi  fils  de  Vhomme  [  ;y>{s»  >jn\ 
Voici  la  pensée  de  S.  Augustin  sur  ces  deux  appellations. 
(Cite'  de  Dieu  ,  liv.  XV,  cliup.  xvii  et  xviii)  : 

Adam  est  le  père  de  tous  les  hommes  ,  tant  de  ceux  qui 
appartiennent  à  la  cité  de  la  terre  ,que  de  ceux  qui  com- 
posent la  cité  du  Ciel.  Ainsi ,  sous  ces  deux  expressions 
DliV  ^J3  (fils  ou  enfants  d'Adam)  il  faut  entendre  toute 
la  race  humaine. 

Les  deux  cités  ne  restèrent  pas  longtemps  réunies  en 
une  seule  :  Caïn  ,  et  Seth  qui  remplaça  Abel  furent  les 
chefs  de  chacune  d'elles.  Seth  ,  signifie  résurrection  ,  et 
Enos,  son  tils ,  signifie  homme  ^  non  pas  comme  Adam 
qui,  en  hébreu,  est  un  nom  commun  à  l'homme  et  à  la 
femme  ,  mais  homme  choisi  spécialement  parmi  les  hom- 
mes (  vir  eximius)  homme  fils  de  Seth,  c'est-à-dire  de  la 
résurrection  ^  «  où  le  mariage  n'aura  plus  lieu  ,  puisqu'il 
ce  n'v  aura  point  de  génération  là  où  la  régénération  nous 
ce  conduira,  et  c'est  peut-être  pour  cela  que,  dans  la 
ce  généalogie  de  Seth  ,  il  n'est  fait  nommément  mention 
ce  d'aucune  femme  ,  tandis  que  .  dans  celle  de  Caïn,  l'hls- 
rc  torien  sacré  en  nomme  plusieurs  '.» 


'  S.  Auj^ustiii  n'enieudail  pas  l'hébreu,  ainsi  que  le  prouvent  ses 
eUres  à  S.  Jérôme.  Enos   ne    signifie  pas  hoinine  par  excellence. 
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Nous  lisons  dans  le  chapitre  IV  de  la  Clenèse ,  v.  2(>  , 
qu'Éiios  fils  de  SetU .  ou  Vhomme  fds  de  la  résurrection^ 
mit  son  espérance  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur  :  ce  Qui 
ce  ne  jugera  qu'il  y  a  ici  quelque  grand  mystère  ?  Abel 
«  n'a-t-il  pas  mis  son  espérance  à  invoquer  le  nom  du 
et  Seigneur  ,  lui  dont  le  sacrifice  fut  si  agréable  au  Sei- 
cf  gneurPSplli  n'a-t-il  pas  fait  aussi  la  même  chose....  ? 
ce  Pourquoi  donc  attribuer  particulièrement  à  Énos  ce 
et  qui  est  commun  à  tous  les  gens  de  bien  ,  si  non  parce 
ce  qu'il  fallait  que  celui  qui  naquit  le  premier  du  père  des 
ce  pre'destinës  à  la  cite'  de  Dieu  (et  qui  est  fils  de  la  rcsur- 
ce  rection)  figurât  l'assenible'e  des  hommes  qui  ne  s'atta- 
ct  chent  pas  à  la  possession  d'une  fe'licité  passagère,  mais 
et  vivent  dans  l'espe'rance  d'un  bonheur  e'tei'nel  ?  Il  n'est 
et  pas  dit  :  Celui-ci  espéra  dans  le  Seigneur  .^  ou  celui- 
cc  ci  invoqua  le  nom  du  Seigneur;  mais  il  est  dit:  Celui- 
te  ci  mit  son  espérance  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur. 
ce  Que  signifie  mit  son  espérance  à  invoquer....  f  Si  ce 
«  n'est  une  prophe'tie  qu'il  naîtrait  un  peuple  qui,  selon 
ce  l'e'lection  de  la  grâce  ,  invoquerait  le  nom  de  Dieu, 
et  C'est  pourquoi  ,  dit  l'apôtre  aux  Romains  (chap.  X, 
ce  V.  i5),  tous  ceux  qui  invoqueront  le  nom  du  Seigneur 
ce  seront  sauves.  >> 

Voilà  donc  ,  selon  S.  Augustin  ,  l'explication    de    deux 


niais  homme  considéré  sous  le  rapport  de  son  infirmité  :   A  nior- 
lijera  œgrltudine  in  quam  pnst  peccatuni  i/2c/(/ti  (Biixtorf.) 

Seth  a  son  origine  dans  un  mot  qui  signifie  posuit  :  «  Posait 
>.  mihi  Deas  semeii  aliud  ju-o  Abel  ^>  dit  Eve  après  lui  avoir 
donné  le  jour  ;  et  il  ne  pourrait  .signifier  résurveclioii  qu'autant 
([ne  prenant  ces  paroles  dans  un  sens  mystique  ,  nous  dirions  : 
Ponet  nobis  Deas  vitam  aliam  pro  ista.  Et,  en  eflet ,  dit  S.  Paul, 
tous  les  hommes  sont  ici-bas  comme  une  femme  qui  enfante. 
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locutions  que  nous  rencontrons  souvent  clans  les  écrits 
sacrés etqul  mises  en  regarcll'une  de  l'autre,  comme  dans 
ce  psaume ,  ont  cliacune   une  signification  difFe'renle  : 

Ainsi,  par  ces  mots  OTN'  >J3  (  enfants,  ov\  fils  d'Adam) 
il  faut  entendre  la  race  humaine  toute  entière  ,  ou  ,  la 
re'union  des  deux  cite's  dont  l'une  a  ses  espe'rances  dans 
le  Ciel  ,  et  l'autre  sur  la  terre.  Mais  ces  deu^:  expressions 
iy>N*  ^J3  {enfants  ^  on  fils  de  Vhomme)  doivent  être  in- 
terpre'tees  selon  un  sens  plus  restreint,  et  nous  dirons 
qu'elles  de'signent  plus  particulièiement  cette  race  privi- 
le'gie'e  qui  reconnaît  pour  père  Vhomme  fils  de  la  résur- 
rection ,  et  dont  il  est  dit  qu'iZ  mit  son  espérance  à  in- 
voquer le  nom  du  Seigneur.  C'est  pourquoi  j'ai  traduit  : 
Fils  de  mon  serviteur.  {Filii  viri  eximil). 


PSAUME   CINQUANTIEME  , 


(quarante-neuvième  selon  la  vulgate.  ) 

Ce  psaume  est  du  même  genre  que  celui  dont  nous 
venons  de  nous  occuper,  mais  son  sujet  est  plus  e'ievé. 
Lowth  le  cite  comme  un  exemple  de  ce  style  sublime 
qui  distingue  la  poe'sie  des  Hébreux  ;  il  remarque  que  la 
vingt-troisième  Ode  d'Horace  ,  livre  Kl ,  approche  un  peu 
du  caractère  de  ce  chant;  mais  ,  dit-il  ,  il  n'y  a  que  la 
muse  hébraïque  qui  puisse  atteindre  le  degré  de  subli- 
mité où  nous  voyons  que  le  psahniste  s'est  placé.  Lowth 
remarque  encore  que  la  pompeuse  description  que  ren- 
ferment quelques  versets  est  prise  dans  le  souvenir  des 
merveilles  par  lesquelles  Dieu  annonça  sa  présence  sur 
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le  Slnaï  ,  souvenir  sans  cesse  vivant  parmi  les  H('l)reux 
(jui  comparaient  Sion  à  cette  montagne  de  l'Arabie  ,  parce 
«ue  Dieu  s'y  e'tait  rendu  autrefois  pre'sent  comme  il  le  fut 
plus  tard  sur  celle  où  l'arche  sainte  fut  e'tablie. 

Dans  tous  les  temps,  dit  Rosen-MiiJler ,  on  a  pu  distin- 
guer les  Hébreux  en  deux  classes  principales  : 

L'une  se  compose  de  ceux  qui ,  parce  que  la  loi  règle 
avec  une  minutieuse  exactitude  ce  qui  concerne  les  sacri- 
fices ,  s'imaginent,  lorsqu'ils  ont  accompli  tout  ce  qu'elle 
prescrit  à  ce  sujet,  s'êti-e  pleinement  acquitte's  de  leurs 
obligations  envers  Dieu ,  et  avoir  satisfait  h  toutes  les 
conditions  de  l'alliance  que   le  Seigneur  a  faite  avec  eux; 

A  l'autre  classe  appartiennent  les  conducteurs  du  peu- 
ple ,  ceux  qui  sont  charge's  de  l'instruire  ,  qui  ont  cons- 
tamment la  loi  de  Dieu  sur  les  lèvres,  mais  qui  sont  des 
hypocrites  ,  font  ostentation  de  leur  fidélité'  à  observer  les 
pre'ceptes  divins  ,  et  néanmoins  les  transgressent  impu- 
demment. 

L'auteur  du  psaume  que  nous  expliquons  s'e'lève  contre 
ces  deux  classes  d'hommes  avec  une  ve'he'mence  et  une 
e'nergle  d'expressions  qui  caractérisent  le  grand  poète  : 
non  seulement  il  nous  montre  Dieu  qui  parle;  mais  il 
nous  le  représente  quittant  le  ciel  pour  venir  exercer  la 
fonction  de  juge  ,  et  prononcer  un  arrêt  de  réprobation 
contre  les  coupables.  Pour  que  ce  jugement  soit  plus  so- 
lennel ,  pour  que  la  majesté  divine  paraisse  dans  tout  son 
éclat,  il  convoque  toutes  les  nations,  et  il  veut  même  que 
le  ciel  et  la  terre  assistent,  comme  témoins  ,  à  cet  acte  de 
la  souveraine  justice. 

De  la  description  pompeuse  que  renferment  les  cinq 
premiers  versets,  plusieurs  interprètes  juifs  ont  conclu 
que  le  psaume  est  une  prophétie  de  l'avènement  du  Messie 
qui  doit ,  un  jour ,  faire  éclater  sa  colère  sur  les  ennemis 
du  peuple  hébreu.  Ainsi  Jarcln  dit  que  le  poète  sacré  an- 


ê- 
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nonce  la  délivrance  promise  ;  et  Kimchi  pense  qu'il 
s'agit  du  jugement  qui  aura  lieu  lors  de  l'ave'nement  du 
Rédempteur. 

L'idée  que  les  Juifs  s'étaient  formée  de  leur  propre 
justice  empêchait  ces  interprètes  de  recounaître  le  vé- 
ritable sujet  de  ce  chant.  Nous  ne  voyons  point  qu'il  y 
soit  question  des  enneuiis  des  Hébreux  ;  et  puisqu'il  est 
rempli  de  reproches  et  de  menaces  adressés  à  ceux  qui 
s'imaginent  que  le  culte  du  Seigneur  ne  consiste  que 
dans  l'accomplissement  des  rits  prescrits  par  les  sacri- 
fices, nous  le  considérerons  comme  la  condamnation  des 
Hébreux  eux-mêmes  et  de  tous  ceux  qui  renferment  leurs 
obligations  dans  l'accomplissement  des  observances  exté- 
rieures. Le  ciel  et  la  terre  sont  appelés  pour  être  témoins 
de  l'arrêt  que  va  rendre  l'Eternel ,  parce  que  le  dernier 
jugement  était  sans  cesse  présent  à  l'esprit  des  prophètes, 
et  que  tous  les  jugements  que  le  Seigneur  exerçait  sur 
son  peuple  étaient  une  image  du  grand  acte  de  justice  qui 
doit  fermer  le  temps  et  ouvrir  l'éternité. 

I.  Psaume   d'Asaph. 

(Premier  chœur  :  ) 

Le  Dieu  de  tous  les  dieux  ,  l'Eternel  parle;  et 
sa  voix  s'adresse  à  tous  les  lieux  qu'éclaire  le  so- 
leil ,  depuis  ceux  où  il  se  lève  jusqu'à  ceux  où  il 
se  couche. 

(  Second  chœur  :  ) 

2.  Il  parle  du  sein  de  la  lumière  dont  il  est 
environné  ,  sur  la  montagne  de  Sion  qui  surpasse 
en  beauté  toutes  les  contrées  de  la   terre. 
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(  Premier  chœur  :  ) 

3.  Notre  Dieu  descend  au  milieu  de  nous,  et 
par  des  signes  éclatants  il  manifeste  sa  présence. 
Un  feu  qui  dévore  le  précède  ,  et  le  bruit  des 
tempêtes  retentit  autour  de  lui. 

(Second   chœur:) 

4-  îl  appelle  les  cieux  qui  ,  en  s'abaissant  ,  ré- 
pondent à  sa  voix. 

Il  appelle  aussi  la  terre  pour  qu'elle  entende  les 
paroles  qui  vont  sortir  de  sa  bouche. 

(Le  coryphée  :  ) 

5.  '<■  Rassemblez  d'abord  devant  moi  ,  dit-il  ; 
«  rassemblez  ceux  que  je  me  suis  choisis,  et  qui, 
«  par  les  sacrifices  qu'ils  m'offrent ,  croient  rester 
ce  fidèles  à  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  eux'.   ■» 


'  Mot  pour  mot  :  Congregate  mihi  sanctos  rneos ,  san- 
cientcs  (  seu  percutientes)  fœclus  meum  sacrific'ùs. 

Ceux  qui  connaissent  le  Seigneur  et  ne  lui  rendent  pas 
le  culte  qu'ils  lui  doivent  seront  traite's  avec  plus  de  se'- 
vérité  que  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas.  ce  Vœ  tihi 
ce  Corozain  !  vœ  tibi  Bethsaida  !  quia  si  in  Tjro  et  Sidune 
«  factœ  essent  çirtutes  quœ  factce  sunt.  in  vobis  ,  olim 
«  in  cilicio  et  cinere  pœnitentiam  egissent.  —  Verum- 
cc  tamen  dico  vobis  :  Tjto  et  Sidoni  remissius  erit  in  die 
a  judicii.  quant  vobis. y:>  Ev.  S.  Matth.  cap.  XT,  v.  2r  et  22.) 
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(  Les  deux  chœurs    ensemble  :  ) 

6.  Lescieux  annonceront  la  justice  du  Seigneur. 
Car  il  est  véritablement  le  Dieu  qui  juge  avec  une 
souveraine  équité. 

Danse  et  symphonie. 
(Le  coryphée:  ) 

7.  Écoute,  ô  mon  peuple  !  dit  le  Seigneur, 
car  c'est  moi  qui  vais  parler. 

Ecoute ,  Israël  !  car  je  vais  entrer  en  discussion 
avec  toi  ,  moi  qui  suis  Dieu  ,  moi  qui  suis  ton 
Dieu  : 

8.  ce  Ce  n'est  pas  de  tes  sacrifices  que  je  me 
ce  plains;  et  la  fumée  de  tes  holocaustes  s'est 
ce    toujours  élevée  devant  moi. 

g.  ce  Ne  crois  pas  cependant  me  faire  un  don  , 
ce  lorsque  tu  m'offres  le  taureau  de  tes  étables  , 
ce   et  le  bélier  de  tes  parcs  ; 

10.  ce  Car  c'est  à  moi  qu'appartiennent  tous  les 
ce  animaux  des  forêls  ,  et  ces  troupeaux  innombra- 
ce  blés  qui  paissent  dans  les  montagnes. 

11.  ce  Je  tiens  dans  ma  main  les  oiseaux  qui  se 
ce  reposent  sur  les  cimes  élevées  et  les  bêtes  qui 
ce   errent  dans  les  champs  '. 


'  Mot  pour  mot  :  Je  connais  les  oiseainv Mais  je  l'ai 

déjà  fait  observer,  après  le  P.  Berthier,  dans  mes  Etudes 
sur  le  texte  cVIsaie  ;  quand  il  s'agit  de  Dieu  ,  connaître 
c'est  posséder. 
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12.  ce  Si  je  désirais  des  offrandes,  je  n'aurais 
«  pas  besoin  de  te  les  demander;  car  la  terre  et 
n  tout  ce  qu'elle  contient  sont  à  moi. 

i5.  «  Me  nourris- je  donc  de  la  chair  des  tau- 
c<    reaux  ?  et  bois-je  le  sang  des  boucs  ? 

i/^.  a  Le  sacrifice  digne  de  moi  est  la  confes- 
cc  sion  de  mon  nom;  et  les  vœux  sincères  sont  le 
«   présent  qui  m'est  agréable. 

i5.  «  Alors  appelle-moi  dans  les  jours  de  tri- 
ée bulation  ;  je  te  délivrerai ,  et  tu  me  glorifieras 
et   dans  la  joie  de  ton  cœur.  » 


i6.  Écoute  encore,  ô  Israël  !  les  paroles  que 
Dieu  adresse  au  pécheur  : 

ce  Pourquoi  loues-tu  mes  préceptes  ?  et  pourquoi, 
ce  par  un  vain  extérieur  de  respect ,  portes-tu  ma 
K  loi  sur  ton  front  '  ? 

17.  et  Tu  hais  la  voix  qui  te  rappelle  à  la  justice  , 
ce  et  tu  as  rejeté  derrière  toi  mes  commandements. 

t8.  ce  Si  tu  voyais  un  voleur  tu  courais  te  join- 


'  Les  Hébreux  portaient  les  commandements  de  Dieu 
e'crits  sur  le  front  : 

ce  Ponite  hœc  verha  mea  iii  cordibus  et  in  animis  ves- 
c<  tris  ,  et  suspendite  ea  pro  signo  in  manibus  ,  et  inter 
te  oculo'i  vestros  collocate.  »  (  Deutero.  cap.  XI  ,  v.  18, 
Vulg.) 

T.    u.  9 
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«   dre  à  lui  ;  et  tes  amis  sont  des  hommes  souillés 
«  de  crimes. 

ig,  «  Ta  bouche  ne  s'ouvre  que  pour  le  mal  , 
(c  et  ta  langue  arrange  avec  art  le  mensonge. 

20.  ce  Tu  t'établis  le  juge  de  ton  frère;  tu  portes 
ce  témoignage  contre  lui ,  et  tu  te  plais  à  couvrir 
K   d'opprobres  le  fils  de  ta  mère. 

21 .  ce  Voilà  ce  que  tu  as  fait  ;  et  moi,  j'ai  gardé 
(c  le  silence.  Alors  tu  as  pensé  que  j'étais  vraiment 
a   semblable  à  toi. 

«  Mais  je  te  saisirai  de  mon  bras  puissant  ,  et 
«   je  rassemblerai  tous  tes  crimes  devant  toi. 


22.  ce  Comprenez  ces  choses,  vous  qui  oubliez 
ce  votre  Dieu  ,  de  peur  que  vous  ne  tombiez  dans 
ce  mes  mains ,  et  que  personne  ne  puisse  vous  en 
<e   retirer. 

23.  ce  Celui-là  seul  m'honore  qui  confesse  mon 
ce  nom  ;  et  j'enverrai  le  salut  qui  vient  de  Dieu  à 
c<  celui  qui  marche  en  ma  présence  dans  le  chemin 
ce  de  la  vérité.  ■» 
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PSAUME  CINQUANTE-UNIÈME, 

(cinquantième  selon  la  vulgate.  ) 

Le  psaume  que  nous  allons  expliquer  est  la  première 
expression  de  la  douleur  de  David  reconnaissant  son  crime 
à  la  voix  du  prophète.  Par  conse'quent,  il  n'est  pas  au  rang 
qu'il  aurait  occupé,  si  ceux  qui  ont  formé  le  recueil  des 
psaumes  eussent  eu  l'intention  de  les  classer  selon  l'ordre 
des  temps  ;  et  nous  aurions  dû  le  lire  avant  le    25^  et  le 

Dans  ce  dernier,  par  exemple,  qui  commence  par  ces 

niots  :  a  Beati  quorum   remisses   sunt   iniquitates »  , 

David  parle  du  bonheur  qu'éprouve  le  pécheur  qui  a  con- 
fessé son  iniquité  et  peut  espérer  que  le  Seigneur  lui  a 
fait  miséricorde  j  et  nous  avons  remarqué  que  les  chœurs 
de  musique,  et  même  la  danse  indiquée  par  le  mot  Sélah., 
en  accompagnent  le  chant,  tandis  que  le  5i*  paraît  avoir 
élé  simplement  récité  par  David,  ou  par  le  coryphée  , 
sans  le  concouis  des  accessoires  bruyants  qui  convien- 
nent aux  hymnes  joyeux. 

Par  la  raison  que  je  viens  d'exposer,  ce  psaume  5i* 
(5o=  selon  la  Vulgate)  devrait  être  aussi  le  premier  de 
ceux  que  l'on  a  réunis  sous  le  nom  de  psaumes  péniten- 
tiaux,  et  qui  forment  la  prière  que  l'église  propose  aux 
pécheurs  qui  reviennent  de  leurs  égarements. 

J'ajoute,  que  quoique  nous  puissions  le  considérer 
comme  le  gémissement  d'une  aine  qui  s'afflige  en  secret 
devant  Dieu ,  iious  devons  néanmoins    penser  que  David 
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l'avait  desliiié  à  être  un  témoignage  public  de  son  repen- 
tir .  et  qu'il  l'avait  mis  au  rang  des  cantiques  dont  i-eten- 
tissait  le  temple  de  Je'rusalem. 

Versets  i    et  i. 

Dans  ce  psaume ,  David  exprime  sa  douleur  ,  lorsque  le  pro- 
phète Nathan  fut  veuu  lui  représenter  l'énorraité  du  crime  commis 
avec  Bethsabée  '. 

Le   coryphée  : 

3.  Dieu  !  ayez  pille  de  moi  selon  votre  bonté; 
Et  que  la  grandeur  de  votre  miséricorde  efface 
mon  crime  ^  I 


'  Les  interprètes  remarquent  que  David  ,  pour  recon- 
naître combien  il  e'tait  coupable ,  eut  besoin  de  l'assis- 
tance du  propbète.  Tant  l'bomme  est  mlse'rable  par  lui- 
même! 

^  Les  auteurs  de  la  Vulgate  n'ont  pas  conserve'  la  pro- 
gression qui  est  dans  l'instance  avec  laquelle  David  péni- 
tent adresse  à  Dieu  sa  prière ,  €t  dans  la  première  partie 
du  verset ,  ils  disent:  ^<.  Miserere  mei  Deus\  secundum 
«   Tnagnam  misericordîam  tuam.  ja 

Dieu  montre  sa  bonté,  ou  sa  pitié,  en  ne  punissant  pas 
le  pécbeur  comme  il  a  mérité  de  l'être  •,  mais  il  use  en- 
vers lui  de  toute  la  grandeur  de  ses  miséricordes  en  effa- 
çant son  crime  ^  et  c'est  ce  que  David  demande  dans  la 
deuxième  partie  de  ce  verset.  Le  premier  mouvement  de 
son  cœur  repentant  est  dans  ces  paroles  :  Ajez  pitié 
Mais  à  peine  les  a-t-il  prononcées  que ,  sentant  encore 
mieux  la  grandeur  de  sa   faute ,  il  conjure  le  Seigneur  de 
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4.  Versez  sur  moi  des  eaux  abondantes  qui  fas- 
sent disparaître  mon  iniquité  , 

Et  purifiez-moi  de  la  souillure  de  mon  péché. 

5.  Car  je  reconnais ,  ô  mon  Dieu  !  que  je  suis 
coupable  ;  et  ma  prévarication  est  sans  cesse  de- 
vant mes  yeux. 

6.  Je  vous  ai  d'abord  offensé  en  méditant  le 
crime  dans  mon  cœur;  je  l'ai  ensuite  commis  en 
votre  présence.  De  sorte  que  vos  paroles  sont  main- 
tenant justifiées  sur  moi;  et  votre  vérité  sera  plei- 
nement manifestée  lorsque  vous  prononcerez  votre 
jugement  '. 

7.  Considérez  cependant  ,  Seigneur  !  que  je 
suis  un  enfant  de  corruption  dès  l'instant  de  ma 
naissance;  et  ma  mère  m'a  conçu  dans  le  péché  -. 

8.  IMais  parce  que  vous  aimez  la  vérité,  vous 
aviez  mis  dans  le  fond  de  mon  cœur  une  lumière 
qui ,  quoique    obscure ,   suffisait    pour   me    faire 


répandre  sur  lui  toutes  les  richesses  de  ses  miséricordes. 
C'est  pourquoi  ^  dans  le  verset  suivant,  il  ajoute  ;  ce  Non 
ce  seulement  lavez-moi  ,  luais  lavez-moi  davantage.  " 
(amplius  lava  me  ,  selon  la  Vulgate  ,  è'îTi-ltAécoV  dans  la 
version  grecque,  et  mot  pour  mot  :  multiplica  lotiones 
meas)  ,  afin  qu'il  ne  reste  pas  la  moindre  trace  de  mes 
iniquite's. 

'  La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

=  11  s'agit  de  la  tache  originelle,  de  la  concupiscence 
qui  est  la  suite  de  la  prévarication  de  nos  premiers  pères. 


i34 
éviter  le  mal ,  et  eondamne  celui  qui  le  commet  '. 

9.  Prenez  donc  en  main  l'hyssope  pour  me  pu- 
rifier; lavez-moi,  afin  que  je  devienne  plus  blanc 
que  la  neige  *. 

10.  Faites-moi  entendre  des  paroles  de  paix  et 
de  consolation;  et  toutes  les  puissances  de  mon 
ame  accable'e  par  la  douleur  tressailleront  de  joie  '. 


'  La  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

»  L'hyssope  était  employée  clans  les  purifications  léga- 
les ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  livres  de  l'ancien  testa- 
ment. On  trempait  une  branche  d'iiyssope  dans  l'eau  ou 
dans  le  sang  dont  il  était  prescrit  d'arroser  le  lépreu  ou 
celui  qui  avait  contracté  quelque  impureté  légale.  On  peut 
voir  ,  à  ce  sujet,  les  versets  6  et  7  du  chapitre  XIV  du  Lé- 
vitique.  —  Les  versets  16,  17  et  18  du  chapitre  XIX  du 
livre  des  Nombres. 

ce  Hvsopus ,  hortensis  herba ,  in  diversis  morbis  ,  sin- 
c»  gularem  effectum  obtinet.  Qua  latione  visum  est  deo 
ce  herbani  banc  solemni  sacrificio  adhibere ,  quum  vel 
«  leprosi  lustrandi  sunt,  aut  scelus  aliquod  piaculare 
et  expianduni,  intincto  Hvsopi  fasciculo  in  sanguine  pas- 
«  serculorum  vel  vitulorum.  Quo  circa  David  aduUerii 
«atque  homicidii  scelere  contaminatus,  aspergi  espiari- 
«  que  bysopo  cnpit ,  quo  abstersa  omni  macula  ,  animi 
te  mentisque  puritate  nitescat.  «  (Livini  lemnii  herbarum 
atquearborum  quae  in  bibliispassim  obvia?  sunt  c^plicatio. 
cap.  XXVI,  de  Hysopo  ,  p.  67.) 

'^  Les  auteurs  de  la  Yulgate  ont  dit  :  et  Exultabunt  ossa 
et  humilia  ta.  t^ljQ  moi  hébreu  signifie  ossa^  pars  intcrior, 
ce  intima,  o 
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1  I .   Détournez  vos   iei,'ards   pour    ne    pas  voir 
mon  iniquité,  et  effacez  entièrement  mon  crime. 

13.  Créez  en  moi  un  cœur  pur,  ô  mon  Dieu  ! 
changez  aussi  mon  esprit ,  et  qu'il  redevienne  droit 
et  sincère  '  ! 

i3.  Ne  me  repoussez  pas  loin  de  vous,  et  ne 
me  privez  pas  de  vos  admirables  lumières. 

14.  Rendez  à  mon  ame  la  joie  qui  vient  de  vous; 
et  reproduisez  dans  moi  cette  bonne  volonté  qui 
s'est  affaiblie  par  mon  crime. 

i5.  J'apprendrai  aux  pécheurs  combien  vous 
êtes  miséricordieux;  et  ceux  qui  font  le  mal  re- 
viendront à  vous. 

16.  Délivrez-moi  ,  mon  Dieu  !  vous  de  qui  j'at- 
tends mon  salut  !  Déhvrez-moi  de  ce  glaive  que 


'  Les  grands  crimes  partent  du  cœur;  et  c'est  dans  son 
cœur  que  l'homme  dégradé  a  dit:  Non  est  Deus  (ps.  i5.) 
C'est  pourquoi  David  demande  que  Dieu  lui  en  crée  un 
autre,  comme  si  le  cœur  souillé  par  le  péché  ne  pouvait 
plus  être  réparé. 

Quanta  l'esprit,  il  avait  obéi  en  aveugle  aux  inspirations 
du  cœur ,  il  suffit  de  dissiper  ses  ténèbres  et  de  lui  rendre 
sa  droitui'C  primitive  :  Et  spiritum  rectum  innova.  (Ps.  id.) 

ce  Quand  riiommc  s'est  retiré  de  Dieu  (en  éloignant  de 
et  lui  son  cœur),  Dieu  a  retiré  tous  ses  dons.  La  première 
et  plaie  a  été  celle  de  l'ignorai;ce.  Les  vives  lumières  qu'il 
ce  nous  avait  données  nous  ont  élé  ôtées...  «  (Bossuet, 
Élévations]sur^les^Mystères,  5«  élév.  7  semaine») 
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vous  m'avez  montré  suspendu  sur  toute  ma   race 
en  punition  de  mon  crime  ;  et  ma  langue  célébrera 
votre  justice  ' . 

17.  Seigneur!  ouvrez  mes  lèvres,  et  ma  bouche 
publiera  vos  louanges. 

18.  Si  je  vous  présentais  des  victimes,  elles  ne 
vous  plairaient  point; 

Et  vous  n'auriez  pas  pour  agréables  les  holo- 
caustes que  je  vous  offrirais. 

ig.  Car  les  véritables  sacrifices  ,  ceux  que  vous 
acceptez  et  que  vous  ne  méprisez  pas,  sont  un 
esprit  et  un  cœur  brisés  par  la  douleur  '. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

20.  N'ôlez  pas  ,  Seigneur!  votre  bienveillance  à 
votre  montagne  de  Sion  ;  et  que  les  murs  de  Jéru- 
salem continuent  à  s'élever  '  ! 

21.  Alors  vous  agréerez  les  victimes  qui  seront 
immolées  pour  le  roi  et  pour  le  peuple  ;  vous 
recevrez  les  dons  et  les  holocaustes   qui  vous   se- 


'  Voir  la  note  qui  est  à  la  fin  du  psaume. 

*  ce  Sacrificium  salutare  est  attendere  niandatis  et  dis- 
ce  cedere  ah  omni  iniquitute, 

ce  Oblatio  justi  irnpinguat  altare...  oratio  huiniliantis 
et  se  nubes  penetrabit.  "  (Ecclesiastic.  cap.   XXKV.  ) 

5  La  construction  îles  murs  de  Jérusalem  ne  fut  ache- 
vée que  sous  Salomon.  (Ill'^  livre  des  Rois,  chap.  lli,v.  i.) 


ront  offerts  ;  et  volrc  autel  sera  couvert  de  lélite 
de  nos  troupeaux  '. 


'  Dans  les  observations  qui  précèdent  le  psaume  ir  j'ai 
dit  que  David  avait  formé  le  dessein  de  bâtir  lui-même 
un  temple  au  Seigneur.  Quoique  Natban  lui  eut  déclaré 
que  cette  gloire  était  réservée  à  Salomon,  il  ne  pouvait 
néanmoins  se  résoudre  qu'avec  une  grande  peine  à  la 
laisser  à  son  successeur;  et  son  esprit  était  sans  cesse  oc- 
cupé d'une  pensée  qu'il  avait  eue  dès  qu'il  s'était  vu  roi 
de  Jérusalem. 

Maintenant  il  confesse  qu'il  s'est  rendu  coupable,  et 
qu'il  est  indigne  d'offrir  des  sacrifices  au  Dieu  qui  ne 
veut  point  des  offrandes  de  celui  dont  le  cœur  n'est  pas 
pur*,  il  craint  que  ce  Dieu  ne  cesse  d'être  favorable  à  Sion 
à  cause  du  crime  du  roi,  et  il  fait  cette  prière  :  cf  Seigneur! 
«  n'ôtez  pas  votre  bienveillance  à  Sion  et  à  votre  ville  de 
»  Jérusalem.  »  Quoique  j'aie  mis  ces  deux  derniers  versets 
dans  laboucliede  ceux  qui  composaient  les  cbœurs,  néan- 
moins c'est  toujours  David  qui  prie  ,  puisque  c'est  lui  qui 
a  composé  le  psaume. 

Dans  le  texte,  nous  lisons  ainsi,  mot  pour  mot  ,  le 
verset  21  :  "lune  accipies  victimas  justltiœ....  Mais  j'ai 
fait  observer,  dans  mes  notes  sur  les  Etudes  du  texte 
d'haïe  ^  que  les  rois  de  Jérusalem  portaient,  comme  suc- 
cesseurs de  Melchisedech,  le  titre  de  Rois  de  Justice.  La 
victime  de  justice  m'a  parue  être  dès  lors  la  victime  rovale, 
celle  qui  était  spécialement  destinée  à  appeler  la  protec- 
tion de  l'Eternel  sur  le  roi  et  sur  tout  son  rovaume  5  et 
c'est  quand  le  temple  sera  élevé  par  les  soins  du  roi  et  de 
ses  sujets,  que  le  Seigneur  recevra  favorablement  ce  sa- 
crifice royal   offert  pour  tout  le  peuple.    Les  auteurs  de 
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la  Vulgate  ont  dit  :  «  Tune  acceptabis  sacrificium  jusiitiœ, 
«  oblationes  et  holocausta  ;  tune  imponent  super  altare 
ce  tmiin  vitulos.  »  (Vltulos  sea  juvencos,  c'est-à-dire  l'é- 
lite du  troupeau.  ) 


I\ote  du  verset  6. 

Dans  le  chapitre  xii  du  second  livre  des  Rois  ,  oii  sont 
rapportées  les  paroles  que  Nathan  adressa  à  David  de  la 
part  du  Seigneur,  nous  lisons  :  ce  Pourquoi  avez-vous  mé- 
prise' la  parole  de  l'Éternel  ,  et  pourquoi  avez-vous  fait 
«  le  mal  en  sa  présence  ?  Quare  ergo  contempsisti  ver- 
«  bum  Domini  ,  ut  faceres  malum  in  conspectu  meo  ?  » 
(V.  9.  Vulg.) 

Ces  mots  expriment  on  double  reproche  :  cehii  d'avoir 
méprisé  la  défense  du  Seigneur,  et  celui  d'avoir  accom- 
pli le  mal.  La  première  faute  conduit  h  la  seconde.  C'est 
pourquoi  S.  Augustin  dit  :  «  La  chiite  qui  se  fait  dans  le 
et  cœur  précède  celle  qui  arrive  au  dehors.  —  Le  désor- 
cc  dre  était  déjà  dans  le  cœur  de  l'homme  avant  qu'il 
ce  passât  à  l'action  qui  lui  avait  été  défendue.»  (  Liv.  XIV 
de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  XIII.) 

S.  Jérôme  dans  sa  lettre  à  Démédriade  ,  lettre  22  du 
Recueil ,  tome  I",  distingue  les  péchés  de  pensée  et  ceux 
d'action  :  ce  Si  vous  veillez  sur  votre  cœur ,  dit-il  ,  vous 
et  éviterez  le  très  grand  péché  qui  consiste  dans  l'aclion.  >» 
Et  nous  lisons  dans  la  lettre  qu'il  adresse  au  moine  Rus- 
tique ,  lettre  18^  du  Recueil  : 

Si  les  mauvaises  pensées  trouvaient  place  dans  votre 
cœur ,  ce  vous  en  seriez  bientôt  l'esclave  ,  et  elles  vous 
et  conduiraient  jusqu'au  très  grand  péché  '.  » 


'  S.  Jérùme  ;i   cependant  traduit  ce  verset  coimne  la  Vulgate. 
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Après  avoir  confesse  qu'il  est  coupable  de  ces  deu\ 
crimes  ,  David  ajoute  : 

ce  Ainsi ,  ô  mon  Dieu  !  vous  serez  justifié  dans  vos  pa- 
cc  rôles;  (ou  vos  paroles  seront  justifiées);  et  voire  vente 
«  sera  pleinement  manifeste'e  lorsque  vous  prononcerez 
«  vos  jugements.  » 

Les  e'crits  sacre's  nous  prc'sentent  un  grand  nombre  de 
traits  dans  lesquels  l'esprit  de  Dieu  nous  avertit  que  la 
pense'e  du  mal  conduit  presque  ine'vitablement  à  le  com- 
mettre -,  et  nous  lisons  dans  la  Genèse  que,  dès  le  com- 
mencement, le  Seigneur  dit  à  Caïn  qui  s'abandonnait  aux 
inspirations  d'une  profonde  jalousie  contre  son  frère  : 
«  Pourquoi ,  b  Gain  !  as-tu  donné  accès  h  la  colère?  et 
ce  pourquoi  ton  visage  porte-t-il  l'empi^einte  des  funestes 
et  sentiments  auxquels  tu  livres  ton  cœur  ?  Si  tu  fais  bien, 
et  n'en  recevras-tu  pas  la  récompense  ?  et  si  tu  fais  le  mal 
ce  (en  nourrissant  une  coupable  pensée)  ,  l'action  mau- 
ct  vaise  la  suivra,  (comme  une  bête  féroce  qui  se  tient  en 
ce  embuscade  à  la  porto  d'une  maison ,  et  attend  qu  on 
cf  lui  en  ouvre  l'entrée.  )>3  (Cbap.  IV.) 

Ainsi  David  pénitent  reconnaît  la  vérité  des  paroles  du 
Seigneur  qui  l'avait  averti  de  garder  son  cœur  de  tout 
désir  criminel.  Il  s'avoue  coupable  non  seulement  des 
crimes  qu'il  a  accomplis,  mais  de  sa  désobéissance  et  des 
pensées  qui  ont  précédé  l'action.  Il  a  d'abord  pécbé  con- 
tre Dieu  et  bientôt  après  11  a  pécbé  contre  Dieu  et  contre 
les  hommes  '. 

Je  saisis  cette  occasion  défaire  observer  que  le  verset  7 


'  Deo  soli    peccavit ,  deinde  maluni   covnm]DcoJ'ecti. 
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du  chapitre  IV  de  la  Genèse  que  je  viens  de  citer  paraît 
avoir  été  mal  compris  par  les  interprètes  que  j'ai  pu  con- 
sulter. 

Voici  en  effet  le  mot  pour  mot  des  deux  versets  7  et 
8  de  ce  chapitre  IV  : 

Et  dixit  ylEternus  Caino:  quare  est  tibi  ira  et  quare 
demittitur  faciès  tua  !  Nonne  ,  si  bene  facis  {in  animo)  , 
mercedem  recipies  /  et  si  non  bene  facis  ,  mala  actio  ex- 
cuhat  ad  portaîn^  et  appetitus  ejus  erit  super  te;  et  tu 
exercebis  dominium  in  eam.  (Id  est  :  durn  tu  tarnen  de- 
bebas  eam  sub  dominio  tuo  subjicere.  )  Sive  potius  :  (Et 
tamen  dictum  fuerat  tibi  )  :  Tu  exercebis  dominium  in 
eam. 

Je  remarque  que  le  trait  que  j'ai  transcris  dans  la  lettre 
de  S.  Jérôme  au  moine  Rustique  est  presque  la  traduction 
de  ce  verset  7  du  livre  IV  de  la  Genèse  '. 


Note  du  verset  8. 

L'homme  est  un  enfant  de  péché  depuis  le  moment  de 
sa  conception.  A  quelque  époque  de  son  existence  que 
ce  soit,  il  est  toujours  soumis  à  l'anathême  prononcé 
contre  la  race  humaine.  Cependant  David  repentant  re- 
connaît que,  tout  misérable  que  soit  l'homme,  Dieu,  non 


'  M.  Caheii  a  dit  :  «  Certes  si  tu  te  conduis  bien  ,  tu  seras  cou- 
sidéré  ;  si  tu  ne  te  conduis  pas  bien  ,  le  péclié  t'assiège  à  la  porte  ; 
il  veut  l'atteindre  ,  mais  tu  peux  le  maîtriser.  » 

Ce  traducteur  a  adopté  le  seus  que  je  propose  ,  excepté  dans  le 
premier  membre  du  verset  où  sa  traduction  est  défectueuse  et  où 
il  couveuait  mieux  de  dire  avec  les  auteurs  de  la  Vuigate  :  «  Nonne 
«  si  hene  egeris  {in   animo  scilicet)  ,   reri/nes  {mercedem)?» 
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en  vue  de  l'homme,  mais  en  vue  de  lui-même,  et  parce 
qu'il  aime  la  vc'rile',  lui  a  fait  connaître  la  sagesse  ;  il  la 
lui  enseigne  en  secret,  il  l'a  mise  dans  le  fond  de  son 
cœur,  dans  ses  entrailles  (i/i  çisceribusy,  et  l'Iiomme 
qui  entend  cette  voix  secrète  pèche  ,  lorsque  ,  malgré  elle, 
il  obe'it  aux  penchants  d'une  nature  mauvaise.  Job,  dans 
le  chapitre  XXXVIII  ,  v.  56,  avait  dit,  en  se  servant  du 
même  mot  he'breu  : 

ce  Quis  posait  in  T^isceribus  hominis  sapientiarri  /  a 
(Vulg.) 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ,  se  conformant  à  la  version 
grecque,  ont  dit  dans  le  verset  8  du  psaume  T.l  :  c<  In- 
cc  certa  et  occulta  sapientiœ  tues  manifestasti  rnihi.  jj 
Cette  traduction  n'est  pas  exacte;  car  David  dit  à  Dieu  : 
ce  Quoique  je  sois  né  dans  la  corruption  ,  néanmoins  , 
«  parce  que  vous  aimez  la  vérité  ,  vous  n'avez  pas  voulu 
et  que  tout  mon  être  fut  infecté  par  le  vice  de  ma  nais- 
cc  sance ,  et  vous  avez  caché  dans  le  fond  de  mon  cœur 
ce  une  certaine  connaissance  de  la  sagesse  qui  porte  té- 
ce  raoignage  contre  moi  ,  et  suffit  pour  ]ne  condanmer 
ce  quand  je  fais  le  mal  :  (mot  pour  mot)  :  Cognoscere  me 
ce  fecisti  sapientiam  in   visceribus  et  in  abstruso.  " 

Le  pieux  auteur  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  avait 
sans  doute  présent  à  la  pensée  ce  verset  du  psaume  LI , 
lorsque  ,  dans  le  chapitre  LV,  livre  III,  il  a  écrit  ces  mots 
qui  semblent  en  être  le  commentaire  : 

ce  Per  primum  hominem  Adam  lapsa  (natura  nostra)  et 
ce  vitiata  per  peccatum  ,  in  omnes  homines  pœna  hujus 
ce  raaculœ  descendit 

ce  Modica  vis  quae  remansit  est  tanquam  scintilla  quae- 
ct  dam  latens  in  cinere. 

ce  Haecestipsa  ratio  naturalis  ,  circumfusa  magna  cali- 
ce gine,adhuc  judicium  habens  boni  et  mali,  veri  faisique 
te  distantiam  ,   llcet  impotens  sit  adimplere  omne   quod 


«  approbat ,  nec  pleno  jani  lumine  verilatls,  nec  sanîtate 
ce  affectionum  suarum  potiatur  '.  jj 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  lorsque  les  auteurs 
de  la  Vulgate  ont  dit  :  «  Incerta  et  occulta  sapientia;  tuac 
ce  nianifestasti  mihi  jj,  ils  aient  entendu  que  la  sagesse  de 
Dieu  fut  incertaine  ;  mais  ils  ont  donne'  au  mot  incerta  le 
sens  de  ohscura  ;  parce  que  ces  deux  expressions  ont  de 
l'analogie  entr'elles.  Ils  auraient  mieux  f;\it  de  conserver 

le  mot  pour  mot: In  visceribus  et  in  abscondito  sa- 

pientiam  notant  fecisti  mihi. 


Note  du  verset  i6. 

Mot  pour  mot  :  Délivrez-moi  des  sangs,  tt.  Libéra  me 
de  sanguinihus....  Locution  emphatique  que  l'on  trouve 
souvent  dans  les  livres  saints. 

11  est  dit,  dans  le  chapitre  Xii  du  II«  livre  des  Rois,  que 
le  prophète  Nathan  annonça  à  David ,  que ,  en  punition 
de  son  pe'ché,  le  glaive  du  Seigneur  serait  toujours  levé 
sur  sa  race  :  «  Quam  ob  rem  non  recedet  gladius  de  domo 
ce  tua  usque  in  sempiternum.  la  (Y.  lo.) 

Voilà  pourquoi,  sans  doute,  David,  en  priant  le  Sei- 
gneur de  le  de'livrer  de  ce  carnage,  de  ces  meurtres  suc- 
cessifs, ajoute  qu'il  célébrera  sa  justice.  Car  c'était  David 


'  Je  ue  sais  comment  expliquent  ce  trait  du  psaume  Li  certains 
métaphysiciens  ,  qui ,  disciples  de  M.  de  Bonald  ,  prétendent  que 
cette  lumière  intérieure  appelée  par  nous  loi  naturelle  n'est  autre 
chose  qu'un  reste  d'une  révélation  primitive,  et  qui  au  lieu  dédire, 
avec  tous  les  siècles  ,  lex  nata  non  data  ,  disent  au  contraire  :  lex 
data  ,  non  nata. 
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seul  qui  avait  péché,  et  il  demande  que  la  peine  retombe 
sur  lui  seul.  C'est  ainsi  que  ,  pendant  la  peste  qui  ,  sur  la 
fin  du  règne  de  ce  prince,  ravagea  son  royame,  il  s'écriait: 
C'est  moi  qui  ai  péché  et  ceux  qui  meurent  sont  inno- 
cents :  «  Ego  sum  qui  peccavi^  ego  inique  egi;  isti  qui 
t<  ovessunt^  quid  fecerunt  l  Vertatur  ^  obsecro  manus 
«  tua  contra  me  et  contra  domum  patris  mei.):>  (Lib.  II, 
reg.  ,  cap.  XXIV,  V.  17.) 


PSAUME  CINQUANTE-DEUXIÈME  , 

(CINQUANTE-UINIÈME  SELON    LA  VULGAïE.  ) 

Il  est  raconté  dans  le  XXll^  chapitre  du  I"  livre  des 
Rois  qu'un  des  plus  grands  ennemis  de  David  était  un 
Syrien  nommé  Doeg.  Cet  étranger  avait  obtenu  la  con- 
fiance de  Saiil  dont  il  excitait  les  ressentiments.  Il  est  ap- 
pelé ,  parM'historien  sacré:  a  Potentissimus  pastorum 
«  Saiil.  »  (Chap.  XXII  ,  v.  7.)  Ce  fut  lui  qui  dénonça  à 
ce  prince  l'asile  qu'avait  donné  à  David  Achi-Melech  fils 
d'Achitob,  prêtre  du  Seigneur. 
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Aviint  reçu  de  Saiil  l'ordre  barbare  de  tuer  Acbi-Melecb 
et  les  prêtres  qui  l'accompagnaient ,  le  cruel  Doëg  en 
massacra,  dans  le  même  jour,  quatre-vingt-cinq  qui 
e'taient  tous  vêtus  de  leurs  liabits  sacerdotaux:  «  Conver- 
ti sus  que  Docg  idumœus  irruit  in  sacerdotes  ^  et  truci- 
cc  davit  in  die  illa  octoginta  quinque  viros  vestltos  ephod 
c<  Uneo.i-i  (I.  lib.  Reg.  cap.  XXII  ,  v.   18.) 

Après  ce  massacre,  il  alla  à  Nobé ,  ville  où  demeurait 
Acbi-Melecb,  et  on  David  avait  reçu  l'bospitalite';  il  y  passa 
au  fil  de  l'e'pe'e  les  bommes,  les  femmes,  les  enfants  :  aNobe 
cf  autem  civitatem  sacerdotumpercussit  in  ore  gladii,  viras 
et  et  mulieres^et  parvulos  et  lactentes,  bovemque  et  asi- 
ct  num  et  ovem  in  ore  gladii.  jj  (Cap.  XXII,   v.    ig.) 

Il  n'ëcbappa  à  cet  borrible  carnage  qu'un  fils  d'Acbi- 
Melecb  nommé  Abiatbar  qui  alla  annoncer  à  David  la  ter- 
rible vengeance  de  Saiil.  Alors  David  s'e'cria  plein  de 
douleur  :  «  C'est  moi  qui  suis  la  cause  de  tous  les  maux 
ft  qui  sont  tombés  sur  la  maison  de  ton  père  !  Ego  sum 
et  reus  omnium  animarum  patris  tui!  (Cap.  XXII,   v.  22.) 

Quoique  ce  Doëg  soit  nommé  dans  le  titre  du  psaume  LU, 
néanmoins ,  comme  nous  ne  pouvons  affirmer  que  les 
titres  bébreux,  tout  anciens  qu'ils  soient ,  remontent  à 
une  aussi  baute  antiquité  que  le  psaume  lui-même  ,  les 
interprètes  ne  sont  pas  unanimes  sur  le  sujet  de  celui  qui 
va  nous  occuper.  Mais  toutes  les  suppositions  que  l'on 
pourrait  former  à  cet  égard  n'auraient  vraisemblablement 
pas  une  autorité  capable  de  balancer  celle  d'un  titre  hé- 
breu,  et  il  est  raisonnable  de  penser  que  rhorrible  action 
du  favori  de  Saiil  a  fourni  à  David  le  sujet  de  ce  cbant. 
ce  Cependant,  dit  le  P.  Bertbier  ,  il  ne  faut  pas  le  consi- 
ct  dérer  comme  une  simple  invective  contre  Doè'g  :  David, 
ce  l'ayant  destiné  à  l'usage  des  fidèles ,  ne  se  borne  assu- 
et  rément  pas  à  cet  objet  j  il  a  voulu  nous  apprendre 
ce   1°  quel  est  l'aveuglement  de  ceux  qui  calomnient  et  qui 
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ce  persécutent  les  hommes  de  bien;  2"  quel  usage  ceux-ci 
ce  doivent  faire  de  leurs  disgrâces ,  et  avec  quelle  con- 
c«  fiance  ils  doivent  s'adresser  à  Dieu  pour  en  soutenir  le 
et  poids.  » 

Ce  psaume  n'a  vraisemblablement  pas  e'te  composé 
dans  le  temps  même  oîi  eut  lieu  l'action  h  laquelle  il  se 
rapporte.  Il  est  un  témoignage  que  plus  lard  David  voulut 
donner  de  sa  reconnaissance  pour  Dieu  qui  l'avait  délivré, 
et  un  enseignement  qu'il  s'efforçait  de  graver  dans  l'es- 
prit de  son  peuple.  11  en  est  de  même  de  plusieurs  autres 
psaumes,  et  nous  verrons,  en  les  étudiant,  qu'ils  rappel- 
lent des  événements  antérieurs.  L'adjonction  des  cliœurs 
et  les  indications  données  aux  musiciens  sont  uae  preuve 
que  je  pourrais  alléguer  en  faveur  de  cette  opinion. 

1,  Psaume  clans  lequel  David  annonce  que  le  Seigneur  punit 
sévèrement  celui  qui  se  plaît  à  nuire. 

2.  Il  rappelle  la  méchanceté  de  Doëg  l'Iduméeu  ,  qui  dans  le 
temps  que  Saùl  s'abandonnait  aux  inspirations  de  sa  jalousie  , 
était  allé  vers  ce  prince  pour  lui  dire  :  «  Aclii-Melech  a  accueilli 
«  David  dans  sa  maison  '.  » 

Le  coryphée  : 

3.  Pourquoi,  ô  homme  puissant,  pourquoi  le 
glorifies- tu  dans  ta  malice  ? 

Ne  sais-tu  pas  que  la  miséricorde  de  Dieu  veille 
sans  cesse  sur  le  juste  ? 


'  Mot  pour  mot  :  Prœcentori  ,  erudlens  Davidis  (^Car- 
men). Cum  venit  Doeg  Idumœus  et  nuntiavit  ad  Saulem 
et  dixit  ei:  <n  T^enit  David  in  domum  Achi-JSlelech.  » 

T.    II.  lO 
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4.  Ta  langue  ne  sait  faire  que  le  mal,  elle 
est  aussi  habile  à  répandre  des  fourberies  qu'un 
instrument  récemment  aiguisé  est  prompt  à  tailler 
et  polir  un  ouvrage. 

5.  Tu  as  préféré  la  méchanceté  à  ce  qui  est 
I)icn  ,  le  mensonge  à  des  paroles  vraies. 

6.  Tu  trouves  ton  plaisir  à  opérer  la  ruine  des 
autres  par  des  rapports  perfides  et  trompeurs. 


Danse  et  symphonie. 

7.  Mais  Dieu  te  détruira  pour  toujours,  il  te 
brisera  ,  il  le  chassera  de  ta  maison  ;  il  t'arrachera 
toi  et  les  tiens  de  la  terre  des  vivants  ;  et  tu  seras 
comme  un  arbre  déraciné  qui  ne  fleurit  plus. 

Danse  et  symphonie. 


(  Premier  chœur  :  ) 

8.  Les  justes  saisis  de  respect  et  de  crainte  ad- 
mireront cette  punition  dont  Dieu  t'aura  frappé  , 
et  ils  t'adresseront  des  paroles  de  dérision. 

(  Second  chœur  :  ) 

Q,  Us  diront  :  «■  Voilà  donc  cet  homme  qui  , 
«  orgueilleux  de  sa  puissance ,  n'a  point  mis  en 
«    Dieu  son  appui;  il  s'est  confié  en   la  grandeur 
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«   de  ses  richesses  ,  et  n'a  voulu  être  fort  que  par 
«   des  actions  mauvaises  '.  » 

(Le  coryphée  ;) 

10.  Pour  moi,  j'ai  placé  toute  ma  confiance  en 
Dieu  ;  et  j'habiterai  avec  sécurité  dans  la  maison 
du  Seigneur  ,  tel  qu'un  olivier  qui  prospère  dans 
une  terre  fertile  *. 

11.  Je  vous  rendrai  éternellement  grâces  ,  ô 
mon  Dieu  !  et  je  confesserai  que  vous  faites  des 
œuvres  merveilleuses. 

J'espérerai  en  la  puissance  de  votre  nom;  et  je 
publierai  que  vous  êtes  bon  envers  ceux  qui  vous 
servent  avec  fidélité. 


'  Il  s'est  confié  en  la  grandeur  de  ses  richesses  :  nous 
savons  que  Doëg  est  appelé  par  l'auteur  du  P""  livre  des 
Rois  ,  le  plus  puissant  des  pasteurs  de  Saûl. 

■^J'habiterai  dans  la  maison  du  Seigneur  ^  tel  quun 
Olivier....  : 

Michaelis,  dans  ses  notes  sur  Lowth  (chap.  8,  tom.  I  , 
de  Sacra  Poesi  hebrœor^  dit  :  «Alluditur  ibi  (autor  psalmi) 
«  ad  morem  in  atrio  tentorii  arbores  plantandi,  ipsum- 
cc  que  ostiuin  arnica  umbra  refrigerandi.  « 

lahn  fait,  dans  son  Archéologie  Biblique,  t.  I  ,  p.  56o, 
la  remarque  suivante  : 

ce  Cet  arbre  (l'olivier)  qui  ,  dans  la  Palestine,  est  très 
ce  beau  ,  croît  dans  un  terrain  sablonneux  et  sur  les  hau- 
cc  leurs.  Aussi  était-il  en  abondance  sur  la  montagne  dite 
c<  des  Oliviers.   Il  a  besoin   de    beaucoup  de  place,  mais 
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«  on  peut  ensemencer  le  champ  qui  en  est  planté.  Son 
«  feuillage  est  agi'e'able;  il  demeure  vert  pendant  la  mau- 
«  vaise  saison  ,  et  il  étend  au  loin  ses  branches.  C'est 
ce  pour  cela  qu'il  est  l'emblème  d'une  famille  nombreuse, 
ce  Suivant  Pline,  il  peut  vivre  deux  cents  ans,  et  il  est  en 
c<  quelque  sorte  immortel ,  puisque  de  jeunes  rejetons 
et  croissent  et  s'élèvent  à  côté  de  lui.  » 
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PSAUME  CINQUANTE-TROISIÈME  , 

(  CINQUANTE-DEUX  SELON  LA  VULGATE.) 


Je  n'ai  rien  à  ajouter  h  ce  que ,  dans  les  observations 
qui  précèdent  le  psaume  14 1  j'ai  dit  d'avance  sur  le  55""^ 
qui  lui  est  presque  en  tout  semblable. 

ce  Ce  psaume,  dit  le  P.  Bertbier  ,  est  à  peu  près  le 
ce  même  que  le  i3=  (selon  la  Vulgate,  et  i4"'^  dans  l'Hé- 
cc  breu.)  S'il  n'y  avait  aucune  différence  entr'eux  ,  on 
ce  pourrait  croire  que  ,  dans  la  collection  ou  rédaction  des 
ce  psaumes,  cette  répétition  se  serait  faite  parbasard  et 
ce  sans  dessein  ;  mais  il  s'y  trouve  des  différences  ,  surtout 
ce  dans  le  7e  verset,  qui  annoncent  tout  autre  cbose  que  ce 
ce  qu'on  lit  dans  le  psaume  i5.  On  remarque  aussi  que  le 
ce  nom  de  Dieu  ÇJehoçaJ  se  trouve  plusieurs  fois  au 
ce  psaume  i5,  et  point  du  tout  dans  ce  psaume  52  (55 
ce  selon  l'Hébreu.)  H  y  a  encore  d'autres  diversités,  mais 
ce  peu  considérables.  11  faut  donc  croire  que  David  a  fait 
ce  ou  retouché  deux  fois  ce  psaume  ;  mais  le  motif  qu'il  a 
ce  pu  avoir  n'est  pas  aisé  h  deviner,  jj  Dans  mes  observa- 
tions sur  le  psaume  14  (>5  selon  la  Vulgate)  je  crois 
avoir  exposé  l'opinion  la  plus  raisonnable  que  l'on  puisse 
se  former  à  cet  égard. 


I .  Psaume   cliauté  au  sou  de  la  flûte. 

DavicLiuvite  les  hommes  à  réûéclùr  sur  la  folle  de  ceux  qui,  pour 
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se  livrer  sans  frein  à  la  perversité  de  leur  cœur,  disent  que   Dieu 
n'est  pas,  et  sur  la  vengeance  que  Dieu  exercera  sur  eux  '. 

Le  coryphée  : 

2.  L'homme  dégradé  a  dit  dans  son  cœur  : 
«   Dieu  n'est  pas.  w 

Ceux  qui  prononcent  cette  horrible  parole  étouf- 
fent la  voix  de  leur  conscience  ;  ils  commettent  un 
crime  abominable  ,  et  désormais  il  n'en  est  plus 
parmi  eux  qui  fasse  ce  qui  est  bien  '. 

3.  Du  haut  du  ciel,  Dieu  a  abaissé  ses  regards 
sur  les  enfants  d'Adam  ,  pour  voir  s'il  en  était  qui 


'  Le  psaume  14  »'«  pas  d'autre  tilre  que  celui-ci  : 
Le  coryphée.  Psaume  de  David. 

Mais  nous  lisons  dans  le  titre  du  SS*^  que  ce  chant  a  été 
destiné  à  l'instruction  du  peuple ,  et  que  la  voix  du  cory- 
phée devait  être  accompagnée  du  son  de  la  flûte  ou  de 
tout  autre  instrument  à  vent.  Il  est  donc  vraisemblable 
que  c'est  ce  psaume  53  qui  a  continué  à  être  chanté  dans 
le  temple. 

Les  mots  que  j'ai  ajoutés  au  titre  hébreu  {Prœcentori^ 
super  tibia  ,  erudiens  D avidis  scxWcei  psalmus^  ,  sont  le 
commentaire  de  l'expression  hébraïque  que  je  rends  en 
latin  par  erudiens^  qui  signifie  en  français  psaume  didac- 
tique,  et  que  les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  traduit  par 
intelligentiœ. 

^  Ils  étouffent  la  voix  de  leur  conscience.  Mot  pour 
mot  :  Ils  ont  corrompu.  Voir  la  note  du  verset  i  du 
psaume   i^. 
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eussent  conservé  la  lumière  de  la  raison  ,  et  qui  le 
cherchassent  '. 

4.  Et  il  a  vu  qu  ils  s'étaient  tous  éloi^^nés  de 
lui;  que  tous  étaient  corrompus,  et  qu'il  n'en 
était  aucun  parmi  eux  qui  fit  le  bien  ,  pas  même 
un  seul. 

5.  (Il  a  dit)  :  «N'ouvriront-ils  pas  les  yeux  à 
«  la  lumière  ,  ces  artisans  d'iniquités,  qui  dévo- 
cc   rent  mon  peuple  comme  on  mange  du  pain  ?  » 

Mais  ils  ont  persévéré  dans  leur  impiété  ; 

6.  Et  tandis  qu'ils  n'avaient  plus  la  crainte  du 
Seigneur  ,  ils  ont  été  saisis  de  frayeur  devant  des 
objets  qui  ne  devaient  leur  en  inspirer  aucune. 

Car,  ô  Dieu!  vous  qui  vous  jouez  des  efforts 
de  vos  ennemis  lorsqu'ils  veulent  employer  la  force 
contre  vous,  vous  couvrez  aussi  de  honte  ceux  qui 
ont  recours  à  la  flatterie  pour  accomplir  leurs  mé- 
chants desseins;  et  vous  confondez  également  les 
uns  et  les  autres  *. 


'  J'ai  fait  observer  dans  la  iiote  du  verset  2  du  psaume  14 
que  ces  expressions  enfants  d'Adam  de'signent  ceux  qui, 
oubliant  leur  père  ce'leste ,  n'ont  plus  fixe'  les  yeux  que 
sur  la  terre  ,  et  se  sont  se'parés  des  enfants  de  Seth  qui 
fut  donné  par  Dieu  à  la  place  du  juste  Abel.  (Genès. 
chap.   IV  ,  V.  25.) 

'  Le  verset  6  du  psaume  55  diflère,  comme  on  le  voit, 
du  verset  qui  lui  correspond  dans  le  psaume    14- 

Dans    ce    verset  6  j'ai  lu    ^^x\  {Hjrpocrita  ,  adulator) 
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(  premier  chœur  :  ) 

7.  Hâtez-vous,  Seigneur,  d'envoyer  de  Sion  le 
salut   qu'attendent  vos  enfants  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

Jacob  tressaillera  de  joie  ;  Israël  sera  dans  l'al- 
légresse ,  quand  Dieu  ramènera  son  peuple  de  la 
terre  de  l'exil  '. 


avec  les  auteurs  de  la  version  grecque  et  ceux  de  la  pa- 
raphrase chaUlaïque  ,  au  lieu  de  "rjn  q"i  est  dans  le  texte. 

Mot  pour  mot  :  lUic  trepidaverunt  timoré  {dum)  non 
erat   timor  (seu  :  timori  locus.^ 

Nam  Deus  {qui)  dispergit  ossa  (scu  rohora)  confundit 
hjpocritam  ;   nam  Deus  reprobat  eos  (pariter.) 

'  Dans  les  observations  qui  pre'cèdcnt  le  psaume  14  , 
j'ai  dit  que  ce  dernier  verset  avait  été  vraisemblablement 
ajouté  par  un  des  principaux  juifs  dans  les  temps  de  la 
captivité. 
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PSAUME  CINQUANTE  QUATRIÈME, 

(cinquante-troisième  selon  la  vulgate.) 

Nous  lisons  clans  le  premier  livre  des  Rois  (cliap.  X/Xlll), 
que  David  ,  fuvant  avec  les  siens  pour  échapper  aux  pour- 
suites de  Saùl,  vint  se  cacher  dans  le  de'sert  de  Ziph.  Les 
habitants  de  ces  lieux  allèrent  le  dénoncer  à  Saiil ,  et  lui 
dirent:  ce  David  est  venu  se  réfugier  dans  les  bois  du  dé- 
cc  sert  de  Ziph  :  venez  ,  et  nous  mettrons  votre  ennemi 
te  entre  vos  mains.  33  Dans  le  texte  du  chapitre  XXIII  du 
!<='■  livre  des  Rois ,  comme  dans  l'indication  du  sujet  du 
psaume  qui  va  nous  occuper,  nous  lisons  mot  pour  mot  : 
«  Nonne  est  David  latitans  apiid  nos.  «  Le  mot  hébreu 
que  l'on  rend  par  nonne  indique  souvent  l'affirmation  ; 
c'est  ainsi  que  ,  dans  le  stvle  familier,  nous  dirions  nous- 
mêmes  :  Un  tel  n'est-il  pas  venu  se  cacher  chez  nous , 
au  lieu  de  :  Celui  que  vous  cherchez  est  venu 

1.  Psaume  chanté  au  son  des  instruments  à  cordes. 

David  apprend  aux  hommes  à  mettre  leur  confiance  eu  Dieu 
lorsqu'ils  sont  menacés  par  les  mécliants. 

2.  Ce  psaume  se  rapporte  au  danger  où  se  trouva  David  ,  lorsque 
ceux  qui  habitaient  les  environs  du  désert  et  de  la  foret  de  Ziph 
vinrent  à  Said ,  et  lui  dirent  :  «Votre  ennemi  est  venu  se  cacher 
«  dans  notre  territoire  '.  »         , 


'  Mot  pour  mot  du  titre  qui ,  dans   le  texte  ,  forme  les 
deux  premiers  versets  de  ce  psaume  : 
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Le   coij-phée  ; 

3.  0  Dieu!  sauvez  relui  qui  se  confie  en  la  puis- 
sance de  votre  nom!  et  que  la  sentence  que  vous 
prononcerez  réduise  au  néant  les  projets  de  ceux 
qui  me  poursuivent  '  ! 

4.  0  Dieu  !  entendez  ma  supplication.  Prêtez 
l'oreille  aux  paroles  qui  sortent  de  ma  bouche  ! 

5.  Car  des  étrangers  se  sont  déclarés  contre 
moi;  et  des  hommes  méchants,  qui  se  sont  dé- 
tournés de  vous  ,  en  veulent  à  ma  vie. 


Prœcentori.  Super  fidibus  ,  Davidis  erudiens  scilicet 
psalmus. 

Cum  venerunt  Ziphœi  et  dixerunt  ad  Saulem  :  nonne 
David  latitans  apud  nos. 

'  David  ne  pouvait  échapper  h  son  ennemi ,  quand  le 
Seigneur  suscita  un  événement  qui  sauva  son  serviteur  ; 
des  envoyés  vinrent  en  toute  hâte  annoncer  à  Saiil  une 
irruption  des  Philistins  :  «  Festina  et  veni^  quonlam  in- 
«c  fuderunt  se  Philistiim  super  terram.  Reçersus  est  ergo 
«  Saul  desistens  persequi  David...  »  (I.  Reg.  cap.  XXIII , 
v.  27  et  28,  vulg.  )  C'est  ainsi  que  Dieu  prononça  entre 
David  et  Saiil.  —  Lorsque,  plus  tard,  Sennachérib  était 
sur  le  point  d'accomplir  ses  menaces  contre  la  ville  de 
Jérusalem,  il  reçut  de  même  un  message  qui  l'obligea  à 
renoncer  à  son  entreprise  et  à  marcher  contre  le  roi  de 
Chus  qui  s'avançait  contx'e  lui.  (  Livre  du  prophète  Isaie , 
chap.'Sy.) 
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Danse  et  symphonie. 

6.  Dieu  est  mon  appui  ;  le  Seigneur  s'est  fait 
le  protecteur  de   mes  jours. 

7.  Que  le  mal  que  veulent  me  faire  mes  ennemis 
retombe  sur  leur  tête  ! 

Faites  éclater ,  ô  mon  Dieu  ,  la  vérité  de  votre 
parole  ,  et  qu'ils  soient  dissipés  ! 

8.  J'irai,  dans  toute  la  sincérité  de  mon  cœur, 
vous  offrir  un  sacrifice  d'action  de  grâce.  Je  con- 
fesserai ,  ô  Eternel  !  que  votre  nom  est  digne  de 
toutes  louanges  , 

g.  Parce  que  vous  m'avez  tiré  de  la  détresse  oi^i 
j'étais;  et  parce  que  vous  avez  permis  que  je  visse 
mes  ennemis  confondus  '. 


•  Mot  pour  mot  :  Et  oculus  meus  super  inimicos  meos 
despexit.  Nous  nous  rappelons  que  ce  psaume,  ainsi  que 
plusieurs  autres  ,  a  e'té  composé  longtemps  après  l'éve'ne- 
ment  qui  en  est  le  sujet. 
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PSAUME  CINQUANTE  CINQUIÈME , 

(cinquante-quatrième  selon  lavulgate.  ) 

Je  pense  que  David  coinposa  ce  psaume  en  mémoire 
(le  ce  qui  se  passa  après  sa  fuite  de  Je'rusalem ,  et  avant 
que  Joab  eut  remporte  sur  Absalon  la  victoire  qui  mit 
fin  à  la  révolte.  Les  versets  i5,  14  et  i5,  se  rapportent 
littéralement  au  conseil  que  le  traître  Achitopliel  donna 
à  Absalon ,  et  je  ne  doute  pas  qn'ils  n'aient  encore  un 
sens  plus  relevé  et  propbétique.  Les  versets  21  et  22  rap- 
pellent la  conduite  que  ,  pour  se  faire  des  partisans,  avait 
tenue  le  prince  rebelle ,  avant  de  se  déclarer  ouverte- 
ment :  car  nous  lisons  dans  le  11^  livre  des  Rois  ,  cliap.  XV, 
que  ,  se  levant  dès  le  matin  ,  il  se  plaçait  à  la  porte  du 
palais,  adressant  la  parole  h  tous  ceux  qui  s'y  présen- 
taient, et  leur  disant  qu'il  n'y  avait  personne  pour  leur 
rendre  justice  ,  mais  que  ,  s'il  était  roi ,  il  la  leur  rendrait 
exactement.  Nous  lisons  aussi  que  lorsque  quelqu'un  ve- 
nait le  saluer,  il  lui  tendait  la  main,  le  prenait  et  le  ser- 
rait dans  ses  bras. 

Quant  à  ce  qui  est  dit  dans  les  versets  10  ,  11  et  12  de 
ce  psaume ,  cela  doit  s'entendre  des  ]ours  qui  ont  pi'écédé 
la  révolte,  de  ceux  pendant  lesquels  elle  a  eu  lieu,  et  de 
ceux  qui  l'ont  suivie.  On  comprend  que  le  trouble,  la 
violence  et  l'iniquité  devaient  régner  de  toutes  parts  ,  et 
présider  aux  conseils  qui  se  tenaient  aux  portes  de  la  ville. 

I.   Psaume  clianlé  au  sou  des  instrumeuts  à  coiJes. 

David  appK.'iid  aux  lioinmes  à  nicltie  leur  coaliauce  eu  Dieu  tjui 


les  délivrera  des  entreprises  de  leurs  ennemis,  et  ne  permettra  pas 
que  le  triomphe  du  méchant  sur  le  juste  soit  de  lonque  durée  '. 

Le  coryphée  : 

2.  0  mon  Dieu  !  prêtez  l'oreille  ;\  ma  prière  ; 
et  ne  vous  détournez  pas  pour  ne  pas  entendre 
mes  supplications. 

3.  Ecoutez  mes  paroles  et  exaucez-moi.  Mon 
ame  est  dans  la  douleur,  et  je  suis  troublé  , 

4»  Lorsque  mes  ennemis  m'adressent  des  paroles 
insultantes ,  et  que  je  me  vois  en  butte  à  leur 
méchanceté.  Car  ils  exercent  sur  moi  toute  leur 
haine,  et  leur  colère  me  poursuit  sans  relâche. 

5.  Mon  cœur  est  bouleversé  par  la  crainte  ,  et 
les  terreurs  de  la  mort  sont  tombées  sur  moi. 

6.  L'épouvante  m'a  saisi ,  et  je  suis  semblable 
à  un  homme  que  d'épaisses  ténèbres  auraient  re- 
couvert comme  un  vêtement  "*. 

y.  Ha  !  qui  me  donnera  les  ailes  de  la  colombe, 
pour  que  je  m'élève  dans  les  airs ,  et  que  j'aille 
chercher  uu  heu  de  repos  '  ! 


'   Mot  pour  mot  :  Prœcentori.  Super  fidibus.  Daçidis 
erudiens  scWicei  psalmus . 

On  voit  que  j'ai  développé  le  mot  erudiens  d'après  le 
sens  du  psaume. 

*   Dans    l'Orient  ,    les    ténèbres    sont    l'emblème    du 
malheur. 

5  Voir  la  note  du  verset  4  <1"  psaume  84. 
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8.  Je  fuirais  au  loin  ;  j'irais  nie  cacher  dans  le 
cléseit  ; 

Danse  et  symphonie. 

Q.  F^t  mon  vol  serait  aussi  rapide  que  le  vent  et 
la  tempête. 


(Premier    chœur  :  ) 

10.  0  Seigneur  !  que  les  méchants  soient  dis- 
sipés en  un  instant  par  le  soufïle  de  votre  colère  ! 
confondez  leur  langage.  Car  j'ai  vu  la  violence  et 
les  dissentions  au  milieu  du  peuple  '. 

(  Second  chœur  :  ) 

I  I .  Elles  assiègent ,  jour  et  nuit ,  les  portes  de 
la  ville  ,  et  l'iniquité  règne  au  dedans. 

12.  L'oppression  et  l'injustice  y  décident  de 
tout;  la  fraude  et  la  supercherie  sont  assises  sur 
les  places  publiques  *. 


'  Mot  pour  mot  :  Absorbe^  o  Deus  !  et  dividc  linguam 
eorum.  Allusion  h  ce  qui  arriva  lors  de  la  construction  de 
la  tour  de  Bubel  :  Dieu  vint  voir  l'ouvrage  des  hommes*, 
il  divisa ,  ou  confondit  leur  langage  et  les  réduisit  à  aban- 
donner leur  entreprise. 

*  La  violence  et  les  disputes  assiègent  les  murs  de  la 
ville  .•  iïHnsion  sans  doute  à  la  coutume  observe'e  chez  les 
Héi)reux   de  juger  les  difte'rends  à  la  porte   de   la  ville. 
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(  Le  coryphée  : ) 

i3.  Du  moins,  si  c'était  un  étran^j^er  qui  m'eut 
fait  cet  ou  traite  :  il  me  serait  moins  dur  à  sup- 
porter. 

Si  c'était  un  ennemi  déclaré  qui  se  fut  élevé 
contre  moi  :  je  me  serais  ijardé  de  lui  ,  et  j'aurais 
échappé  à  ses  mauvais  desseins  '. 


Mais  tandis  que  la  sagesse  et  l'équité  ne  président  plus  aux 
jugements  ,  la  fraude  et  l'iniquité  régnent  au  dedans  des 
murs  ;  et  c'est  ainsi  que  s'accomplissent  les  promesses  du 
prince  rebelle  qui  s'engageait  à  rendre  à  chacun  une  jus- 
tice exacte  ,  sitôt  que  la  souveraine  autorité  serait  tom- 
bée entre  ses  mains. 

'  Du  moins  ^  si  c^ était  un  étranger...  :  Le  mot  hébreu 
signifie  proprement  ennemi;  mais  dans  les  temps  anciens, 
les  deux  appellations  étaient  souvent  prises  l'une  pour 
l'autre,  ce  Hostis .,  chez  les  anciens  latins,  dit  M.  Larcher 
Cl  (note  17  du  livre  IX  d'Hérodote  ),  signifiait  un  étran- 
«  ger ;  et  ce  ne  fut  que  dans  la  suite  que  ce  mot  reçut 
c<  l'interprétation  ^ennemi.  «  —  Nous  lisons  dans  le 
livre  P'  de  officiis  :  ce  Hostis  enim  apud  majores  nostros 
et  is  dicebatur  quem  peregrinum  dicimus.  »  —  Hérodote 
nous  apprend  (liv.  IX,  chap.  Xl) ,  que  les  Lacédémoniens 
appelaient  Ssvot  {étrangers')  les  soldats  que  Xerxès  avait 
amenés  contre  la  Grèce  :  et  Tel  est,  dit-il  ,  le  nom  qu'ils 
et  donnaient  aux  barbares.  >3  (  Traduct.  de  Larcher.  )  — 
D'ailleurs  en  lisant  le  verset  entior  dans  lequel  se  trouve 
un  mot  qui  signifie  celui  qui  me  liait ^  mon  enncrni^nous, 
comprendrons  aisément  que  le  sens  du  mot  qui  est  dans 
le  premier  membre  est  fixé,  et  qu'il  doit  être  traduit  par 
un  étranger. 
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i4-  Mais  toi  que  je  regardais  avec  complaisance; 
toi  que  j'avais  choisi  entre  mille  :  toi  qui  étais  de- 
venu mon  ami  : 

i5.  En  qui  je  prenais  plaisir  à  épancher  mes 
pensées  les  plus  intimes  :  avec  qui  j'allais  ,  aux 
jours  solennels ,  offrir  ma  prière  dans  la  maison 
de  Dieu  '!!! 

(Après  l'exclamation  que  nous  venons  de  voir  dans  les  versets  i3, 
l4  et  i5  ,  le  psalmiste  reprend  le  fil  du  discours  qu'avait  inter- 
rompu le  sentiment  de  l'outrage  dont  Achitophel  avait  donné  le 
conseil  et  il  contiuue  ainsi  :  ) 

i6.  Ha  !  qu'une  mort  soudaine  les  frappe  ! 
qu'ils  descendent  tout  vivants  dans    le  tombeau  , 


'  Nous  lisons  5  dans  le  IP  livre  des  Rois  ,  chap.  YI,  v.  21 
et  22  ,  qu'Achitophel  douna  h  Absalon  le  conseil  d'abuser 
publiquement  des  femmes  que  David,  en  fuyant,  avait 
laissées  dans  sa  maison  ;  et  que  ce  fils  re'volté  suivit  ce 
conseil  pour  inspirer  de  la  confiance  a  ceux  qui  avaient 
embrassé  son  parti ,  et  leur  montrer  que  désormais  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  réconciliation  entre  lui  et  son  père. 

Or,  cet  Acliitopbel  était  le  conseiller  de  David.  Les  livres 
saints  lui  donnent  ce  titre  plusieurs  fois;  et  son  avis,  sans 
lequel  rien  ne  se  faisait  dans  le  royaume,  avait  une  si 
grande  autorité  que  l'auteur  sacré  nous  dit  :  c(  Cuncilium 
et  autem  Achitophel...  quasi  si  guis  consuleret  Deum...ii 
(  IP  lib.  Reg. ,  cap.  XVI,  v.  25.)  Voilà  pourquoi  David  se 
plaint  si  amèrement ,  dans  ces  trois  versets ,  de  l'outrage 
qu'il  en  avait  reçu. 
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puisqu'ils  ont  choisi  l'iniquité  etne  veulent  qu'elle! 

17.  Pour  moi ,  j'appellerai  Dieu  à  mon  aide  :  et 
il  me  sauvera. 

18.  Le  soir,  le  matin  ,  au  milieu  du  jour,  j'é- 
lèverai mon  cœur  vers  lui;  je  crierai  de  toute  ma 
force,  et  il  entendra  ma  voix  'j 

19.  (Je  lui  dirai)  :  «  Délivrez- moi  de  la  pour- 
ce  suite  de  mes  ennemis  ,  et  rendez-moi  la  paix; 
'<■  car  il  est  grand  le  nombre  de  ceux  qui  cher- 
«   chent  à  me  nuire  "*.  » 

(Premier  chœur  :  ) 

20.  Dieu  entendra  votre  prière  ;  il  les  humiliera. 
Et  il  écrasera  le  front  orgueilleux  des  méchants; 

Danse  et  symphonie. 

Parce  qu'ils  sont  opiniâtres  dans  leur  crime  , 
et  qu'ils  n'ont  point  la  crainte  du  Seigneur  ^. 


'  David  priait  trois  fois  le  jour.  Ainsi  priait  Daniel  -, 
et  cet  usage  est  encore  celui  de  plusieu.s  peuples  de 
l'Orient. 

'  Mot  pour  mot  :  Kedime  in  pace  animarn  meam  appro- 
pinquans  ad  me  ^  quia  in  multitudinibus  sunt  juxta  me 
stantes. 

^  Mot  pour  mot:  Audiet  Deus  et  humiliabit  eos  ^  et 
franget  verticem  eorum.  —  Selah.  —  Eo  quod  nulla  mu- 
tatio  mis  et  non  timeant  Deum. 

Le  mot  yo"^  "le  paraît  venir  de  ^^U?  f^^ë^t  ;  et  dans  le 
mot  i — 11  p  je  trouve  "jn  vertex^  caput ,  et  ci?  pronom  affixe. 

T.    II.  n 
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(Second    chœur  ;  ) 

2  I .  Le  traître  a  étendu  sa  main   sur  ceux  avec 
qui  il  vivait  en  paix; 

Il  a  rompu  le  lien  d'amitié  qui  l'unissait  à  eux  '. 

(Premier    chœur:) 

22.  La  bienveillance  brillait  sur  son  visage  : 
Et  la  guerre  était  dans  son  cœur. 

(  Second  chœur  :  ) 

Ses  paroles  semblaient  couler  comme  l'huile  qui 
adoucit  les  plaies  : 

Et  elles  étaient  semblables  à  une  flèche  acérée. 

(  Le  coryphée  :  ) 

:i 3.  Prenez  l'Eternel  pour  votre  appui;  déchargez 


Les  auteurs  de  la  Vulgate  qui  ont  cru  que  2\D^  e'tait  le 
verbe  3ty>  sedit ,  habltavlt  ^  n'ont  pas  tenu  compte  de  la 
particule  i  qui  le  pre'cède  ,  et  qui  aurait  dû  leui'  faire 
connaître  qu'ils  se  trompaient  dans  leur  traduction. 

■  Dans  les  chants  et  les  prières  marque's  pour  la  se- 
maine sainte ,  l'e'glise  applique  à  Judas  plusieurs  traits 
qui  ,  dans  ce  psaume  ,  se  rapportent  directement  à  Achi- 
tophel.  Jésus  ,  en  eiFet,  fut  trahi  par  son  disciple,  comme 
David  l'avait  été  par  l'un  de  ceux  qu'il  pensait  lui  être 
dévoué,  et  à  qui  il  avait  donné  de   nombreuses  marques 

d'une  singulière  affection  :  «  Si  c'était  un  étranger ; 

et  si  c'était  un  ennemi  déclaré 5  mais  toi  que  je  regar- 

et  dais  avec  complaisance ^  toi  qui  étais  mon  ami !!  n 

(V.  i5,  i4  et  i5.) 
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vous  sur  lui  du  poids  qui  vous  accable ,  et  il  vous 
soulagera. 

II  ne  permettra  pas  que  le  juste  reste  aban- 
donné aux  entreprises  des  méchants. 

24.  Vous  les  précipiterez  ô  mon  Dieu  !  dans  la 
fosse  d'oii  ils  ne  se  relèveront  plus.  Les  hommes 
de  mensonge,  et  qui  se  plaisent  dans  le  sang,  ne 
parviendront  pas  à  la  moitié  de  leurs  jours. 

Pour  moi  :  j'ai  mis  en  vous  toute  ma  confiance. 


PSAUME   CINQUANTE -SIXIÈME  , 

(cinquante-cinquième  selon  la  vulgate.  ) 

Ce  psanme  a  été  composé  par  David  en  mémoire  d'une 
circonstance  qui  est  rapportée  dans  le  livre  I*''  des  Rois  , 
chap.  XXI. 

Nous  y  lisons  que  ce  prince ,  fuyant  la  colère  de  Saiil  , 
se  réfugia   chez  le  prêtre  Achi-Melech  qui  s'étonna  de  le 
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voir  sans  suite.  David  alors  feignit  d'avoir  e'ie'  charge'  par 
Saiil  d'une  mission  importante,  et  il  dit  à  Achi-Melech  que 
la  hâte  avec  laquelle  il  avait  été  obligé  de  partir,  et  le 
secret  que  demandaient  les  ordres  dont  il  était  porteur  , 
ne  lui  avaient  pas  permis  de  prendre  une  escorte.  Achi- 
Melech  donna  à  manger  a  son  hôte  des  pains  consacrés 
au  Seigneur,  pai'ce  qu'il  n'en  avait  pas  d'autres^  il  lui 
remit  aussi  l'épée  de  Goliath  j  et  David,  craignant  que 
Saiil  n'apprit  qu'il  était  à  Nobé  chez  Achi-Melech,  se  retira 
auprès  de  Achis ,  roi  de  Gelh  ,  dans  la  maison  de  qui  il 
feignit  d'être  fou  pour  ne  pas  être  découvert.  Il  sortit 
bientôt  de  la  ville  et  alla  dans  les  cavernes  de  OdoUam  , 
où  «n  grand  nombre  d'hommes  vint  se  joindre  à  lui. 

I.  Psaume  doré 

Qui  devait  être  clianté  sur  le  ton  musical  du  cantique  qui  com- 
mence par  ces  mots  : 

Une  ti'oupe  de  colombes  qui  fuient. 

David  le  composa  en  mémoire  des  dangers  auxquels  il  avait  été 
exposé  chez  les  Philistins  de  Geth  '. 


'  Dans  le  psaume  55,  David,  parlant  des  persécutions 
que  le  juste  souffre  de  la  part  des  méchants ,  s'écrie  : 
et  Qui  me  donnera  des  ailes  semblables  à  celles  de  la 
ce  colombe ,  pour  que  je  m'élève  dans  les  airs  ,  et  que 
ce  j'aille  chercher  un  lieu  de  repos.  33 

Cette  allusion  à  la  colombe  qui  prend  son  vol  aussitôt 
qu'elle  entend  le  moindre  bruit ,  et  fuit  vers  les  lieux  ou 
régnent  le  silence  et  la  pais,  est  souvent  employée  dans 
les  livres  saints.  Nous  la  trouverons  dans  le  psaume  68  , 
et  nous  l'avons  vue  dans  le  chapitre  60  du  livre  d'Isaïe  , 
V.  8.  —  Ezéchiei  dit  aussi  que  les  hommes  qui  auront  pu 
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Le  coryphée  : 

2.  Ayez  pitié  de  moi,  ô  mon  Dieu!  parce  que 
l'homme  tout  faible  qu'il  est  devant  vous,  me 
poursuit  sans  relâche;  et  je  suis  sur  le  point  de 
tomber  en  son  pouvoir  '. 

5.  Du  malin  jùsqu  au  soir  ,  mes  ennemis  sont 
acharnés  contre  moi  ,  semblables  à  des  oiseaux 
féroces  qui  fondent  en  grand  nombre  sur  luie 
même  proie. 


se  réfugier  dans  les  montagnes  et  se  soustraire  aux  de'- 
Tastations  de  la  terre  de  Juda  seront  comme  des  colombes 
tremblantes  qu'un  grand  bruit  a  chassées  de  la  plaine ,  et 
on  disait  chez  les  Hébreux  :  S'envoler  comme  une  troupe 
de  colombes^  pour  représenter  une  fuite  précipitée  et 
lointaine. 

Je  présume  donc  que  les  Hébreux  avaient  un  chant  po- 
pulaire qui  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous,  et  qui  commen- 
çait par  ces  mots  : 

Une  troupe  de  colombes  qui  fuient. 

C'est  sur  le  ton  musical  de  ce  chant  que  doit  être  celui 
du  psaume  56  que  nous  traduisons. 

'  Parce  que  Vhomme.,  tou  t  faible  qu  il  estdevant  vous...: 
Ces  mots  sont,  je  pense,  la  traduction  exacte  de  l'ex- 
pression X)\'^\<   employée   dans    le    texte    pour    désigner 
l'homme,  et  qui  a  sa  racine  dans  ^j\»  œgrum  esse,  debi-^ 
lem  seu  infirmum  esse. 
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4.  Mais  au  jour  du  danger  ,  je  mets  en  vous  ma 
confiance. 

(Premier  chœur  :  ) 

5.  J'attendrai  le  secours  de  notre  Dieu  ,  et  je 
chanterai  ses  promesses. 

(Second   chœur  :  ) 

Je  placerai  en  Dieu  tout  mon  espoir  ;  et  je  ne 
craindrai  point,  ce  que  peuvent  faire  contre  moi 
ceux  qui  ne  sont  que  chair. 

( Le   coryphée  :  ) 

6.  Leur  malice  ne  me  laisse  aucun  repos  ,  et 
ma  ruine  est  le  sujet  de  toutes  leurs  pensées. 

7.  Ils  se  réunissent  en  grand  nombre;  ils  se 
cachent  pour  me  surprendre  ;  ils  observent  tous 
mes  pas  ;  et  sans  cesse  ils  cherchent  à  me  faire 
tomber  dans  leurs   pièges. 

8.  Ne  leur  donnerez- vous  pas  le  juste  salaire  de 
leur  méchanceté  ? 

Frappez-les,  ô  mon  Dieu  I  dans  votre  colère. 

g.  Considérez  combien  est  malheureuse  la  vie 
que  je  mène,  errant  sans  cesse  sans  trouver  un 
asile. 

Mettez  devant  vous  ,  et  comptez  ,  ô  mon  Dieu! 
les  larmes  que  j'ai  répandues  '. 


'  Mot  pour    mot  de  la   deuxième   partie  de  ce  verset 


10.  Lorsque  ,  au  jour  où  mes  cris  s'élèvent  vers 
vous  ,  j'aurai  vu  mes  ennemis  consternés  retourner 
sur  leurs  pas ,  alors  je  connaîtrai  que  vous  êtes 
avec  moi  pour  me  secourir. 

(  Premier  chœur  :  ) 

1 1 .  J'attendrai  le  secours  de  notre  Dieu  ,  et  je 
chanterai  ses  promesses  '. 

(  Second  choeur  :  ) 

12.  J'ai  placé  toute  ma  confiance  en  noire  Dieu. 
Je  ne  craindrai  pas  ce  que  l'homme  peut  faire 

contre  moi. 

(Le  coryphée;  ) 

i3.  Les  vœux  que  je  vous  ai  faits  sont  présents 
à  ma   pensée  ,  ô  mon  Dieu  I 

Je  m'en  acquitterai  ,  et  je  vous  offrirai  un  sa- 
crifice solennel  d'action  de   i^aaces  *  ; 

14.  Parce  que  vous  avez  pris  soin  de  ma  vie; 
et  parce  que  vous  avez  permis  que  mes  pieds  fus- 
sent toujonis  fermes  pour  que  je  continuasse  à 
marcher  en  votre  présence  sur  la  terre  des  vivants. 


Pone  lacrj'mas  meas  in  utrem  tuum  .  imo  in  numera- 
tione  tua.  Voir  la  note  sur  ce  verset  à  la  fin  du  psaume. 

'  Celle  re'petition  du  Tcrset  5  dans  le  verset  1 1  indique 
que  ce  sont  les  chœurs  qui  les  chantaient. 

"  Mot  pour  mot  :  Super  me:  o  Deux .,  vota  tua  :  per- 
solyam  tibi  sacrificia  eucharistie  a. 
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Note  du  verset  9. 

Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  : 

ce  Posuisti  lacrj-mas  meas  in  conspectu  tuo.  >3 

Tandis  que  nous  lisons  mot  pour  mot  dans  le  texte  : 

Pone  lacrj-mas  meas  in  utrem  tuum. 

Les  Romains  renfermaient  dans  les  tombeaux  de' petites 
urnes  ou  ampoules  de  verre  et  quelquefois  de  terre  ,  rem- 
plies des  larmes  que  des  parents,  des  amis,  ou  ceux  qui 
avaient  été  gagés  pour  pleurer  avaient  répandues  à  la 
mort  de  celui  dont  ils  célébraient  les  funérailles.  Cet 
usage  a  sans  doute  existé  cliez  les  Orientaux  et  notam- 
ment chez  les  Hébreux,  dans  les  livres  desquels  il  est  si 
souvent  parlé  de  pleurs  versés  aux  funérailles  et  dans  les 
malheurs  publics.  Je  trouve  cette  observation  dans  le 
petit  traité  qui  a  pour  titre  :Z)e  luctu  Hebrœorum%  et  son 
auteur,  Martin  Geier,  en  fait  l'application  à  ce  trait  du 
psaume  56.  Je  la  trouve  aussi  dans  Oriental  customs  du 
docteur  Samuel  Burder  qui  cite  le  verset  9  du  même 
psaume  ,  et  renvoie  son  lecteur  à  la  vie  de  David  par 
Chandler. 

Suivant  cet  auteur,  les  paroles  que  David  adresse  h  Dieu 
feraient  allusion  à  cette  coutume  ,  et  signifieraient  :  ce  Sei- 
tt  gneur!  que  mes  souffrances  et  les  larmes  qu'elles  me 
ce  font  répandi-e  soient  toujours  devant  vous  !  qu'elles 
c(  vous  engagent  à  vous  souvenir  de  moi  et  vous  portent 
ce  à  m'accorder  l'assistance  dont  j'ai  un  si  grand  besoin,  i  « 

ce  Put  my  tears  into  thy  bottîe  (renferme  mes  larmes 


'  De  luctu   Hiïbraeoruui ,  mi8,  cip.    xu  ,      p.  agi.  —  Orieulal 
nistoms  ,  in-8  ,  tom.   P"",  ps.  56. 
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t<  dans  ton  flacon),  >3  disent  les  auteurs  de  la  version  an- 
glaise-, et  en  s'expiimant  ainsi  ,  ils  ont  voulu  montrer 
avec  plus  d'évidence  l'allusion  que  présente  ce  trait. 

Dans  le  texte  hébreu  ,  il  s'agit ,  non  de  flacon  ni  d'ara- 
poule  ,  mais  d'une  outre  ',  soit  que  les  Hébreux  employas- 
sent pour  cet  usage  le  même  récipient  dont  ils  se  ser- 
vaient pour  enfermer  toutes  les  liqueurs  '  ;  soit  que  le 
psalmiste  ait  eu  l'intention  de  représenter  l'abondance  des 
larmes  qu'il  a  répandues  par  la  grandeur  du  vase  destiné  à 
les  recueillir.  Dans  son  archéologie  biblique ,  lahn  dit 
que  les  peaux  des  jeunes  chèvres  servaient  à  faire  des  pe- 
tites outres  gui  tenaient  lieu  de  nos  bouteilles.  Elles 
étaient  travaillées  atec  soin,  et  on  les  couvrait  d'une 
couleur.  ^ 

Les  auteurs  de  la  Yulgale  se  sont  donc  trompés  quant 
aux  mots  ou  au  matériel  de  la  traduction ,  mais  non 
quant  au  sens  ,  en  disant  :  ce  Posuisti  lacrymas  meas  in 
te  conspectu  tua  :  jj  mais  ils  se  sont  entièrement  mépris 
dans  l'interprétation  du  mot  iSD  qu'ils  ont  rendu  par 
promissio  ce  (  sicut  et  in  promissione  tuâ  )  ,  n  il  fallait 
dire  :  Imù  in  numérations  tuâ  scilicet  pone  eas.  ^ 

Voici  donc  le  sens  de  ce  verset  : 

Considéra  ,  ô  Deus  !  me  eri'antem  et  agentem  dies  irre- 
quietos. 

Pone  lacrvmas  meas  in  utrem  tuum  (  ante  te  )  ut  ilke 
te  ad  cornmiserationem  moveant  ;  imo ,  numera  eas. 


'  Oq  sait  que  les  Hébreux,  se  servaient  d'outrés  pour  contenu 
les  liquides,  et  non  d'amphores  comme  les  Grecs  et  les  Romains. 

^  «  Die  haute  der  inugen  ziegen  geben  kleiue  schlaùchc  ,  welche 
«  die  stelle  unserer  flaschen  vertreten  ,  und  ganz  zierlich  gearbeitet 
«  und  Gefàrbt   werdeu.»  (Bibl.  Archreol.   t.  I ,   p.  266.) 

3  Ce  que  je  dis  de  la  traduction  Vulgate  s'applique  également  a 
la  version  grecque. 


PSAUME  CINQUANTE-SEPTIÈME  , 

(cinquante-sixième  selon  la  vulgate.) 

Le  titre  de  ce  psaume  annonce  qu'il  est  une  suite  du 
précédent ,  et  que  David  le  composa  en  mémoire  du  sé- 
jour qu'il  avait  été  obligé  de  faire  dans  les  cavernes  d'O- 
dollam  ,  en  quittant  Achis  roi  de  Getli  (  liv.  I^"^  des  Rois  , 
chap.  XXII  ).  Nous  verrons  qu'ayant  échappé ,  par  une 
feinte  ,  au  danger  qu'il  avait  couru  chez  ce  prince ,  il  de- 
mande à  Dieu  (verset  5)  d'achever  l'ouvrage  de  sou  salut. 

Je  divise  ce  psaume  en  deux  parties  :  Dans  la  première 
qui  comprend  cinq  versets  ,  David  parle  des  maux  qu'il 
a  soufïerts.  Dans  la  seconde,  il  célèbre  sa  délivrance  5  et 
cette  délivrance  arriva  peu  après ,  quand  Saiil  ,  qui  était 
au  moment  de  se  rendre  maître  de  celui  qui  était  l'objet 
de  sa  haine,  fut  obligé  d'interrompre  sa  poursuite  pour 
marcher  contre  les  Philistins  qui  avaient  fait  une  irrup- 
tion sur  les  terres  du  royaume.  (  1*=''  livre  des  Rois  , 
chap.  XXIII,  V.  26,  27  et  28.) 

1.  Psaume  doré 

Qui  devait  être  chanté  sur  le  tou  musical  du  célèbre  cantique  dans 
lequel  Moïse  exprima  sa  douleur  ,  et  qui  commence  par  ces  mdts  : 
jy exterminez  j)as  votre  peuple  ,  Seigneur  .' 

David  le  composa  en  mémoire  des  jours  où,  fuyant  la  colère  de 
Saiil  ,  il  s'était  réfugié  dans  la  caverne  d'Odollam  '. 


'  Mot  pour  mot  :  Ae  pcrdas.  Daçidis  aurens  Qysalmus) 
cum  fugeret  à  jacie  Saulis  in  speluncam. 
Prœcentori. 


171 

Le  corypliée  : 

2.  (Je   disais  au  temps  de   l'affliction)  :    Ayez 
pitié  de  moi ,  ô  mon  Dieu  !  avez  pitié  de  moi ,  car 


Plusieurs  psaumes  ont  dans  leur  titre  deux  mots  que 
les  auteurs  de  la  Vulgate  traduisent  par  ne  âisperdas  , 
c'est-à-dire  :  n  exterminez  pas ,  ne  faites  pas  ,  ou  ,  ne 
laissez  pas  périr 

Je  pense  que  ces  mots  sont  une  indication  donne'e  au 
coryphée  et  aux  chœurs,  de  chanter  ces  psaumes  sur  le 
ton  musical  d'un  cantique  connu  qui  commençait  ainsi. 
Cette  supposition  est  encore  appuyée  sur  ce  que  les  titres 
de  ces  psaumes  ne  renferment  point  ces  renseignements 
que  nous  avons  remarqués  dans  plusieurs  autres,  et  par 
lesquels  on  fait  connaître  que  le  chant  doit  être  accom- 
pagné soit  par  le  son  des  instruments  à  cordes  ,  soit  par 
celui  des  flûtes,  ou  enfin  par  le  kinnor. 

Or,  un  des  cantiques  les  plus  célèbres  chez  les  Hébreux 
nous  présente  ,  dès  le  début  ,  ces  mots  ne  clisperdas 
i  nnii'D  ha  )■  C'est  celui  dans  lequel  Moïse  exprima  sa 
douleur,  lorsque,  apportant  du  Sinaï  les  tables  où  étaient 
écrits  les  préceptes  du  Seigneur,  il  trouva  que  le  peuple  , 
oubliant  les  merveilles  opérées  en  sa  faveur,  avait  poussé 
l'ingratitude  jusqu'à  se  prosterner  devant  un  veau  d'or. 
Nous  lisons  ,  en  effet,  dans  le  livre  du  Deutéronome,  que  , 
jetant  les  tables  contre  terre,  il  leva  ses  mains  vers  le 
ciel,  et  s'écria  :  «  IVe  disperdas  populum  tuum  ^  Domine 

ce   Deus  ! Seigneur!  ô  vous  qui  avez  été.  qui   ries,  cl 

ce  ((ui  serez  !  n'exterminez  pas  votre  peuple  qui  vous  a[)- 
c<  paitient  comme  un  héritage,  que  vous  avez  racheté  • 
c<  que  vous  avez  tiré   de  l'Egvpte  par  la   loi'ce  de  votre 
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j'ai  mis  en  vous  toute  ma  confiance  ,  et  j'ai  cherché 
un  abri  sous  la  protection  de  vos  ailes  ,  jusqu'à  ce 
que  les  jours  mauvais  soient  passés. 

3.  J'invoquerai,  à  graiids  cris,  notre  Dieu, 
celui  dont  le  trône  est  élevé  an  dessus  de  tout  ce 
qui  existe  ;  je  le  conjurerai  d'achever  ce  qu'il  a 
conmiencé,  et  de  me  faire  triompher  de  mes  en- 
nemis. 

4-  Il  m'enverra  son  secours  du  haut  du  ciel;  il 
me  sauvera,  et  ceux  qui  s'apprêtaient  à  me  dévorer 
seront  couverts  de  confusion. 

Danse  et  sympliouie  : 
(  Les  deux  cliœurs    ensemble  :  ) 

La  miséricorde  du  Seii^neur  et  sa  vérité  vous 
protégeront. 

(  Le   COI  yphée  :  ) 

5.  Des  lions  rugissent  autour  de  moi.  Je  suis 
au  milieu  des  flammes;  en  butte  aux  poursuites 
des  enfants  d'Adam  dont  les  dents  sont  comme 
des  lances  et  des  flèches,  dont  la  langue  est  comme 
un  glaive  nouvellement  aiguisé  '. 


«  bras.  Souvenez-vous  de  vos  serviteurs  Abraham  ,  Isaac 
et  et  Jacob;  et  ne  conside'rez  point  la  dureté  de  cœur  de 
et  ce  peuple  ,  son  impiété' ,  et  le  crime  dont  il  s'est  rendu 
et  coupable w  (  Deuter.  chap.  IX.) 

On  peut  voir  les  observations  du  P.  Berthier  sur  le 
I  e'  verset  de  ce  psaume. 

'■  Les  anciens,  dit  Samuel   Burder,  avalent  une  espèce 
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(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

6.  Que  votre  gloire,  ô  mon  Dieu!  soit  portée 
jusqu'au  plus  haut  des  cieux  ! 

Qu'elle  remplisse  toute  la  terre  ! 

(Le  coryphée;) 

7.  Mes  ennemis  avaient  tendu  un  rets  devant 
moi  j  mon  ame  succombait  sous  le  poids  de  l'afflic- 
tion; ils  avaient  creusé  la  fosse  où  je  devais  tom- 
ber :  mais  ce  sont  eux-mêmes  qui  v  ont  été  jetés. 

Danse  et  symphonie. 

8.  Mon  cœur  brûle  de  célébrer  vos  louanges  , 
ô  mon  Dieu  ! 

Mon  cœur  brûle  de  célébrer  vos  louanges. 

Je  chanterai,  et  le  sondes  instruments  soutien- 
dra ma  voix   '. 

g.  Ne  sois  donc  plus  muette  ,  ô  ma  langue  ! 
que  le  nable  et  le  kinnor  retentissent  sous  mes 
doigts  ! 

Mes  chants  devanceront  et  appelleront  l'aurore  *. 


d'épée  appelée  lingula,  parce  qu'elle  était  faite  en  forme 
de  langue.  (  Oriental  customs  ,  t.  i.) 

'  Canain  ,  et  movebo  fides. 

^  Mot  pour  mot  :  excitare  gloria  mea  !  seu  lingua  mea. 
J'ai  pris  ce  verset  pour  épigraphe,  et  j'ai  dit  :  «Éveille- 
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10.  Je  confesserai,  ô  Seigneur!  la  grandeur  de 
votre  nom  au  milieu  des  assemblées  solennelles  ; 
et  les  nations  entendront  mes  cantiques  de  louanges. 

1 1 .  Je  dirai  que  tout  l'espace  qui  s'ëtend  jus- 
qu'aux cieux  est  plein  de  votre  miséricorde; 

Et  que  votre  vérité  est  aussi  incommensurable 
que  la  hauteur  des  nues  les  plus  élevées. 

(Les  deux  choeurs  ensemble  :  ) 

12.  Que  votre  gloire,  ô  mon  Dieu  !  soit  portée 
jusqu'au  plus  haut  des  cieux  ! 

Qu'elle  remplisse  toute  la  terre  '  ! 


ce  toi ,  rna  langue  !  ëveillez-vous  nable  et  kinnor...!  »  Je 
trouve  en  effet  dans  les  lexiques  :  «  -[-qD  gloria  et  etiani 
c<  lingua  ,  quod  slt  gloriatlonls  Instrumentum  ,  seu  id 
et  quod  glorlam  et  praestantiam  hominis  constituit.  w  — 
M.  de  Stolberg  pre'fère  à  cette  interprétation,  qui  sans 
doute  est  la  plus  convenable  au  sens,  celle  de  saint  Atha- 
nase  qui  a  pensé  que  par  ces  mots  :  exurge ,  exaltare , 
gloria  mea  !  Le  psalmiste  invoquait  l'esprit  de  prophétie 
que  Dieu  mettait  quelquefois  en  lui.  Selon  ce  père,  il 
faudrait  donc  traduire:  excitare  in  me  spiritus  quifutura 
mihi  os  tendis  !  Mais  après  avoir  dit  ces  mots,  le  psalmiste 
se  borne  à  louer  le  Seigneur,  sa  ve'rite',  sa  miséricorde,  et 
il  ne  parie  nullement  des  choses  futures. 

1  Le  retour   des    mêmes   paroles    indique   évidemment 
l'intervention  dos  choeurs. 


^7^ 


PSAUME  CINQUANTE-HUITIEME  , 

(cinquante -SEPTIÈME    SELON   LA   VULGATE.) 

I.  Psaume  dore 

Composé  par  David  pour  être  chanté  sur  le  ton  musical  du  can- 
tique qui  commence  par  ces  mots  : 

TS' exterminez  pas  votre  peuple,  Seigneur  '   / 

Le  coryphée  : 

2.  0  VOUS  que  la  haine  réunit  contre  moi!  vos 
paroles  sont-elles  dictées  par  la  justice  ? 

Enfants  d'Adam  !  êtes  vous  équitables  dans  les 
jugements  que  vous  portez  '  ? 


•  Voir  ce  que  j'ai  dit  snr  ces  mots,  ne  disperdas , 

dans  la  note  du  \erset  i'^'"  du  psaume  pre'ce'dent. 

*  O  i>ous  que  la  haine  réunit  contre  moi  ! 

J'ai  traduit  le  mot  îZdSn  q"i  embarrasse  les  interprètes 

par  caterva  ^   cœtus (un   certain   nombre  d'hommes 

réunis  )  ;  et  j'ai  supposé  avec  plusieurs  d'entr'eux  que  , 
dans  ce  psaume,  David  s'adresse  h  ceux  qui  irritaient 
contre  lui  la  jalousie  de  Saiil.  «  Plerique,  dit  Rosen- 
cc  Millier ,  psalmum  interpretantnr  de  consiliariis  aub-e 
«  saulicse,qui  legem  adversus  Davidem  exsuleni  calum- 
et niis  suis  irritabant.  intei-  ^quos  eminuit  Doegus  idu- 
cc  mœus.  )i  Ce  psaume  est  donc  très  bien  place  au  milieu 
de  ceux  qui  composent  cette  série. 
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3.  Non  :  mais  vous  faites  au  contraire  le  mal 
dans  votre  cœur  ;  et  vous  propagez  sur  la  terre 
la  violence  par  le  prix  que  vous  promettez  à  celui 
qui  l'exerce  '. 

4.  Les  méchants  sont  devenus  étrangers  à  l'al- 
liance du  Seigneur  dès  le  jour  où  ils  sont  sortis 
du  sein  de  leurs  mères. 

Ils  se  sont  détournés  du  bien  ,  dès  le  premier 
pas  qu'ils  ont  fait  dans  la  vie  ;  et  toutes  leurs  pa- 
roles sont  des  paroles  de  mensonge  *. 

5.  Leurs  dents  distillent  un  venin  semblable  à 
celui  du  serpent. 

Ils  sont  comme  l'aspic  dont  l'oreille,  rendue 
insensible  par  la  vieillesse  , 


'  Mot  pour  mot  :  Super  terram  manus  vestrœ  appen- 
àunt  in  lance  violentiam»  C'est-à-dire  ,  je  pense  :  T^io- 
lentiam  propagatis  super  terram  ,  dum  manus  vestrœ 
pretium  ejus  in  lance  appendunt. 

^  Dans  le  psaume  i4^  le  psalmiste  demande  qui  entrera 
dans  le  tabernacle  du  Seigneur  ,  et  il  re'poiid  aussitôt  : 
Celui  qui  aime  la  vérité',  et  dont  la  langue  ne  fut  jamais 
l'instrument  de  la  tromperie.  —  Ailleurs  ,  le  ve'ritable 
israèlite  est  celui  qui  déteste  le  mensonge.  ■ —  Le  Seigneur 
a  en  abomination  l'homme  qui  se  plaît  dans  la  fourberie. 
—  Tous  ces  hommes  sont  étrangers  à  l'alliance  faite  avec 
le  saint  patriarche  de  qui  il  est  dit  qu'il  marchait  devant 
Dieu  dans  la  droiture  et  la  simplicité  de  son  cœur. 
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6.  N'entend  plus  les  paroles  du  plus  habile  en- 
chanteur '. 

7.  Brisez  ,  ô  Dieu!  brisez  les  dents  de  ces  as- 
pics; arrachez  les  armes  redoutables  dont  la  bou- 
che de  ces  lions  est  pourvue  '  ! 

8.  Que  ces  hommes  d'iniquité  disparaissent 
comme  une  eau  qu'on  laisse  couler  et  se  perdre 
jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  plus  rien  !  et  que,  à 
peine  aurez-vous  dirigé  contre  eux  votre  flèche 
redoutable  ,  ils  tombent  pour  ne  plus  se  relever  ! 

g.  Qu'ils  soient  comme  le  limaçon  qui  se  fond 
à  mesure  qu'il  se  traîne  1  ou  ,  comme  un  enfant 
né  avant  son  terme  ,  et  qui  ne  jouira  jamais  de  la 
lumière  du  soleil  ^  ! 

lO.  En  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour 
qu'un  vase  d'airain  mis  sur  des  épines  embrasées 
sente  l'impression  de  la  chaleur,  le  méchant  aura 
cessé  d'exister.  Il  vivait  ,  il  n'y   a  qu'un  instant  ; 


I  La  note  pour  ces  versets  5  et  6  est  à  la  fin  du  psaume. 

-  Le  psalmiste  ,  suivant  toujours  la  même  ide'e  ,  de- 
mande au  Seigneur  de  rompre  les  dents  de  ces  bêtes  ve- 
nimeuses, puisqu'elles  n'entendent  pas,  ou  ne  veulent 
pas  entendre  ,  les  enchantements.  Elles  ne  pourront  nuire, 
lorsque  leurs  dents  auront  e'té  brise'es. 

^  Comme  le  limaçon  qui  se  fond  à  mesure  quil  se 
traîne.  Nous  savons  que  nous  ne  devons  pas  demander 
aux  He'breux  des  connaissances  bien  exactes  en  histoire 
naturelle. 

T.    II.  13 


et  la  mort  est  venue  sur  lui  avec  la  rapidité  de  la 
tempête  '. 

(  Premier  cliccur  :  ) 


I  I .  Le   juste  se  réjouira   en  voyant  cette   ven- 
ance  écl 
pervers  ^  ; 


geance  éclatante.    Il   marchera   dans  le   sang  des 


'  Il  vivait ,  il  ny  a  quun  instant  ;  et  la  mort  est  venue 
sur  lui  avec  la  rapidité  de  la  tempête. 

Mot  pour  mot  :  Modo  viventes  ,  modo  ira  ,  seu  ,  pro- 
cella  rapiet  eos.  Nous  disons  en  français,  pour  exprimer 
la  simultane'ite  d'action:  Comme  vous  faites  ceci,  moi  je 
fais  cela.  L'hébreu  répète  le  comme,  et  dit  :  comme  vous 
faites  ceci,  comme  je  fais  cela.  La  syllabe  esplétive  yQ 
ajoutée  à  la  conjonction  3  donne  plus  d'énergie  à  Texpres- 
tion  de  la  pensée. 

»  Nicole,  expliquant  l'évangile  du  cinquième  diuianche 
après  l'Epiphanie  (Essais  de  morale,  t.  9)  cite  ce  trait 
du  psaume  58  ,  et  il  dit  :  «  Ils  (les  méchants)  instruisent 
ce  les  justes  par  les  punitions  que  Dieu  exerce  souvent 
ce  sur  eux  dès  cette  vie  même,  lorsqu'il  lui  plaît  d'y  faire 
c(  entrevoir  des  rayons  de  sa  justice;  et  c'est  en  ce  sens 
cf  qu'il  est  dit  que  le  juste  lavera  ses  mains  dans  le  sanp; 
ce  des  pécheurs.  « 

Mais  1"  le  texte  ne  dit  point  que  le  juste  lavera  ses 
mains;  il  dit  qu'il  lavera  ou  trempera  ses  pieds  VTOyD 
'pressas  ,  pedes  suos)  ;  et  les  auteurs  de  la  Vulgate  ainsi 
que  ceux  de  la  version  grecque  se  sont  trompés.  2°  L'ex- 
plication de  M.  Nicole  est  trop  péniblement  recherchée  , 
(!L  j'adopte  celle  de  Rosen-Miiller  qui  voit,  dansées  mots 
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(Second  chœur:) 

12.  Et  l'homme  qui  vous  a  oublié  sera    obligé 
de  dire  : 

«  Le  juste  retire  donc  quelque  fruitde  sa  justice! 
'c  Dieu  exerce  donc  ses  jugements  sur  la  terre  ! 


durs  en  apparence  si  l'on  n'en  saisit  pas  le  sens,  une 
allusion  à  ce  qui  arrive  après  une  bataille,  lorsque  le 
vainqueur,  poursuivant  ses  succès ,  est  oblige'  de  marcher 
dans  le  sang  de  son  ennemi.  «  Videtur  esse  allusio  ad  vic- 
cc  toriam  militai'em,  ubi  victores  necessario  pedes  suos 
ce  ponunt  aut  gradiuntur  in  sanguine  hostium  ,  cum  pas- 
cc  sim  terra  sit  cruore  contecta,  cumque  fugientes  perse- 
ce  quuntur  ac  caedunt,  quorum  sanguine  via^  passim  con- 
cc  taminantur.  jj  (Scholia  in  ps.  58.) 


Note  du  verset  5  et  6. 

On  croyait  dans  l'Orient  (et  cette  croyance  y  règne 
encore)  que  des  enchantements  qui  se  font  par  des  pa- 
roles ôtent  aux  reptiles  venimeux  leurs  qualite's  dange- 
reuses, ou  enchaînent  pour  un  temps  l'instinct  qui  les 
porte  à  nuire.  Quand  l'animal  vieillit,  il  n'entend  plus  les 
paroles  qui  font  la  force  de  ces  enchantements. 

Tous  les  voyageurs  parlent  de  ces  prétendus  enchan- 
teurs qui  jouent  avec  des  serpents  sans  recevoir  le  moindre 
mal  : 

M.Browne,cité  parle  docteur  Samuel  Burder,  s'exprime 
ainsi   dans  ses   Voyages  en  Afrique  :  ce  Romeily  est  une 
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ce  grande  place  où  s'exécutent  des  tours  de  jonglerie  ;  les 
cf  enchanteurs  de  serpents  sont  très  remarquables,  parce 
tf  que  leur  pouvoir  paraît  en  effet  extraordinaire.  Le  ser- 
c(  peut  le  plus  commun  h  Kahira  est  de  la  classe  de  la 
et  vipère,  et  par  conse'quent  il  est  très  venimeux.  Si  un 
Cf  de  ces  serpents  entre  dans  une  maison,  on  envoie  cher- 
ce  cher  l'enchanteur  qui  emploie  de  certaines  paroles.  J'ai 
ce  vu ,  par  ce  moyen ,  trois  serpents  attirés  hors  de  la 
ce  chambre  d'un  vaisseau  qui  était  près  du  rivage.  L'opé- 
ce  rateur  les  prit  avec  les  mains  et  les  mit  dans  un  sac. 
ce  Une  autre  fois,  j'ai  vu  des  serpents  s'entortiller  autoar 
ce  du  corps  de  ces  psylles  qui  n'avaient  point  eu  la  pré- 
ct  caution  d'arracher  leur  dard  ,  et  qui  cependant  n'en  re- 
ct  cevaient  aucun  mal.  '  w 

M.  Blount,  cité  par  le  même  auteur,  dit,  dans  son 
voyage  du  Levant,  qu'une  des  choses  les  plus  curieuses 
qu'il  ait  vues  au  Grand-Caire  est  un  nid  de  serpents  longs 
de  deux  pieds ,  qui  se  cachaient  dans  leur  trou  quand  un 
Français  h  (jui  ils  appartenaient  s'approchait  d'eux  pour 
les  prendre',  mais  aussitôt  que  celui-ci  prenait  son  sistre 
et  en  jouait,  les  serpents  accouraient  et  commençaient  à 
grimper  sur  lui  jusqu'à  ce  qu'il  cessât  de  jouer. 

Niebuhr  parle  aussi,  dans  le  tome  I"  de  son  voyagé 
en  Arabie,  de  l'effet  singulier  que  la  musique  produit  sur 
les  serpents. 


■  M.  Legenlll  (  tome  I^""  du  \  03'age  dans  les  mers  de  l'Inde  , 
p.  114  çt  suiv.  )  prétend  que  les  enchanteurs  apprivoisent  les  rep- 
tiles malfaisants  en  les  privant  de  nourriture  ,  ou  bien  ,  qu'ils  leur 
arrachent  les  dents.  Le  second  de  ces  moyens  est  contredit  par  le 
témoignage  de  plusieurs  voyageurs  ;  elle  premier  ne  servirait  qu'à 
augmenter  le  danger  de  toucher  sans  précaution  un  animal  dont 
l'instinct  est  féroce. 
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Ces  Idées  sur  le  pouvoir  des  enclianteiueiits  se  sont  re'- 
pandues  dans  l'Occident  ;  et  nous  connaissons  ces  vers 
de  Virgile  sur  un  enchanteur  : 

«  Vipereo  generi ,  et  j^raviter  spiraiitihiis  Iiydris 

«  Spargere  qui  somnos  ,  cantiujue  maiiiique  solebat  ; 

«  Mulcebat  que  iras  ,  et  uiorsus  arte  levabat.  « 

(Eneid.  lib.  VII,  v.  ySS  ,  4  et  5.) 


Isaïe,  annonçant  la  prédication  de  la  loi  évangélique  et 
l'heureuse  influence  que  cette  loi  divine  doit  avoir  sur 
ceux  qui  la  reçoivent,  s'exprime  ainsi  : 

«  En  ce  temps,  le  loup  hahitera  avec  l'agneau. 

rc 

«  L'enfant  qu'on  allaite  jouera  sur  le  trou  oîi  se  cache 
ce  l'aSpic-,  et  celui  qui  vient  de  quitter  le  sein  de  sa  mère 
ce  mettra  impunément  la  main  dans  la  retraite  du  basilic. 

ce  Ces  animaux  ne  chercheront  point  à  nuire;  ils  ne 
ce  feront  aucun  mal  sur  toute  la  montagne  que  j'ai  choi- 
«  sie;  car  la  science  de  V Éternel  a  rempli  cette  terre,  et 
ce  l'a  inondée,  comme  les  eaux  de  la  mer  couvrent  et 
ce  remplissent  l'immense  bassin  qui  leur  a  été  creusé.  >3 
(  Chap.  XI,  v.  6,  8,  9.) 

11  me  semble  évident  que  le  prophète  fait  allusion  à 
l'art  des  enchantements  qui  était  pratiqué  en  Egypte  où 
les  Hébreux  en  avaient  eu  connaissance  '  ,  et  que  le  trait 
que  je  viens  de  traduire  présente  ce  sens  : 

De  nouveaux  enchanteurs ^  doués  d^une  science  bien 
élevée  au  dessus  de  ce  savoir  que  vous  reconnaissez   dans 


'  Les  Égyptiens  avaient  aussi  des  talismans  contre  les  crocodiles. 
On  peut  voir  les  pages  i47  et  170  du  troisième  volume  de  la  Décade 
Egyptienne,  ou  Journal  du  Caire. 
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quelques  hommes  (  puisque  cette  science  sera  la  science 
de  Dieu  )  feront  entendre  une  parole  dont  la  vertu  chan- 
gera les   mœurs  de  ceux  que  représentent  les  animaux 
malfaisants  ^  et  les  rendra  douces  et  innocentes  '. 

Quand  on  lit  superficiellement  les  auteurs  sacrés,  on 
peut  trouver  e'trange  qu'ils  aient  e'te'  chercher  des  allu- 
sions dans  une  croyance  superstitieuse.  Mais  cette  croyance, 
ils  ne  l'approuvent  pas;  il  leur  suffisait  qu'elle  fut  généra- 
lement répandue.  Tout  prestige  ,  tout  effet  opéré  en  un 
autre  nom  qu'en  celui  de  Dieu  est  assez  souvent  proscrit 
dans  l'Écriture  sainte;  et  Isaïe  ,  parlant  dans  le  chapitre 
cité  des  prodiges  qu'opérera  la  science  qui  vient  de  Dieu  , 
fait,  par  là  même,  une  grande  différence  entr'elle  et  ce 
pouvoir  que  l'opinion  commune  attribuait  h  quelques 
hommes  ". 


I  Ces  changements  arrivèrent  lorsque  les  peuples  barbares  qui  , 
sortant  de  leurs  retraites  ,  avaient  semé  l'épouvante  de  tous  côtés, 
se  soumirent  à  cette  loi  qui  enst\^ne  (\\i&  heureux  sont  les  hommes 
dont  le  cœur  est  doux  et  humble. 

a  On  peut  voir  la  note  que  Michaells  a  ajoutée  à  la  huitième 
lecture  de  l'ouvrage  du  docteur  Lowth  ,  de  Sacra  Pocsi  Hebrœo- 
rum  ,  tome  I"  de  l'édition  latine,  p.    i54. 


i85- 


PSAUME    CINQUANTE-NEUVIÈME  , 

(cinquante-huitième  selon  la  vulgate.) 


1.  Psaume  doré  , 

Qui  devait  être  chanté   sur  le  ton  musical  du  cantique  qui  com- 
mence  par  ces  mots  : 

]S' exterminez  pas  t^ot/'e  peuple ,   Scigneui'  ! 
David  le  composa  en  mémoire  du  danger  auquel  il  avait  échappé, 
lorsque  ceux   que  Saiil  avait  envoyés  vinrent  entourer    sa    maison 
pour  le  prendre  et  le  mettre  à  mort  i. 

Le   coryphée  : 

2.  Faites-moi   échapper  à  mon  emiemi ,  ô  mon 


'  Le  trait  de  la  vie  de  David  que  rappelle  le  premier 
verset  de  ce  psaume  est  ainsi  raconté  dans  le  P""  livre  des 
Rois,  chap.  XIX,  V.  1 1  et  12: 

ce  Saiil  envoya  donc  ses  gardes  en  la  maison  de  David 
«  pour  s'assurer  de  lui  et  le  tuer  le  lendemain  dès  le  ma- 
«  tin.  Michol ,  femme  de  David,  lui  rapporta  tout  ceci, 
«  et  lui  dit  :  Si  vous  ne  vous  sauvez  cette  nuit,  vous  êtes 
ce  mort  demain  au  matin. 

ce  Elle  le  descendit  en  bas  par  une  fenêtre.  Ainsi  David 
ce  s'échappa,  s'enfuit  et  se  sauva.  »  (Traduct.  de  Legros.) 

N^  exterminez  pas  votre  peuple  ,  Seigneur  ! ... 

Voir  la  note  dn  verset   i  du  psaume  57. 
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Dieu  !  et  ne  permettez  pas    que  je    tombe  entre 
les  mains  de  ceux  qui  sont  envoyés  contre  moi. 

3.  Délivrez-moi  de  ceux  qui  font  Je  mal,  de 
ces  hommes  qui  se  plaisent  à  répandre  le  sang. 

4.  Je  suis  environné  de  soldats  armés  qui  en 
veulent  à  ma  vie,  et  cependant,  je  n'ai  commis 
aucune  action  mauvaise  ;  je  ne  suis  coupable  d'au- 
cune prévarication. 

5.  Ils  accourent  comme  des  furieux  qui  veulent 
se  venger  ,  quoiqu'ils  n'aient  rien  à  me  reproclier. 

Déjà  ils  sont  prêls  à  exécuter  leur  mauvais 
dessein  : 

Eveillez-vous,  ô  mon  Dieu  !  venez  à,mon  se- 
cours ,  et  voyez  le  danger  qui  me  menace  '. 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

6.  0  Eternel  ,  maître  de  tout  ce  qui  existe  ! 
Dieu  d'Israël  ! 

Sortez  de  votre  repos  ,  et  levez-vous  pour  juger 
les  nations  ! 

Traitez  sans  pitié  tous  ceux  qui  aiment  l'iniquité. 


'  Nous  trouvons  souvent  dans  l'Écriture  sainte ,  ces 
mots  :  T^eni ,  ad  occursum  mei ,  veni  ohviam  mlhi  !  (^Sei- 
gneur !  venez  à  ma  rencontre.  Seigneur  !  accourez  au 
devant  de  moi.)  L'homme  va,  en  quelque  sorte,  au  devant 
du  Seigneur  par  sa  prière ,  lorsqu'il  lui  demande  son  se- 
cours; et  le  Seigneur  vient  à  la  rencontre  de  celui  dont  il 
écoute  et  exauce  les  vœux. 
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Danse  et  symphonie. 
(  Le  coryphée  :  ) 

7.  Us  viennent  comme  des  chiens  qui,  chaque 
jour,  aux  approches  de  la  nuit,  quittent  leurs 
retraites,  font  i^rand  bruit  et  se  répandent  dans  la 
ville  '. 

8.  Assurés  de  leur  proie  ,  ils  ne  contiennent 
plus  leurs  paroles. 

Leur  langue  est  comme  une  épéc  ;  et  ils  disent  : 
«   Qui  peut  nous  entendre  ?  » 

(Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

9.  Vous  confondrez ,  ô  Eternel  !  leur  criminelle 
présomption. 


'  On  sait  par  les  voyageurs  (  et  on  peut  voir  un  grand 
nombre  de  citations  dans  Oriental  customs  de  Samuel 
Burder),  que  l'on  trouve  d:ins  les  rues  des  villes  de 
l'Orient  une  multitude  de  chiens  qui  n'appartiennent  h 
personne,  et  ne  vivent  que  des  restes  que  l'on  jette  dans 
la  rue,  ou  des  cadavres  d'autres  animaus.  Dans  son  voyage 
d'Egypte,  M.  Dénon  paile  de  ces  chiens  si  incommodes 
pour  celui  qui  rentre  à  Alexandrie  vers  le  soir.  Comme 
ces  peuples  ne  prennent  aucun  soin  d'entretenir  la  pro- 
preté et  d'éloigner  ce  qui  peut  corrompre  l'air,  ces  chiens 
affamés  supple'ent  h  la  négligence  des  habitants.  C'est  aux 
approches  de  la  nuit,  à  l'heure  où  chacun  se  retire  dans 
sa  maison  ,  qu'ils  parcourent  avec  plus  de  liberté'  la  ville 
qui  leur  est  en  quelque  sorte  abandonnée.  J'invite  mon 
lecteur  à  lire, dans  le  tome  P''  de  l'Archéologie  biblique  de 
lahn,  p.  294  ,  l'art.  Chien. 
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Vous   vous  riez   des   entreprises    insensées  des 
nations  infidèles  '. 

(Premier   chœur  :  ) 

10.  Je  dirigerai  mes  regards  vers  vous,  pour 
voir  les  œuvres  puissantes  que  le  Seigneur  fera 
pour  vous  sauver;  car  (vous  avez  dit ,  ô  mon  roi  !  ) 
«    C'est  de  Dieu  seul  que    j'attends  mon  salut.    » 

(Second  chœur  :  ) 

1 1 .  (Vous  avez  dit  encore  )  :  «  Il  est  mon  Dieu; 
«  sa  miséricorde  viendra  au  devant  de  moi  ;  et  par 
«   lui,   je  verrai  mes  ennemis  humiliés.  « 

(Le    coryphée  :  ) 

12.  Ne  les  faites  pas  disparaître  en  un  instant 
de  dessus  la  face  de  la  terre ,  de  peur  que  les  peu- 
ples ne  viennent  à  oublier  cet  acte  de  votre  justice; 

Mais  agitez-les  de  votre  bras  puissant ,  et  faites- 
les  descendre  du  haut  degré  de  prospérité  qu'ils 
pensaient  atteindre ,  ô  vous  qui  êtes  notre  protec- 
teur ,  ma  gloire  et  mon  espérance  ! 

i5.  Toutes  les  paroles  qu'ils  prononcent  sont 
des  crimes  qu'ils  se  vantent  de  commettre.  Que 
leur    orgueil  humilié   soit   le  commencement  de 


'  J'ai  fait  observer  précédemment  que  les  chœurs  ont 
pu  être  ajoutes  au  psaume  longtemps  après  l'éve'nement 
auquel  il  se  rapporte. 


leur  peine  !  et  qu'ils  subissent  au  milieu  de  nous 
la  honte  due  à  leurs  blasplièincs  et  à  leurs  men- 
songes '  ! 

l/^.  Anéantissez-les  (ensuite)  dans  votre  indi- 
gnation. Qu'ils  ne  soient  plus  comptés  au  nombre 
des  vivants  !   qu'ils  apprennent  qu'il  y  a  un  Dieu 


'  Mot  pour  mot...  :  Capiantur  in  superbia  sua^  et  nar- 
rentur  ob  maledictiones  suas  et  mendacia  sua  !  c'est-à- 
dire  ,  Noti  et  célèbres  fiant  illi  de  perjuriis  et  mendaciis 
suis  ! 

J'ai  suivi ,  clans  la  traduction  de  ce  verset,  le  sens  que 
propose  Rosen- Millier ',61  je  pense  qu'il  est  très  bon,  parce 
que  la  pense'e  qu'il  pre'sente  h  l'esprit  est  la  suite  naturelle 
de  la  prière  que  David  vient  de  faire  à  Dieu  dans  le  verset 
pi'écédent  :  Seigneur  !  ne  les  anéantissez  pas  à  Vinstant^ 
parce  que  les  peuples  perdraient  bientôt  le  souvenir  de 
cette  punition.  Mais  renversez  les  méchants  du  haut  de 
leur  orgueil..^  et  qu  ainsi  leurs  mensonges  et  leurs  blas- 
phèmes soient  longtemps  célèbres  !  Alors  vous  les  anéan- 
tirez dans  votre  colère  (v.  i40*i  ^'  ^"  périssant,  ils  con- 
naîtront que  vous  êtes  le  Dieu  qui  règne  dans  Jacob  et 
jusquaux  extrémités  de  la  terre.  Rosen-Miiller,  que  j'ai 
pris  pour  guide  dans  ces  versets  12,  i5  et  14,  remarque 
que  l'interprète  Clialde'en  avait  dit,  dans  le  verset  12: 
Ne  interficias  eos  statim....^  sed  vagari  eos  fac  per  virtu- 
tem  tuam  a  domibus  suis...:,  et  il  ajoute  pour  comple'ter 

ce  sens  :  «  Fac  eos  vagari tanquam  iniamiœ  spectacu- 

c<  luni... ,  ut  in  ipsis  exslet  ad  posteritatem  etiam  exem- 
tc  plum  et  monumenlum  psenac  qua  afïiciantur  calumnia- 
c(  tores  et  qui  opprimere  innocentes  student.  jj 
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qui  règne  dans  Jacob ,  et  dont  l'empire  s'étend  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre  ! 

Danse  et  symphonie. 
(Premier  chœur:  ) 

1 5.  Ils  viennent  comme  des  chiens  qui ,  chaque 
jour,  aux  approches  de  la  nuit,  quittent  leurs  re- 
traites, font  grand  bruit,  et  se  répandent  dans  la 
ville  ; 

(Second  chœur  :  ) 

16.  Qui  cherchent  çà  et  là  de  quoi  assouvir  leur 
faim,  jusqu'à  ce  que,  rassasiés  ,  ils  se  retirent  à 
l'écart  pour  dormir. 

(  Le  coryphée  :  ) 

17.  Pour  moi,  dès  les  premiers  rayons  du  jour, 
j'élèverai  ma  voix  pour  célébrer  votre  miséricorde 
et  votre  puissante  protection. 

Car  vous  avez  été  mon  appui  et  mon  libérateur 
dans   le  temps  de  mes  infortunes  '. 

i8.  0  Dieu  qui  ctes  ma  force  !  je  chanterai  un 


■  Mes  ennemis  e'taicnt  venus  à.l'entre'e  de  la  nuit.  Ils  se 
répandaient  dans  la  ville,  comme  des  chiens  qui ,  sitôt  que 
les  ténèbres  arrhent^  cherchent  de  tous  côtés  de  quoi  se 
rassasier.  Mais,  sauve'  par  votre  nxise'ricorde,  sitôt  que  la 
lumicre  arrivera  ,  je  chanterai  ,  à  votre  gloire,  un  can- 
tique d'action  de  grâces. 
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cantique  d'action    de   j^races  ;   car  c'est   vous  qui 
m'avez  sauvé,   et  qui  m'avez    environné  de  votre 
miséricorde. 


PSAUME  SOIXANTIÈME, 

(cinquante -NEUVIÈME    SELON    LA   VULGATE.) 

1.  Psaume  doré. 

Destiné  à  l'iustruction  du  peuple,  et  qui  devait  être  chanté  sur 
l'instrument  à  huit  cordes  dont  le  chantre  accompagnait  sa  voix 
dans  les  fêtes  solennelles. 

2.  David  le  composa  eu  mémoire  de  la  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée sur  les  Syriens  de  la  Mésopotamie  et  sur  ceux  de  Sobal  (ou 
de  la  Célé-Syrie  )  ,  comme  aussi  de  la  bataille  dans  laquelle  il 
avait  tué  aux  Iduméens  douze  inille  hommes,  dans  la  vallée  des 
Salines,  au  même  temps  que  Joab  revenait  à  Jérusalem  après 
avoir  défait  les  Syriens  et  les  Ammonites  i. 


'  Les  faits  qui  sont  indiqués  dans  ce  titre  sont  racontés 
dans  les  chapitres  VIII  et  X  du  second  livre  des  Rois  ,  et 
dans  le  chapitre  xviii  du  premier  livre  des  Paralipomènes. 


igo 

Le  coryphée  '  : 

5.  0  Dieu  !    vous  nous  avez  abandonnés.  Vous 


Cependant  le  P.  Houbigant  pense  que  ce  titre  est  faux; 
et  il  fait  remarquer  que  David,  quand  il  fit  la  guerre  aux 
Syriens ,  e'tait  depuis  longtemps  maître  de  Sichem  dont 
ne'anmoins  il  parle,  dans  le  verset  8  de  ce  psaume, 
comme  d'une  de  ses  futures  conquêtes*,  selon  cet  inter- 
prète ,  David  le  composa  avant  cette  e'poquc,  et  lorsqu'il 
ne  régnait  encore  que  sur  Juda  et  Benjamin. 

Le  P.  Bertliier  approuve  cette  supposition  ;  et  D. 
Calmet,  sans  s'arrêter  aux  faits  qui  sont  indiqués  dans  le 
titre,  croit  que  la  captivité  de  Babylone  est  le  sujet  de  ce 
psaume. 

Mais  si  l'on  a  lu  avec  attention  l'histoire  des  Hébreux  , 
on  reconnaîtra  que  ce  chant  d'action  de  grâces  se  rap- 
porte parfaitement  au  titre  qui  nous  a  été  transmis  : 

Car,  dans  le  temps  que  les  Hébreux  étaient  gouvernés 
par  des  juges ,  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir,  non  seule- 
ment des  Syriens,  mais  encore  de  plusieurs  autres  peuples 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  chapitres  Vlll  et  X  du 
second  livre  des  Rois.  On  peut  voir  le  chapitre  m  du  livre 
des  Juges  et  le  chapitre  x  de  ce  même  livre. 

David  ,  dans  le  psaume  6o,  rappelle  donc  ces  malheurs. 
Il  compare  les  persécutions  anciennes  avec  l'état  présent 
dont  il  rend  au  Seigneur  de  solennelles  actions  de  grâces  ; 
et  il  me  paraît  évident  que  ,  si  les  victoires  remportées 
sur  les  Syriens  ne  sont  pas  le  sujet  de  ce  chant  de  triom- 
phe, elles  en  furent  très  vraisemblablement  l'occasion. 

'  Le  moi  prœcentor  (le  coryphée)  était  mal  placé  dans 
le  premier  verset.  Car ,  ce  n'est  qu'au  troisième  que  le 


nous  avez  accablés  de  maux,  vous  étiez  irrité  contre 
votre  peuple  ,  revenez  maintenant  à  lui. 

4.  Vous  avez  rempli  de  trouble  et  d'effroi  cette 
terre  où  vous  nous  aviez  placés  ; 

Elle  a  été  brisée  par  les  coups  de  votre  colère. 
Guérissez  ses  plaies,  car  elles  sont  profondes. 

5.  Vous  avez  fait  éprouver  de  dures  calamités 
à  la  nation  que  vous  aviez  choisie;  et  vous  nous 
avez  abreuvés  d  un  vin  amer  et  horrible  '. 

(  Premier  chœur  :  ) 

6.  Souvenez- VOUS  que  vous  aviez  donné  à  vos 
serviteurs  un  signe  de  protection  qui,  aussi  long- 
temps qu'ils  vous  seraient  fidèles  ,  devait  les  dé- 
fendre contre  les  flèches  de  leurs  ennemis  *. 

Danse   et  symphonie  : 
(  Second   chœur  :  ) 

7.  11  devait  être  pour  eux  un  gage  de  salut  au 
milieu  des  dangers. 


psaume,  ou  le  chaut,  commence;  et  les  deux  premiers 
versets  ne  sont  qu'un  titre. 

'  Les  malheurs  dont  parle  David  ,  dans  les  versets  5  , 
4  et  5 ,  sont  raconte's  dans  le  chapitre  III  et  dans  le  cha- 
pitre X  du  livre  des  Juges. 

*  Ce  signe  est  l'arche  d'alh'ance  que  les  Hébreux  por- 
taient a  la  guerre,  et  qui  fut  prise  dans  une  bataille  ga- 
gnée par  les  Philistins  ,  loi'sque  Héli  exerçait  la  fonction 
de  juge  dans  Israël,   (l"'  livre  des  Rois,  chap.  40 


Ah!  sauvez-nous  par  la  force  de  votre  bras,  et 
exaucez-nous  '. 

(  Le  coryphée  :  ) 

8.  Dieu  a  parlé  du  haut  de  cette  arche  qui  est 
le  lieu  où  il  rend  ses  oracles  ; 

Je  m'emparerai  de  Sichem  ;  cette  contrée  ,  et 
la  vallée  de  Soccoth  m'appartiendront  comme  si 
elles  étaient  mon  héritage  ^. 


'  Les  Héljreux  étaient  rentrés  en  possession  de  l'arche 
sainte  peu  avant  les  victoires  de  David  sur  les  Syriens. 
C'est  pourquoi  les  chœurs  rappellent  le  retour  de  ce  signe 
de  protection  ,  avant  que  le  coryphée  chante  les  triom- 
phes du  peuple  d'Israël,  et  ils  disent  au  Seigneur  : 

«  Vous  nous  aviez  donné  un  signe,  ou  un  gage  de  votre 
ce  protection ,  tant  que  nous  vous  serions  fidèles.  Vous 
ce  nous  l'avez  enlevé,  mais  vous  avez  permis  qu'il  nous 
ce  fut  rendu.  Sauvez-nous  donc  ,  o  mon  Dieu  !  et  secourez - 
ce  nous,  w 

Le  coryphée  reprend  son  récit ,  et  il  répond  aux  chœurs 
que  Dieu  a  parlé  du  haut  de  cette  arche  qui,  reprise  sur 
les  ennemis,  est  redevenue  le  gage  de  la  prospérité 
d'Israël. 

■^  Aussitôt  après  la  mort  de  Saiil,  Ahner,  général  de  ses 
armées  avait  fait  reconnaître  l'autorité  d'Isboseth  ,  fils  de 
ce  roi,  dans  les  lieux  qui  sont  ici  nommés.  (Voir  le  II« 
livre  des  Rois,  chap.  il.  ) 

Mais  le  Seigneur  a  parlé;  il  a  voulu  que  le  royaume 
passât  sous  la  domination  du  fils  de  Jesséj  et  les  con- 
trées où  avait  été  reconnu  le  fils  de  Saiil  viennent  elles- 
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g.  Galaad  est  à  moi. 

Manassès  me  reconnaît  pour  son  roi  ;  la   popu- 
leuse Ephraïm  est  ma  force. 


mêmes  se  soumettre  au  roi  que  le  Dieu  d'Israël  a  choisi. 

David  dit  :  Je  partagerai ,  je  mesurerai  (^partiar  ^  di- 
metiar^^  parce  que  ces  deux  actions  indiquent  la  posses- 
sion :  ce  Dividere  et  metiri  dixit ,  pro  possidere  jure  haî- 
cc  reditario,  quod  eo  jure  possidenda  primum  dividantur 
te  et  dimetiantur.  jj  (Rosen-Miiller.  ) 

Il  partagera  la  contrée  de  Slcliem  qui  e't<\it  dans  la 
tribu  d'Éphraïni  •,  il  mesurera  la  vallée  de  Soccoth  ou  la 
valle'e  des  Tentes,  qui  e'tait  dans  la  tribu  de  Gad  au  delà 
du  Jourdain.  Cette  vallée  est  ainsi  nommée,  parce  que  ce 
fut  dans  ce  lieu  que  Jacob,  revenant  de  la  Mésopotamie, 
dressa  ses  tentes  (soccoth.) 

On  peut  remarquer  avec  Rosen-Miiller  que  David,  en 
nommant  des  contrées  situées  des  deux  côtés  du  fleuve  , 
veut  faire  entendre  que  sa  domination  embrassera  toute 
l'étendue  du  pays.  «  Meminit  autem  (  David)  locorum  cis 
ce  et  trans  Jordanem  sitorum  ,  ut  dominium  lotum  super 
et  Israelem  describeret;  quasi  diceret  :  regiones  cis  et 
et  trans  mlhi  parent  et  pro  arbitrio  cum  eis  agere  possum.» 

Nous  ferons  la  même  observation  sur  le  verset  suivant 
dans  lequel  sont  nommés  Galaad  et  Manassès:  car  la  tribu 
de  Manassès  était  divisée  en  deux  moitiés  séparées  par 
le  Jourdain,  Galaad  était  dans  la  demi-tribu  au  delà  du 
fleuve,  et  cette  province  se  soumit  à  David  lorsqu'il  était 
encore  h  Hébron  •,  (  liv.  l"  des  Paralip.  cbap.  xil)  5  l'autre 
demi-tribu  qui  retint  plus  particulièrement  le  nom  de 
Manassès ,  était  située  sur  la  rive  occidentale. 

T.  n.  i3 
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Mais  Juda  est  la  première  de  toutes   les  tribus 
qui  obéissent  à   mon  sceptre  '. 

10.  Pour  Moab ,  il  est  le  vase  dans  lequel  je  lave 
mes  pieds. 

Je  jetterai  ma  chaussure  sur  la  terre  d'Edom 
pour  en  prendre  possession  ; 

Et  c'est  en  vain  que  les  Philistins  réunissent 
toutes   leurs  forces  contre  moi  '^. 

11.  Oui  m'a  porté  dans  ces  rochers  inaccessi- 
bles où  mes  ennemis  avaient  établi  leur  demeure  ? 

Qui  m'a  ouvert  le  chemin  de  l'Idumée  ? 

13.  N'est-ce  pas  vous,  ô  mon  Dieu  ?  vous  qui 
nous  aviez  abandonnés  ,  et  qui  ne  sortiez  plus  avec 
nos  armées  lorsque  nous  allions  combattre  les 
peuples  qui  nous  attaquaient  \ 


'  La  tribu  d'Éphraïm  était  puissante  ,  et  elle  fut  la  pre- 
mière des  dix  qui,  plus  tard,  composèrent  le  royaume 
d'Israël;  elle  se  soumit  à  David  en  même  temps  que  la 
province  de  Galaad,  et  elle  donna  à  ce  prince  vingt  mille 
guerriers.  C'est  pourquoi  il  l'appelle  ybr/i7«c?o  sive  robur 
capltis  mei, 

Juda  avait  reconnu  David  aussitôt  après  la  mort  de  Saiil 
(II«  liv.  des  Rois,  chap.  Il,  v.  4-)  Cette  tribu  était  la 
première  de  toutes;  elle  est  appelée  la  tribu  résinante  on 
dominatrice  ,  parce  que  ,  selon  la  prophétie  de  Jacob  , 
elle  devait  être  en  possession  du  sceptre  jusqu'à  la  venue 
du  Messie  promis. 

»  La  note  de  ce  verset  est  renvoyée  à  la  fin  du  psaume 
à  cause  de  sa  longueur. 

'^  Les  Iduméens  avaient  placé  leurs  villes  dans  des  lieux 
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(  Premier  chœur  :  ) 

i3.  Donnez-nous  votre  secours  afin  que  nous 
soyions  délivrés  de  tous  les  dangers. 

Car  celui  qui  attend  son  salut  de  l'homme  est 
trompé  dans  son  espérance. 

(iSeconcl  chœur  :  ) 

i4-  Soutenus  par  vous,  nous  ferons  de  grandes 
choses. 

Vous  briserez  sous  vos  pieds  ceux  qui  s'élèvent 
contre  nous. 


élevés  où  ils  croyaient   n'avoir  rien  h    craindre    de    leurs 
ennemis.   (Abdias  ,  versets  5  et  4-) 


Note  du  verset    ro. 

David  a  remercie  le  Seigneur  qui,  malgré  les  obstacles, 
l'avait  établi  roi  de  toutes  les  tribus  représente'es  dans  ce 
cantique  ,  par  les  plus  considérables  d'entr'elles:  «Men- 
cc  tioue  tribuum  quarumdam  per  Svnecdociien  facta  in- 
cc  cludantureliam  reliquae  iisdem  vicin3e.>3(Rosen-Miiller.j 
Maintenant  il  rappelle  les  victoires  que  ,  peu  après  la  sou- 
mission des  tribus ,  il  lui  a  été  donné  de  remporter  sur 
les  autres  peuples  : 

1°  Moab  a  été  comme  le  vase  oh  il  a  lavé  ses  pieds  : 
Moah  olla  lotionis  meœ.  Par  cette  figure,  David  exprime 
énergiquement  la  facilité  avec  laquelle  il  a  abattu  l'orgueil 
de  cette  nation  toujours  ennemie  des  Hébreux  malgré  les 
liens  de  fraternité  qui  existaient  entre  les   deux  peuples. 
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Nous  lisons  en  effet  dans  le  chapitre  viii  du  11'=  livre  des 
Rois  que  David  traita  les  Moabites  avec  une  grande  sëve'- 
rite'  ,  qu'il  ravagea  leur  pays  ,  et  les  soumit  à  l'obligation 
de  lui  payer  un  pesant  tribut:  «  Et  percussit  Moab  ,  et 
«  mcnsus  est  eos  funiculo  ^  coœquans  terrœ....  Factus  que 
ce  est  Moab  David  serviens  sub  tributo.  (Vulg.)  On 
peut  voir  le  chap.  XVI  du  livre  d'Isaïe ,  dans  mes  Etudes 
sur  le  texte  de  ce  prophète.  — Les  auteurs  de  la  version 
grecque  et  ceux  de  la  Yulgate  ont  cru  qu'il  fallait  prendre 
dans  le  Chaldéen  le  mot  he'breu  qui  signifie  laçavit ;  c'est 
pourquoi  ils  ont  traduit  :  ce  Moab  (est)  olla  spei  meœ.  « 
Il  est  évident  qu'ils  se  sont  trompés.  Saint  Jérôme  avait 
dit  :  ce  Moab  olla  lavacri  mei.  >:>  Buxtorf  et  les  autres  in- 
terprètes présentent  le  même  sens. 

oP  David  dit  qu'il  jettera  sa  chaussure  sur  la  terre  d'E- 
dom  :  Super  Edom  mittam  calceamentum  meum  '  ^  et 
cette  action  indique  que  l'on  prend  possession  d'un  pays 
ou  d'un  champ.  (Livre  de  Rutb,  chap.  lY,  v.  7.  —  Deu- 
teron ,  chap.  XXV,  v.  7.)  Or  nous  voyons,  dans  le  cha- 
pitre VIII  du  IP  livre  des  Rois  qui  contient  aussi  le  récit 
des  conquêtes  de  David  sur  les  Svriens,  que  ce  prince  mit 
des  garnisons  dans  les  villes  de  l'Idumée ,  et  que  toute 
cette  contrée  lui  fut  soumise.  (Verset  14.) 

5°  Enfin,  nous  lisons,  dans  le  chapitre  v  du  IP  livre 
des  Rois  ,  que  les  Philistins  (  appelés  aussi  les  étrangers 
parce  qu'ils  étaient  venus  d'ailleurs),  aussitôt  qu'ils  ap- 
prirent que  David  avait  été  reconnu  roi  d'Israël,  réunirent 
contre  lui  toutes  leurs  tribus  :  (qh  Ascenderiint  universl  ut 
ce  quererent  Da^'id  «  )  ;  mais  qu'ils  furent  vaincus  à  di- 
verses fois  ,  et  perdirent,  dans  leurs  défaites  jusqu'aux 
statues  de  leurs  dieux. 


'  Mittam  ,  et  uon  pas  extendam  ,  comme  dit  la  Vulgate. 
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PSAUME    SOIXANTE-UNIÈMt: , 

(soixantième  selon  la  vulgate.) 

I .  Psaume  de  David  , 

Chanté   au  son  des  instrumeuts  à  cordes  '. 

Le  coryphée  : 

2.  Dieu  1  entendez  mes  chants;  prêtez  l'oreille 
à  ma  prière. 

3.  Quand  je  serais  aux  extrémités  de  la  terre  , 
je  crierais  pour  vous    appeler  à  mon  secours. 

Vous  me  tendrez  la  main  lorsque  mon  cœur  dé- 
faillera ,  et  que  je  serai  sur  le  point  de  succomber 
sous  la  puissance  de  mon  ennemi. 

4.  Car  vous  avez  toujours  été  mon  refui^e  ,  la 
tour  fortifiée  oii  j'ai  été  en  sûreté. 

5.  J'ai  choisi  votre  tabernacle  pour  y  fixer  à  ja- 
mais ma  demeure  ;  et  c'est  à  l'ombre  de  vos  ailes 
que  je  chercherai  un  asile. 

Danse  et  symphonie. 

6.  Car  vous  avez  toujours  été  favorable   à    mes 


'  La  plupart  des  interprètes   pensent  que  ce  chant    est 
la  suite  de  celui  que  nous  venons  de  lire. 


vœux  ;  et  vous  avez  donné  à  ceux  qui  respectent 
votre  nom  la  terre  qu'ils  habitent. 

(  Premier    chœur  :  ) 

7.  Vous  ajouterez,  ô  Dieu  !  de  longs  jours  aux 
jours  du  roi ,  et  ses  années  seront  comme  des  gé- 
nérations qui  se  succèdent. 

(Second  chœur  :  ) 

8.  Il  régnera  perpétuellement  en  votre  présence. 
La  miséricorde  et  la  vérité  seront  les  gardiens  de 
son  trône  '. 


'  Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit  :  «  Misericordiam 
u  et  veritatem  ejus  quis  requiret  l  w  Us  ont  ajouté  ejus 
qui  n'est  pas  dans  le  texte  ;  ils  n'ont  pas  tenu  compte  du 
pronom  eum  qui  est  le  régime  du  verbe  j  et  ils  n'ont  pas 
remarqué  que  j^D  qu'ils  ont  traduit  par  quis  est  quelque- 
fois relatif.  En  conservant  rhé])raïsme  ,  nous  pouvons 
traduire  le  second  membre  de  ce  verset  par  :  Quem  mi- 
sericordia  et  veritas  scrvahunt  eum  ,  ou  mieux  ,  en  sup- 
posant une  ellipse  :  Misericordia  et  veritas  (  erunt  cus- 
todes) qui  eum  custodient.  Cette  traduction  est  conforme 
à  celle  de  saint  Jérôme.  On  peut  voir  aussi  Micliaelis  dans 
ses  suppléments  aux  lexiques  Hébreux. 

lia  miséricorde  et  la  vérité  garderont  le  trône  de  David, 
parce  que  c'est  dans  sa  miséricorde  que  Dieu  a  promis 
un  Rédempteur  qui  sera  de  la  race  de  David  ;  et  pour  que 
cette  promesse  s'accomplisse,  11  faut  que,  selon  sa  parole. 
Dieu  maintienne  contre  tous  les  obstacles  le  trône  de  son 
serviteur. 
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(  Le  coryphée  :  ) 

9.  C'est  pourquoi  je  chanterai  éternellement 
vos  louanges  :  et  chaque  jour  je  m'acquitterai  des 
vœux  que  j'ai  promis  d'accomplir. 


PSAUME  SOIXANTE-DEUXIÈME  , 

(soixante-unième  selon  la  vulgate.  ) 

I.  Psaume  de  David. 

Le  corypliée    Idithun  '. 

2.   Mon  ame  se  reposera  pleinement  en  Dieu 
Car  c'est  de  lui  que  viendra  mon  salut. 


'  Idithun  était  l'un  des  chefs  des  musiciens  etabhs  par 
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5.  Il  est  ma  force,  mon  refuge,  le  lieu  élevé 
où  je  suis  à  l'abri  de  mes  ennemis. 

Que  pourraient-ils  contre  moi ,  quand  Dieu  me 
protège  ? 

(  Premier   chœur  ;  ) 

4.  Jusques  à  quand  chercherez-vons  les  moyens 
de  nuire  à  celui  que  Dieu  a  pris  sous  sa  garde  ? 

(Second  chœur  :  ) 

Vous  serez  tous  brisés  comme  une  muraille  in- 
clinée qui  tombe  à  la  fois  ,  comme  une  construc- 
tion ébranlée  qui  s'écroule  sur  elle-même. 

(  Le  coryphée  :  ) 

5.  Ils  ne  pensent  qu'à  me  faire  descendre  du 
haut  degré  d'honneur  où  Dieu  m'a  élevé.  Ils  se 
plaisent  dans  le  mensonge.  Ils  ont  des  paroles  de 
bienveillance  dans  la  bouche  ,  et  leur  cœur  est 
plein  de  malédictions. 

Danse  et  symphouie  : 

6.  Mais  mon  ame  se  reposera  pleinement  en 
Dieu;  et  je  n'attends  mon  salut  que  de  lui. 


David.  (1er  livre  (Jgg  Paralip  ,  chap.  aS.)  Il  remplit,  dans 
le  chant  de  ce  psaume,  la  fonction  de  coryphée  au  nom 
de  David. 

Les  psaumes  62  ,  65  et  64  rappellent  diverses  circons- 
tances de  la  vie  errante  de  ce  prince. 
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7-  Il  est  ma  force,  mon  refuge  ,  le  lieu  élevé 
où  je  suis  à  l'abri  de  mes  ennemis.  Que  pourraient- 
ils  contre  moi,  quand  Dieu  me  protège  '? 

8.  Mon  salut  et  ma  gloire  sont  entre  ses  mains. 
Il  est  pour  moi  un  rocher  inébranlable  et  un  re- 
fuge assuré. 

g.  Peuple  !  confie-toi  à  lui  en  tout  temps. 
Répandez  tous  votre  cœnr  en  sa  présence;    car 
c'est  lui  qui  est  notre  protecteur. 

Danse    et    symphonie. 
(Premier  chœur:) 

10.  Les  enfants  d'Adam  ne  sont  que  vanité.  Les 
plus  puissants  d'entr'eux  ne  peuvent  offrir  qu'un 
appui  trompeur. 

(Second  cliœur  :  ) 

Le  bras  d'une  juste  balance  où  serait  apprécié 
leur  pouvoir,  montrerait,  en  s'élevant,  qu'ils  sont 
tous  sans  poids  et  sans  valeur  \ 

(Le  coryphée  :  ) 

1 1 .  Ne  mettez   point  votre  confiance    dans   la 


'  Les  versets  6  et  y  sont,  à  peu  de  chose  près,  la  re'pé- 
tition  du  2  et  5. 

■"■  Mot  pour  mot  :  Etiam  vanitas  filii  Adam ,  menda- 
cium  filii  viri  cujusdam  ;  in  stateris  {positif  sunt)  ad 
ascendendum  illi  e  vanitate  simul. 
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fraude.  Ne  vous  enorgueillissez  pas  des  biens  in- 
justement acquis  ;  et  que  votre  cœur  ne  se  repose 
point  avec  complaisance  sur  les  accroissements 
que  prennent  vos  richesses. 

12.  Dieu  a  parlé  une  fois  (sur  le  Mont-Sinaï), 
et  j'ai  entendu  ces  deux  choses  : 

1 3 .  Que  la  force  appartient  à  Dieu  , 

Et  que  la  miséricorde  vous  appartient  aussi  , 
Seigjieur  ! 

C'est  pourquoi ,  vous  rendrez  à  chacun  selon 
ses  œuvres  ^. 


'  Dieu  a  parlé  deux  fois:  la  première,  sur  le  Mont- 
Sinaï,  par  le  ministère  de  Moïse  5  la  seconde,  par  son 
propre  fils.  De  ces  deux  grandes  manifestations  divines, 
David  rappelle  celle  qui  avait  été  faite,  comme  souvent  il 
annonce  dans  ses  chants  celle  que  les  nations  attendaient; 
manifestation  pleine  et  entière  que ,  dans  le  commence- 
ment de  son  évangile,  saint  Jean  distingue  de  l'autre,  en 
disant  :  et  Lex  per  Aloj-sen  data  est  :  gratta  et  veritas 
et  (  sive  melius)  gratia  vera  per  Jesum-Christum  facta 
ce  est.  M  (  Cap.  I,  V.  1  •;-.) 

Dans  le  chapitre  XX  de  l'Exode,  qui  contient  le  déca- 
logue  ou  les  dix  préceptes  qui  furent  donnés  sur  leMont- 
Sinaï ,  Dieu  dit  qu'à  lui  appartiennent  la  force  et  la  mi- 
séricorde ;  c'est-à-dire  :  qu'il  est  fort  et  qu'il  fait  misé- 
ricorde : 

ce  ...  Ego  sum  Dominas  Deus  tuus  fortis  ^  zelotes  ^  vi- 
cf  sitans  iniqultatem  patrurn  in  filios...  , 

ce  Et  faciens  misericordiam  in  millia  his  qui  diligunt 
ce  me ,  et  custodiunt  prœcepta  mea.n  (V.  12  et  i5,  ^  ulg-) 
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C'est  de  cette  alliance  de  la  force  et  de  la  miséricorde 
que  David  conclut  que  chacun  recevra  la  récompense  et 
le  salaire  de  ses  œuvres. 

Remarquons  que  lorsque  David  dit,  dans  le  12"  verset 
de  ce  psaume,  que  la  force  appartient  à  Dieu,  il  se  sert 
du  mot  eZo/u"/»  i  o^nbiV  )  qui  exprime  la  grandeur,  la 
dignité,  etc.  ;  mais  que  quand  il  désigne,  au  verset  sui- 
vant, celui  à  qui  appartient  la  miséricorde,  alors  il  em- 
ploie l'expression  adonaï  {>y\iiC)  que  les  interprètes  ren- 
dent ordinairement  par  Seigneur^et  qui,  dans  le  verset  i" 
du  psaume  iio  dont  David  est  aussi  l'auteur,  est  le  nom 
du  fils  de  Dieu,  du  Messie,  par  qui  Dieu  a  plus  particuliè- 
rement manifesté  sa  grande  miséricorde.  Ce  mot  adonaï 
(^JTN)  a  sa  racine  dans  21tî  qui  signifie  hasis  ^fundamen- 
tum  ,  etc.  •,  c'est  pourquoi  saint  Paul  dit  que  le  Christ  est 
le  fondement,  la  pierre  sur  laquelle  l'église  est  élevée: 
ce  Fundamentum  enlm  aliud  nemo  potest  ponere  prœter 
ce  id  quod  positum  est  ^  quod  est  Christus  Jésus. ■>:>  (  S.  Paul 
epist.  I  ad  Corintli,  cap.  m,  v.  11.) 


PSAUME  SOIXANTE-TROISIÈME  , 

(soixante-deuxième  selon  la  vulgate.) 

I.   Psaume  que  composa  David  en  mémoire  du  leuqjs  où  il  avait 
cherché  un  refuse  dans    les  déserts  de  Juda  ■ , 


'  Les  auteurs  de  la  Vulgate, copiant  la  version  grecque, 
ont  dit:  et  Cum   esset  in   deserto  Idiimeœ .  i^  tandis  que 
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Le  coryphée  : 

2.  0  Dieu  !  vous  êtes  vraiment  mon  Dieu. 
Dès  le  matin  ,  mon  esprit  et  mon  cœur  s'élèvent 

vers  vous;  et  pendant  que  je  suis  éloigné  de  votre 
présence  ,  mon  ame  languit ,  pressée  d'une  soif 
semblable  à  celle  qui  brûle  ma  chair  dans  une 
région  aride  et  sans  eau. 

3,  C'est  ainsi  que  je  soupire  après  le  moment 
où  je  verrai  les  merveilles  de  votre  puissance  et 
de  votre  gloire  dans  le  sanctuaire  que  vous  avez 
choisi. 

4-  Votre  miséricorde  est  un  bien  plus  précieux 
que  la  vie  ; 

Vos  louanges  seront  toujours  sur  mes  lèvres, 
5.  Jusqu'au  dernier  de  mes  jours  je  vous  bé- 
nirai ,  et  je  lèverai  mes  mains  en  signe  de  joie  et 
de  reconnaissance. 


nous  lisons  dans  le  texte  :  In  deserto  Judœ.  —  Nous  ne 
voyons  point ,  dans  l'histoire  des  persécutions  que  David 
eut  à  souffrir  de  la  part  de  Saiil,  que  le  jeune  prince  eût 
clierché  un  asile  dans  les  de'serts  de  l'Idume'e  ;  mais  nous 
lisons  dans  les  chapitres  XXII  et  XXIII  du  premier  livre  des 
Rois  que  David  se  cacha  longtemps  dans  les  forêts  d'Haret, 
de  Maon  ,  et  dans  les  montagnes  de  Zipli  qui  apparte- 
naient à  la  tribu  de  Juda.  David  se  re'fugia  dans  ces  lieux 
d'après  le  conseil  du  prophète  Gad  qui  lui  avait  dit  : 
ce  Proficiscere  ,  et  vade  in  terrain  Judœ.  »  (  I.  Reg.  , 
cap.  XXII  ,  V.  5.) 
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6.  Vous  rassasierez  mon  ame  ,  vous  l'engrais- 
serez de  vos  biens  ;  et  je  célébrerai  mon  bonheur 
par  des  chants  d'allégresse. 

7.  Lorsque  je  me  livrerai  au  repos  ,  je  médi- 
terai vos  bienfaits; 

Je  m'occuperai  de  vous  ,  quand  je  veillerai  '  ; 

8.  Car  vous  avez  été  mon  appui  ,  et  je  me  ré- 
jouirai à  l'ombre  de  vos  ailes. 

9.  Je  me  suis  attaché  à  vous  ;  c'est  pourquoi 
votre  main  m'a  soutenu. 

10.  Mais  ceux  qui  me  haïssent  s'acharnent  en 
vain  à  me  poursuivre  :  ils  descendront  dans  les 
entrailles  de  la  terre. 

(Premier  chœur  :  ) 

11.  Qu'ils  tombent  tous  ensemble  sous  la  puis- 
sance du  glaive  ! 

Et  qu'ils  deviennent  la  proie  des  renards  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

12.  Tandis  que  le  roi  se  réjouira  dans  le  Sei- 
gneur ,  et  que  ceux  qui  jurent  par  lui  triomphe- 
ront. 


'  Les  auteurs  de  la  Vulgate  ont  dit:  ce  Si  memor  fui 
tui...  »  Mais  la  valeur  de  la  particule  oj,? ,  qu'ils  ont  tra- 
duite par  n",  est  souvent  affirmative  :  certe  ,  oninino.  Oq 
peut  voir,  à  ce  sujet,  la  concordance  de  Noldius. 


2o6 
Car  alors,  la  bouche  des  hommes  de  mensonge 
sera  fermée  '. 


PSAUME  SOIXANTE-QUATRIÈME , 

(soixante-troisième  selon  la  vulgate,) 

I.  Psaume  de  David. 

Le  coryphée  : 

2.  0  Dieu!  entendez  ma  voix  qui  implore  votre 
secours*. 

Prenez  soin  de  ma  vie  ,  et  délivrez-moi  de  la 
frayeur  que  m'inspire  mon  ennemi. 


'  Les  anciens  juraient  par  les  objets  de  leur  ve'ne'ration 
et  par  ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher.  Mais  Jésus-Christ  , 
dans  l'ëvangile  selon  saint  Mathieu,  chap.  v,  nous  re- 
commande d'affirmer  simplement  qu'une  chose  est,  ou 
qu'elle  n'est  pas  ,  et  de  ne  jurer,  ni  par  le  ciel ,  ni  par  la 
terre,  ni  par  Jérusalem  ,  ni  par  notre  tête. 

Quelquefois  aussi  Jurer  par  le  roi  ne  signifie  autre  chose 
qu'être  soumis  à  un  prince  ,  être  rangé  sous  l'autorité  de 
son  sceptre  ;  et  on  peut  voir,  à  ce  sujet ,  le  verset  i6  du 
65°  chapitre  d'Isaïe  avec  la  note,  —  le  verset  i^'  du  cha- 
pitre 48*.  (Études  sur  le  texte  d'Isaïe.) 
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3.  Cachez-moi  ,  de  peur  que  les  méchants  ne 
parviennent  à  l'accomplissement  des  secrètes  ma- 
chinations qu'ils  ont  ourdies  contre  moi  ,  et  que 
je  ne  périsse  par  les  efforts  de  ceux  qui  se  réunis- 
sent tumultueusement  pour  me  perdre. 

4.  Leur  langue  est  comme  un  glaive  tranchant; 
leurs  paroles  sont  comme  des  flèches  , 

5.  Que,  d'un  lieu  caché,  ils  lancent  contre 
l'homme  de  bien;  ils  les  lancent  sans  qu'il  puisse 
être  en  garde  contre  leur  malice  ,  et  ils  ne  sont 
point  arrêtés  par  la  crainte  de  Dieu  '. 

(  Premier  chœur  :  ) 

6.  Ils  forment  de  criminels  complots  ;  ils  dis- 
posent et  étendent  leurs  filets  dans  l'obscurité  ,  et 
ils  disent  :  a  Qui  voit  le  juste  pour  prendre  soin  de 
«   lui?  w 


'  Leurs  paroles  sont  comme  des  flèches  que...  :  Samuel 
Burder  (  Oriental  customs)  dit  que  ce  verset  lui  semble 
renfermer  une  allusion  à  ce  qui  e'tait  autrefois  pratique' 
en  temps  de  guerre  :  on  attachait  une  lettre  à  une  flèche 
qu'on  lançait  vers  le  lieu  où  l'on  désirait  que  la  lettre 
parvint. 

Mot  pour  mot  du  v.  5 :  Jaculantur  ex  improviso  , 

et  non  timent.  Id  est  :  jaculantur,  dum  vir  integer  peri- 
culum  quod  ei  imminet  minime  suspicatur,  et  non  habent 
reverentiam  uUam. 
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(Second  chœur:) 

7.  Ils  observent  malicieusement  toutes  ses  ac- 
tions-, et  aucune  d'elles  n'échappe  à  leur  attentive 
recherche,  ils  étudient  jusqu'à  ses  pensées,  et 
scrutent  le  fond  de  son  cœur. 

(Le  coryphée  :) 

8.  Mais  Dieu  a  lancé  ses  traits  redoutables  contre 
ces  méchants  ,  sans  qu'ils  aient  pu  échapper  h  sa 
justice  j  et  ils  ont  été  frappés  '. 

g.  La  malice  de  leur  langue  est    revenue   sur 


'  Sed  Deus  jaculatus  est  sagittam  ex  impro\?iso  :  et 
vulnerati  sunt.  (  Mot  pour  mot  :  et  fuerunt  plagœ  illis.^ 

La  version  grecgne  tilt  :  Sagittœ  infantium  factœ  sunt 
plagœ  eorum^  parce  que,  au  lieu  de  o^♦^\S  {subito  ex  im- 
provisa ) ,  les  auteurs  de  cette  version  ont  lu  a^jsfng 
(^simplices ,  imperiti);  et  le  P.  BertKier  qui  s'attache  à 
faire  valoir  la  traduction  grecque  appuie  cette  leçon.  On 
lit  aussi  dans  la  Vulgate  :  «  Sagitta  parvulorum  factœ 
«  sunt  plagœ  eorum  ;  »  mais  je  crois  devoir  ne  pas  suivre 
ces  deux  traductions  ,  car  il  est  évident  qu'il  v  a  corres- 
pondance entre  ce  8"  verset  et  le  verset  5.  Dans  ce  der- 
nier, le  psalmiste  dit  que  les  raécliants  cherchent  à  frap- 
per le  juste  sans  que  celui-ci  puisse  être  sur  ses  gardes 
(DNnS  ^^  improinso)  ;  et  dans  le  verset  8  il  dit  que  c'est 
le  méchant  lui-même  qui  sera  frappé,  sans  qu'il  puisse 
détourner  les  coups  de  la  justice  divine  (dnTIDi  ^^  ^^~ 
proviso.)  Ma  traduction  d'ailleurs  est  conforme  à  celle 
de  la  Bible  anglaise  et  a  la  paraphrase  chaldaïque. 
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eux;  et  quiconque  les   apercevra  se  détournera  de 
son  chemin  '. 

(Premier  chœur:  ) 

10.  Tous  les  hommes  seront  saisis  de  crainte 
et  de  respect  ;  ils  raconteront  ce  que  Dieu  a  fait , 
et  ils  apprendront  à  connaître  ses  œuvres. 

(Second  chœur  :  ) 

11.  Mais  le  juste  se  réjouira  dans  rÉternel ,  il 
mettra  sa  confiance  en  lui  ;  et  tous  ceux  dont  le 
cœur  est  droit  le  loueront. 


Note.  —  En  confrontant  le  texte  avec  la  version  Vul- 
gate,  on  voit  que  ,  clans  celle-ci  ,  les  versets  sont  autre- 
ment coupés  que  dans  celui-là.  J'ai  averti  mon  lecteur 
que  je  m'attache  aux  divisions  établies  dans  l'hébreu,  et 
\e  ne  propose  de  changements  que  dans  des  cas  très  rares, 
lorsque  le  sens  me  semble  l'exiger. 


'  Mot  pour  mot  :  Impingere  fecerunt  contra  eos  lin- 
guam  suam  (ita  ut),  omnis  qui  videbit  eos  commotus 
receàet. 
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PSAUME    SOIXANTE-CINQUIÈME  , 


(soixante-quatrième  selon  la  vulgate. ) 

Les  psaumes  65  ,  66  et  67  (  64,  65,  66  selon  la  Vulgate) 
sont  de  solennelles  actions  de  grâces  que  les  He'bi'eux 
rendaient  à  Dieu  dans  le  temple ,  en  un  jour  de  fête.  Il 
est  vraisemblable  que  cette  fête  est  celle  qu'ils  ce'lébraient 
le  septième  mois,  et  dans  laquelle  ils  venaient  apporter 
au  Seigneur  les  prémices  des  fruits  ,  et  le  remercier  de 
ses  dons. 

I.   Psaume  de   David. 

Cantique   d'action  de  grâces. 

Le  coryphée: 

A  ces  mots ,  les  seuls  dont  se  compose  le  titre  hébreu , 
la  Vulgate  ajoute  : 

ce  Jeremiœ  (  scilicet  canticum  )  et  Ezechielis  populo 
Cl  transmigrationis  ,  cum  inciperent  exire.  w 

Le  P.  Berthier  rejette  cette  addition,  et  il  dit  :  «  On  n'a 
ce  point  dans  l'he'breu  toute  cette  longue  inscription  fai- 
ct  sant  mention  de  Jëre'mie  ,  d'Éze'cbiel  ,  de  la  transmi- 
cc  gration  du  peuple  d'Israël ,  et  de  son  retour.  Le  grec 
c<  du  Vatican  ne  porte  non  plus  que  ces  mots  :  Eî'ç  to 
■<  -s'koç,-Lx'k/J.oç  Tlv  Axvi^,  d^^-}].  Tout  le  reste  ne  se 
ce  trouve  que  dans  les  éditions  d'Aide  et  de  Complute'  .11 
ce  y  a  d'ailleurs  de  la  contradiction  à  dire  que  ce  psaume 


1  Ces  mots  sont  aussi  omis  dans  la  paraphrase  chaldaïque. 
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«  est  de  David,  et  en  même  temps  de  Je're'mie  et  d'Ézé- 
tc  chiel.  —  Autre  contradiction,  que  Je're'mie  et  Éze'chiel 
c<  l'aient  chante'  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  : 
ce  car  Je're'mie  ne  fut  jamais  dans  cette  ville  ,  et  Ton  croit 
«  qu'Éze'chiel  y  mourut  avant  la  fin  de  la  captivité' 

ce  On  peut  cependant  regarder  ce  psaume  comme  une 
ce  prophe'tie  de  David  sur  le  retour  de  la  captivité'  de  Ba- 
c<  bjlone  5  et  sous  l'e'corce  de  ce  premier  sens  litte'ral  on 
ce  peut  voir  la  conversion  des  Gentils  et  l'e'tablissementde 
ce  l'Eglise  '.  >3 

Bellarmin  qui  adopte  cette  ide'e  dit  aussi  que  le  titre 
de  la  Vulgate  n'est  point  à  me'priser  :  c<  Nam  liaec  verba 
ce  babentur  in  antiquis  codicibus ,  et  leguntur  a  sanctis 
ce  HieronA'nio  et  Augustino  in  commentario  hujus  tituli.» 

Rosen-Muller  ne  fait  point  mention  du  titre  que  pré- 
sente la  Vulgate  j  il  ne  se  prononce  pas  non  plus  sur  le 
sujet  général  du  psaume  et  sur  la  circonstance  particu- 
lière pour  laquelle  il  a  été  composé  :  ce  Qiia  vero  occa- 
cc  sione  sit  factus ,  uti  nemo  facile  ad  liquidum  perduxe- 
ct  rit ,  ita  nec  si  illam  exploratam  baberemus ,  id  nos 
ce  admodum  juvaret  ad  psalraum  melius  intelligendum , 
et  qui  per  se  satis  est  planus.  » 

Mais  Bossuet,dont  je  crois  l'opinion  très  vraisemblable, 
considère  ce  psaume  comme  un  hymne  chanté  par  les 
Hébreux ,  lorsque  ,  dans  une  grande  solennité ,  telle 
qu'était  celle   qui   se   célébrait  le   septième  mois,  ils  ve- 


'  Il  n'y  a  cependant  rien  dans  tout  ce  chant ,  qui  ait  rapport  à 
la  captivité  et  au  retour  du  peuple  dans  sa  patrie.  —  Un  auteur 
qui  préfère  la  Vulgate  au  texte  (tel,  dit-il,  qu'il  est  aujourd'hui) 
prétend  que  l'addition  des  noms  de  Jérémie  et  d'Ezéchiel  à  celui 
de  David  nous  apprend  que  ces  deux  prophètes  changèrent  le  ton 
de  musique  sur  lequel  ce  psaume  composé  par  David  avait  d'abord 
été  chanté. 
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naient  au  temple  offrir  au  Seigneur  les  prémices  des  fruits 
de  l'année  :  ce  Psalmus  Eucharisticus  ,  oblatis  primitiis , 
ce  vel  frugibus  collectis  ,  mense  septimo  j  certe,  in  magna 
ce  solemnitate,  unde  versiculo  2":  Omnis  caru  ad  te 
ce   veniet.   >3 

Le  coryphée: 

2.  0  Dieu!  nous  chanterons  ,  sur  votre  mon- 
tagne de  Sion,  la  louange  qui  vous  est  due  ,  avec 
cette  pleine  et  entière  confiance  qui  attend  en  si- 
lence le  moment  où  vous  exaucerez  nos  demandes; 
et  nous  nous  y  acquitterons  des  vœux  que  nous 
avons  faits  ', 

3.  Entendez  les  prières  que  toute  chair  vien- 
dra vous  y  adresser  '. 

4.  11  est  vrai  que  nos  iniquités  se  sont  élevées 
au  dessus  de  nos  têtes.  Mais  vous  êtes  miséricor- 
dieux ,  et  vous  effacerez  nos  prévarications  \ 

5.  Heureux  le  peuple  à  qui  vous  permettez 
d'approcher  de  vous ,  et  que  vous  avez  choisi  pour 


•  Mon  lecteur  voit  que  ma  traduction  devient  ici  un 
commentaire.  Je  le  prie  de  lire  la  note  que  je  suis  obligé 
de  renvoyer  h  la  fin  du  psaume. 

*  Mot  pour  mot  :  Audi  deprecationem  ,  ad  te  omnis 
caro  veniet. 

^  Dans  le  ps.  58  (Hebr.)  on  lit,  verset  5  : 

ce  Iniquitates   enim  meae   elevaverunt  se  super   caput 

ce  raeum  ,  et  aggravatae  sunt  sicut  onus  grave  quod  susti- 

«  nere  nequeo.  jj 
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le  faire  habiter  dans  votre  sanctuaire  !  car  il  sera 
rassasié  de  l'abondance  de  votre  maison  et  des  ri- 
chesses de  votre  palais    '. 

6.  Exaucez-nous  donc  ,  ô  Dieu  !  vous  qui  êtes 
notre  salut,  vous  qui  êtes  admirable  et  terrible 
dans  voire  justice  ,  en  qui  espèrent  les  peuples 
mêmes  qui  sont  relégués  aux  extrémités  de  la 
terre,  et  dans  les  îles  de  la  mer  les  plus  éloignées  M 


(  Le  chœur  maintenant  va  chanter  les  louanges  et    les  bienfaits 
du  Dieu  que  David  invoque:) 


•  Le  psalmiste  avait  dit  au  Seigneur,  dans  le  psaume  36 
(  55  selon  la  Vulgate)  : 

ce  Filii  autem  hominum  in  tegrnine  alarum  tuarum 
c<  sperabunt.  Inehriahuntur  ah  ubertate  Domus  tuœ  ^  et 
«  torrente  voluptatis  tuœ  potabis  eos.  »  (V.  8  et  9,  Vulg.) 

*  Mot  pour  mot  :  Terribilia  (faciens)  in  justifia  I  exaudi 
nos.  Sive  :  Terribiliter  in  justitia.  Cette  manière  de  s'ex- 
primer rappelle  le  verset  6  du  chapitre  l"  du  prophète 
Hose'e  :  Voca  nomen  ejus  :  non  misericordia  , 

C'est-à-dire  :  Qui  non  facit  misericordiam. 


Kn  qui  espèrent  les  peuples  mêmes  qui  sont  relégués 
aux  extrémités  de  la  terre  :  Le  Seigneur  est  compare'  au 
soleil  qui  échauffe  de  ses  rayons  toute  la  terre;  il  est, 
dans  les  écrits  sacrés  ,  le  véritable  soleil  de  justice,  et  les 
nations  les  plus  voisines  du  Pôle  ont  part  aux  bienfaits 
qu'il  répand.  (Voir  le  verset  12.  ) 
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(  Premier  chœur  :  ) 

y.  C'est  lui  dont  la  main  affermit  les  montagnes, 
et  qui  est  ceint  de  force  et  de  puissance. 

(  Second  chœur  :) 

8.  C'est  lui  qui  apaise  les  tempêtes,  arrête  la 
fureur  des  flots  ,  et  fait  cesser  les  agitations  tu- 
multueuses des  peuples. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

9.  Ceux  qui  habitent  les  parties  les  plus  reculées 
de  la  terre  se  prosterneront  devant  vous ,  quand 
ils  verront  les  merveilles  que  vous  opérez.  C'est 
par  vous  que ,  lorsque  le  jour  appelle  vos  servi- 
teurs hors  de  leurs  maisons  ,  et  le  soir  quand  ils 
y  rentrent  pour  se  livrer  au  repos,  ils  font  enten- 
dre des  chants  de  joie  et  de  reconnaissance  '. 

(Premier  chœur  :  ) 

10.  Vous  visitez  la  terre  pour  en  connaître  les 
besoins,  et  vous  l'arrosez  pour  la  rendre  féconde. 
Vous  ordonnez  au  Jourdain  de  roulera  pleins  bords 
ses  eaux  bienfaisantes  ;  et  vous  préparez  à  votre 
peuple  sa  nourriture;  car  c'est  ainsi  que  vous  avez 
voulu  qu'il  la  reçût  de  vous  *. 


'  Mot  pour  mot  :  Egressiones  diluculi  et  i>esperas  re- 
ples  cantationibus.  Id  est  :  Lœtas  faciès. 

*  11  est  souvent  fait  mention,  clans  les  écrits  sacrés  ,  de 
canaux  ou  de  ruisseaux  disposés  pour  amener  les  eaux 
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(  Second   chœur  :  ) 

II.  Vous  faites  pleuvoir  sui  nos  sillons;  et  par 
là  vous  disposez  la  terre  à  s'aplanir  sons  la  herse. 
Vous  la  divisez  ensuite  par  des  pluies  douces  et 
abondantes;  et  vous  bénissez  la  semence  '. 


dans  les  champs,  notamment  :  ps.  i  ,  v.  3.  —  Isaïe .  cha- 
pitre XXX,  V.  25,  — Ghap.    XKXII,  V,  2. 

Les  Israélites  avaient  sans  cloute  appris  cette  manière 
(3'arroser  les  terrains  secs  ,  des  Egyptiens  qui ,  pendant 
l'inondation  du  Nil  ,  qui  était  pour  eux  ri\;us  Dei,  sive  , 
rii^us  magnus ,  conduisaient  les  eaux  jusques  dans  les  pai'- 
ties  ou,  sans  leur  industrie,  elles  ne  seraient  pas  parve- 
nues. Le  psalmiste  dit  que  pendant  que  les  champs  des 
Israélites  étaient  ainsi  arrosés,  le  lit  du  Jourdain  était 
rempli  ;  et  cette  circonstance  confirme  l'ohservation  que 
je  viens  de  faire. 

Il  appelle  le  Jourdain  ruisseau  de  Dieu  ,  ou  rivière  de 
Dieu;  et  l'on  sait  que  les  Hébreux  disaient  :  arbre  de 
Dieu,  cent  de  Dieu,  pour  grand  arbre^  i-iolente  tempête. 
Mais  il  faut  aussi  remarquer  qu'en  célébrant  la  bonté  du 
Seigneur  qui  avait  fait  couler  un  grand  fleuve  au  milieu 
de  la  contrée  pour  la  rendre  fertile  ,  de  même  que  le  Nil 
portait  la  fécondité  dans  les  champs  de  l'Egypte,  le  psal- 
miste fait  une  allusion  au  fleuve  qui  (  Genès.,  chap.  Ji , 
v.  lo  )  arrosait  le  Paradis  terrestre  et  se  divisait  ensuite 
en  quatre  branches  principales.  (Voir,  dans  les  Etudes 
sur  le  texte  d'haïe ,  la  note  du  verset  21  ,  chap.  XXXlir.  ) 
'  Mot  pour  mot  :  Forças  ejus  inebrians  ,  descenderc 
facis  (^  seu ,  complanas^  ^  scissuras  ejus.  Emollis  cani 
tenuibus  et  multis  pluviis.  Benedicis  semini. 
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(Premier  chœur  :  ) 

12.  Le  cercle  entier  de  l'année  est  marqué  par 
vos  bienfaits;  et  l'abondance  découle  du  char  ra- 
dieux dans  lequel  vous  parcourez  la  demeure  de 
l'homme  pour  répandre  partout  la  fécondité  et  la 

vie  '. 


Les  versets  lo  et  ii  renferment  l'énuraération  des  tra- 
vaux qui  se  font  dans  les  champs  avant  de  leur  confier  la 
semence.  lalin  (Arche'ol.  bibl.  tom.  !«••,  p. 528)  m'adonne 
la  signification  des  mots  He'breux  que  j'ai  rendus,  dans  la 
version  latine,  par  descendere  fecisti  scïssuras  ejus ;  id 
est:  complanasti,  adequasti  scissuras.  Ces  expressions  se 
rapportent  à  l'action  de  herser  qui  consistait  à  promener 
sur  les  sillons,  pour  égaliser  le  terrain  ,  une  claie  ou  une 
planche  chargée  de  quelque  chose  de  très  lourd.  Il  est 
évident  que  lorsque  le  psalmiste  dit  à  Dieu  :  cous  égalisez 
le  terrain,  il  veut  dire  que,  par  la  pluie  que  Bienfait 
tomber  sur  les  sillons,  le  terrain  se  prête  plus  facilement 
au  genre  de  travail  qui  a  pour  but  de  Taplanir. 

Le  verset  12  est  le  tableau  de  la  moisson  que  le  Sei- 
gneur a  fait  prospérer. 

Le  verset  i5  est  celui  d'une  vendange  abondante. 

Et  le  verset  14  représente  les  pâturages  couverts  de 
troupeaux. 

On  voit  donc  que  c'est  avec  beaucoup  de  raison  que 
les  interprètes  regardent  ce  psaume  comme  un  hymne 
d'actions  de  grâces  chanté  par  les  Hébreux  lorsqu'ils  ve- 
naient oifrir  au  Seigneur  les  prémices  des  fruits  de  la 
terre,  et  lui  demander  de  répandre  ses  bénédictions  sur 
la  récolte  prochaine. 

'  Dans  le  verset  10  le  psalmiste  dit  à  Dieu  :  F^ous  par- 
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(  Second  chœur  :  ) 

i3.  Les  déserts  s'enrichissent  de  gras  pâtu- 
rages, et  les  collines  retentissent  des  cris  de  joie 
des  vendangeurs  '. 

(Les'  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

i4-  De  nombreux  troupeaux  couvrent  les  prai- 
ries ,  comme  un  vêtement  ; 

Les  vallées  se  remplissent  de  moissons;  et  votre 


courez  la  terre  pour  la  vivifier  et  la  rendre  féconde. 
Dieu  se  sert  du  soleil  coninie  d'un  char ,  et  de  ce  char 
découle  l'abondance:  et e rôtis  currus  tui  stillat pinguedo. 

Dieu  est  souvent  appelé,  dans  les  saintes  Ecritures  ,  du 
nom  de  soleil  de  justice  ;  et  dans  une  note  qui  est  à  la 
suite  du  chapitre  XLI  du  livre  d'Isaïe ,  j'ai  fait  remarquer 
que,  chez  les  Egvptiens ,  le  nom  de  soleil  faisait  partie 
du  prénom  que  portaient  les  monarques  de  cette  contrée, 
parce  que  cet  astre ,  par  l'invariable  constance  avec  la- 
quelle il  répand  sur  tous  les  points  de  son  immense  do- 
maine la  douce  influence  de  sa  lumière,  est  un  emblème 
expressif  des  fonctions  d'un  souverain.  (  Etudes  sur  le 
texte  d'haie,  tome  II,  chap.  XIJ,  note.) 

'  La  vigne  qui  croît  sur  les  collines  en  est  comme  la 
ceinture,  puisqu'elle  ne  parvient  pas  jusqu'au  haut. — -Le 
psalmiste  dit  :  La  joie  ceindra  les  collines ,  parce  que  la 
récolte  du  vin  ,  surtout  dans  les  années  d'a1)ondance,  était 
accompagnée  de  beaucoup  de  joie. 

Stillabunt  amœna  deserti  :  Ce  sont  les  lieux  élevés  et 
déserts,   mais  fertiles,  tels  qu'était  le  Carn'.el. 
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peuple   se  Jivrera  à  l'allégresse  ,  il   chantera  des 
hymnes  à  votre  gloire    . 


'  Chez  un  peuple  pasteur,  la  richesse  des  pâturages  est 
le  premier  des  bienfaits  dûs  à  l'influence  du  char  radieux 
sur  lequel  le  Seigneur  parcourt  la  terre  pour  la  rendre 
féconde. 

«  Post  terrae  fascunditatem  descriptam,  nieminit  jam 
«  (  psaltes  )  fœcunditatis  greguai  quœ  ipsa  quidem  tanta 
«  sit,  ut  grèges  per  agros  dispersi ,  graminlque  inhaeres- 
«  centes,  instar  vestimenti  videantur  operuisse  nudita- 
cc  teni  pratorum  viridantiuni  ,  eaderaque  exornare.  « 
(  Rosen-Miiller.  ) 


Note  du  verset  2  : 

Les  auteurs  de  h»  Vulgate  ,  en  suivant  les  Septante,  ont 
traduit  ainsi  les  premiers  mots  de  ce  psaume  : 

ce  7e  decet  hymnus  ,  Deus  ,  in  Sion.  33  Tandis  que  saint 
Jérôme  dit  : 

ce  Tihi  silentium  laus ,  Deus,  in  Sion.»  Or,  remarque 
l'auteur  de  V Exposition  du  sens  primitif  des  psaumes. ..i^ 
David  n'a  pu  dire  ,  en  commençant  un  cantique  à  la 
louange  du  Seigneur,  que  la  plus  convenable  manière  de 
le  louer  était  de  gai'der  le  silence.  Donc ,  dès  le  temps 
même  de  saint  Jérôme,  le  texte  avait  e'té  altéré,  et  c'est 
la  \ulgate  qui  nous  présente  le  sens  primitif. 

Je  réponds,  1°  que  les  Juifs, à  qui  on  impute  cette  alté- 
ration ,  n'y  avaient  aucun  intérêt,  et  qu'ici  il  leur  impor- 
tait peu  qu'une  leçon  fut  substituée  à  une  autre. 
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2°  Tibi  silentium  laus  ,  Deus  !  ne  signifie  pas  précisé- 
ment que  la  plus  convenable  manière  de  louer  le  Sei- 
gneur est  de  garder  le  silence  ;  mais  David  aurait  bien  pu 
dire  à  Dieu,  en  commençant  un  cantique,  que,  quoique 
la  louange  digne  de  lui  soit  au  dessus  des  efïorts  de  la 
parole  humaine,  néanmoins  il  va  tâcher  de  faire  connaî- 
tre ses  grandeurs  au  peuple  que  le  désir  de  s'acquitter  de 
l'hommage  dû  au  Dieu  d'Israël  appelle  dans  le  temple. 

5°  Pour  tout  hébraïsant  un  peu  instruit,  la  différence 
des  traductions  ne  vient  pas  d'une  altération  du  texte, 
mais  uniquement  de  ce  que  d'un  même  mot  hébreu  déri- 
vent plusieurs  acceptions.  Je  vais  laisser  parler  sur  ce 
sujet  le  P.  Berthier,  quoiqu'il  soit  du  nombre  des  inter- 
prètes qui  inconsidérément  distinguent  entre  hébreu  d'aa- 
trefois  et  hébreu  {^aujourd'hui.  Je  citerai  ensuite  un 
orientaliste  célèbre  qui,  par  l'explication  qu'il  donne  de 
l'apparente  contradiction  des  deux  interprétations  ,  met 
fin  à  toute  dispute  sur  ce  trait  du  psaume  65  : 

ce  On  traduit  communément  sur  l'hébreu  (dit  le  Père 
ce  Berthier)  :  tibi  silentium  laus  ^  Deus  in  Sion.  Cepen- 
«  dant,  comme  le  mot  n^l^T  peut  venir  de  nî31  assimilare 
ce  ou  assimilari^  on  de  Q^"!  silere  .,  expectare,  ou.  enfin  de 
,(  Q',-!  qui  signifie  aussi  conticescere  ^  quiescere  eXexpec- 
ct  tare  ^  on  a  pu  traduire  :  tibi  convenientia  laus  ^  Deus^ 
ce  in  Sion  ;  ce  qui  est  la  même  chose  que  te  decet  laus  ou 
ce  hymnus.f  Deus^  in  Sion  ;  et  c'est  ainsi  qu'ont  traduit  les 

ce  Septante Sébastien    Munster  traduit  :    7'e  expectat 

et  laus  j  Deus  in  Sion.  L';\nglais  de  même  :  Praise  TFai- 
ce  tethfor  thee  ,  o  God  !  L'allemand  joint  tout  ensemble  : 
te  Dir  gebûTiret  stilschweigen  iind  lob  ,  o  Gott  !  (  le  si- 
ce  lence  et  la  louange  vous  conviennent ,  Seigneur  !  )  " 

Mais  Mlchaelis  ,  dont  l'opinion  a  une  grande  autorité 
dans  les  questions  de  ce  genre,  fait  observer  que  le  mot 
n^On  que  nous  lisons  dans    le   texte    du   verset    i'^'"  du 
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psaume  65  (65  selon  la  Vulgate)  se  traduit  par  silentium, 

guies,  perseçerans Il  remarque  aussi  que  le  mot  DIT, 

en  arabe,  signifie  perennavit ^  perseveravit  ^  stetit^  quie- 
vit.  •  )  Toutes  ces  acceptions  sont  e'troitement  lie'es  en- 
tr'elles;  car  le  silence  renferme  l'ide'e  du  repos,  le  repos 
celle  de  l'immobilité' ,  et  l'immobilité  suppose  la  durée. 
Elles  se  rapprochent  et  se  confondent  dans  une  même  ra- 
cine; et  dès  loi's  on  comprend  comment  des  interprèles 
ont  dit  : 

Te  decet  hymnus^  slve  laus ,  Deus  ! 

Ou, 
In  te  stat  ^  perennis  est  ^  persévérât  ^  quiescit  laus  ; 

Et  comment  un  traducteur  venu  ensuite  a  cru  pouvoir 
rendre  le  sens  du  même  texte  par  ces  mots  : 

Tibl  silentium  laus  ,  o  Deus  ! 

Ou, 
In  te  quiescit^  silet ^  laus. 

La  meilleure  de  ces  deux  traductions  est  celle  qui  est 
plus  en  rapport  avec  l'ensemble  du  psaume;  mais  bien 
loin  de  conclure  que  saint  Jérôme,  auteur  de  celle-ci, 
avait  sous  les  yeux  un  texte  différent  de  celui  que  lisaient 
les  Septante  ;  il  me  semble  au  contraire  que  l'on  doit 
trouver,  dans  cette  diversité  même  ,  une  preuve  de  l'iden- 
tité du  texte  qui  a  donné  lieu  à  deux  traductions  qui  se 
rapprochent  l'une  de  l'autre  lorsqu'on  veut  remonter  au 
sens  du  mot  qui  les  a  produites. 

Rosen-Miiller  a  ainsi  expliqué  le  second  verset  de  ce 
psaume  :  «  Tranquilla  auxilii  expectatio  ,  fiducia  et  laus 
c<  tibi  debetur.  Tu  es  ille  a  quo  in  adversis  auxilium  ex- 


'  Suppleni.  Ad  lexka  liebraica. 
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ce  pectandum  ,  idemque  qui  eo  praestito  laudibus  celc- 
bran<lus.)3  J'ajoute  ,  en  terminant  cette  note ,  que  la  même 
pense'e  est  exprime'e  dans  le  verset  2  du  psaume  62. 


PSAUME  SOIXANTE-SIXIÈME  , 

(soixante-cinquième  selon  la  vulgate. ) 

Nous  devons  conside'rer  encore  ce  psaume  comme  un 
cantique  d'action  de  grâces  chante  dans  une  réunion  so- 
lennelle ,  et  vraisemblablement  dans  une  de  ces  fêtes  qui 
se  cdle'braient  le  septième  mois,  lorsque  les  Hébreux  ve- 
naient offrir  dans  le  temple  les  prémices  des  fruits  de 
l'année.  Nous  disons  la  même  chose  du  psaume  67. 

I.    Psaume.    Cantique  d'action    de  grâces  '. 
Le   coryphée. 

Que  la  terre  retentisse  du  son  de  nos  trompettes, 
et  célèbre  la  gloire  de  Dieu  ! 

2.  Qu'elle  chante  la  grandeur  de  son  nom!  et 
qu'elle  s'efforce  de  lui  rendre  l'honneur  qui  lui 
est  dû  M 


'  On  lit  dans  la  Vulgate  :  «  Canticum  psalmi  resurrec- 
cc  tionis.  »  Mais  ce  dernier  mot  ne  se  trouve  ni  dans  le 
texte  ,  ni  dans  le  grec. 

*  Mot  pour  mot  :  Pone  gloriam  ,  sive ,  honorent  laudis 
ejus. 
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5.  Qu'elle  dise  :  «  ô  Dieu  !  que  vos  œuvres  sont 
a  grandes  !  Vos  ennemis  e'tonnés  s'avouent  vain- 
«    eus  ,    et  s'abaissent  en  votre  présence. 

4.  «  Tous  les  peuples  se  prosterneront  devant 
a  vous  ;  ils  chanteront  des  hymnes  ,  et  glorifie- 
fc   ront  votre   nom.  » 

Danse  et  symphonie  : 
(Premier  chœur:) 

5.  Venez  ,  et  voyez  combien  Dieu  est  admi- 
rable dans  ce  qu'il  fait ,  et  quelles  sont  les  mer- 
veilles de  la  puissance  qu'il  exerce  sur  les  enfants 
d'Adam  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

6.  Il  change  pour  nous  la  mer  en  un  lieu  sec  ; 
il  nous  fait  traverser  le  Jourdain  à  pied;  et  nous 
nous  réjouissons  ensuite  d'avoir  dissipé  nos  en- 
nemis. 

(  Les  deux  chœurs  ensemble  :  ) 

7.  Sa  force  lui  assure  un  empire  éternel. ïl  tient 
ses  yeux  continuellement  ouverts  sur  les  nations  ; 
et  ceux  qui  se  sont  éloignés  de  lui  ne  pourront 
s'applaudir  un  instant  d'avoir  trompé  sa  vigi- 
lance '. 

Danse  et  symphonie. 


'  Et  qui  recesserunt  ab  eo  non  glorificahuntur  in  semet 
ipsis.  , 
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(Premier  chœur  :  ) 

8.  Peuples  !  chantez  ses  louanges  ;  et  par  vos 
cantiques  glorifiez  notre  Dieu  ! 

(Second  chœur  :  ) 

9.  (Glorifiez  notre  Dieu)  qui  nous  délivre  des 
dangers  qui  menaçaient  notre  vie  ,  et  qui  n'a  pas 
permis  que  nous  fussions  jetés  hors  de  la  voie 
dans  laquelle  il  nous  conduit. 

(Premier  chœur  :  ) 

10.  Seigneur!  vous  nous  avez  soumis  à  de 
cruelles  épreuves.  Vous  nous  avez  épurés  par  le 
feu  ,   comme  l'ouvrier  épure  l'argent. 

(  Second    chœur  :  ) 

1 1 .  Vous  nous  avez  laissé  tomber  dans  les 
filets  tendus  par  nos  ennemis  ;  et  vous  avez  voulu 
qu'ils  ceignissent  nos  reins  des  liens  de  l'escla- 
vage '. 

(Les  deux  chœurs  ensemble:) 

12.  Nous  avons  courbé  la  tête  sous  le  joug 
que  nos  orgueilleux  oppresseurs  nous  ont  imposé. 
Nous  avons  passé  par  le  feu  et  par  l'eau.  Mais 
vous  avez  fait  cesser  nos  misères  ,   et   vous   nous 


'  Mot  pour  mot  :  Fecisti  nos   venire  in  sagenam  ;  po- 
suisti  vincula  in  lumbis  nostris. 
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avez  donné   une    terre   enrichie    de    vos  bénédic- 
tions '. 

(  Le  coryphée  :) 

i3.  Je  viendrai  vous  offrir  des  holocaustes  dans 
votre  maison. 

Je  m'acquitterai  des  vœux 

14.  Que  mes  lèvres  avaient  prononcés;  et  j'ac- 
compHrai  les  promesses  que  je  vous  avais  faites 
dans  les  temps  d'affliction. 

i5.  La  fumée  des  holocaustes  s'élèvera  jusqu'à 
vous.  J'apporterai  des  brebis  sur  votre  autel.  Je 
vous  immolerai  des  bœufs  et  des  boucs  *. 

Danse  et  symphonie. 


'  Nous  avons  passé  par  le  feu  et  par  Veau  :  ma- 

nièi^e  cle  parler  qui  éqnivaut  h  ces  paroles  :  nous  avons 
éprouvé  tous  les  maux.  • —  P^ous  avez  fait  cesser  nos  mi- 
sères :  mot  pour  mot  :  Eduxisti  nos  ad  irriguum  •,  c'est- 
à-dire  :«  Libertatem  nobis  restitnisti,  abande  que  nos 
et  recreasti  omnigena  fellcitate.  »  (  Rosen-Mùller.) 

*  On  sait  que  le  mot  he'breu  qui  signifie  holocauste 
vient  de  nSjJ  dont  la  traduction  latine  est  ascendit  ^  eva- 
nuit ,  abiit  in  ni/iîlum  ,  parce  que  l'on  ne  réservait  rien 
de  la  victime  ;  mais  qu'elle  était  entièrement  consumée 
par  le  feu.  Holocauste  se  compose  de  deux  mots  grecs  : 
6A0Ç  iotus^  et  yixicc  consuma. 

Je  prie  aussi  mon  lecteur  de  remarquer  que  le  mot 
hébreu  que  j'ai  rendu  par  sacrificabo  est  nU-'^JN  faciam. 
L'action  la  plus  importante ,  l'action  par  excellence  est 
celle  par  laquelle  on  rend  à  Dieu  l'hommage  qui  lui  est 
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i6.  0  vous  qui  craignez  1g  Seigneur  i  accourez, 
et  soyez  attentifs  ,  parce  que  je  raconterai  les 
bienfaits  que  j'ai  reçus  de  lui, 

I  7.  Je  l'ai  toujours  invoqué  ;  et  sa  louange  sera, 
toujours  prête  à  s'échapper  de  ma  bouche  '. 

i8.  Je  sais  qu'il  ne  m'aurait  pas  exaucé,  si  , 
ayant  un  cœur  souillé  ,  j'eusse  néanmoins  osé  lui 
parler. 

19.  Mais  il  m'a  écouté  favorablement  et  son 
oreille  a  été  attentive  à  ma  prière  *. 

20.  (C'est  pourquoi  je  dirai)  : 


dû.  De  là  vient  que  ,  en  grec  ,  le  mot  pé^cc  signifie  facio 
et  sacrifico. 

Le  P.  Berthier  fait  observer  que  le  psalmiste  rassemble 
clans  ce  verset  tous  les  genres  de  sacrifices  qui  étaient 
offerts  au  Seigneur  :  ce  Celui  des  béliers  qui  comprend 
ce  aussi  les  agneaux  •,  celui  des  bœufs  qui  comprend  les 
et  veaux  ;  celui  des  boucs  qui  comprend  les  cbevreaux. 
et  C'était  tout  ce  que  l'on  offrait  sous  la  loi.  » 

'  Mot  pour  mot  :  Exaltatio  ,  sive ,  laus  eorum.  (  eorum 
nempe  quae  fecit  anlmae  meœ  )  est  suh  lingua  mea.  Cette 
manière  de  parler  se  trouve  dans  le  verset  7  du  psaume 
10  ,  selon  la  immération  de  l'bébreu  :  ce  Sub  lingua  ejus 
ce  labor  et  dolor^  w  disent  les  auteurs  de  la  Vulgate  ;  c'est- 
à-dire  :  sa  langue  est  toujours  prête  à  être  un  instrument 
de  dommage  et  de  ruine.  La  langue  du  psalmiste  sera,  au 
contraire  ,  toujours  prête  h  être  celui  de  la  louange  et  de 
la  prière. 

*  Lorsque  je  l'ai  prié  d'effiicer  mon  crime. 

T.   H.  i5 
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Béni  soit  le  Seigneur,  qui  n'a  point  rejeté  mes 
vœnx  ,  et  qui  n'a  p^inl  détourné  de  moi  ses  mi- 
se'ricordes  ! 


PSAUME  SOIXANTE-SEPTIÈME, 

(soixante-sixième  selon  la  yulgate. ) 

'     I .  Psaume  cliaoté  au  son  des  instruments  à  cordes. 

Cantique  d'action  de  grâces. 

Le   coryphée  : 

2.  Que  Dieu  nous  soit  favorable  !  qu'il  répande 
sur  nous  ses  bénédictions  !  et  qu'il  tourne  sur  ses 
serviteurs  son  visage  resplendissant  ! 

3.  Afin  que  la  terre  soit  instruite  de  vos  voies 
(  Seigneur  )  !  et  que  les  peuples  qui  ne  vous  ado- 
rent pas  apprennent  que  le  salut  vient  de  vous. 

Danse  et  symphonie. 
(  Premier  chœur  :  ) 

4-  Que  les  nations ,  ô  Dieu  !  vous  rendent  Ibon- 
ncur  qui  vous  est  dit  ! 

(  Second  chœur  :  ) 

Que  toutes  confessent  que  vous  êtes  le  seul 
Seigneur  ! 

(  Le  coryphée  :  ) 

5.   Votre   peuple   se   réjouira  et  chantera  des 
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hymnes  à  votre  gloire  ,  parce  que  vous  gouverne- 
rez les  nations  dans  la  justice;  et  que  vous  main- 
tiendrez toujours  le  peuple  qui  vous  appartient, 
dans  la  terre  que  vous  lui  avez  donnée  '. 

Dause  et  symphonie. 
(Premier    cliœur  :  ) 

6.  Que  les  nations,  ô  Dieu!  vous  rendent  l'iion- 
neur  qui  vous  est  dû  ! 

(Second  chœur:  ) 

Que    toutes  confessent  que   vous   êtes    le   seul 
Seigneur  ! 

(Premier  chœur  :  ) 

7.  La   terre    a    donné    les    fruits  qu'elle    était 
chargée  de   produire  "'. 

(Second   chœur  :) 

Dieu  qui  est  notre  Dieu  nous  bénira. 


'  De  deux  mots  que  le  psalmiste  emploie  dans  ce  verset 
et  que  les  lexiques  rendent  également  par  populus,  gens, 
etc. ,  j'ai  cru  que  l'un  désignait  plus  spécialement  le  peu- 
ple privilégié,  et  que  par  l'autre  il  fallait  entendre  les 
nafions  en  général.  Dieu  les  gouverne  toutes  dans  sa 
justice,  mais  il  conduit  plus  particulièrement  le  peuple 
qu'il  a  choisi  pour  l'accomplissement  de  ses  desseins. 

^Ce  verset  peut  nous  prouver  que  le  psaume  a  été 
destiné  à  être  chanté  dans  l'une  de  ces  fêtes  où  les  Hé- 
breux apportaient  dans  le  temple  les  prémices  des  fruits 
de  l'année.  —  Plus  tard,  j'aurai  l'occasion  d'insérer  dans 
mes  notes  une  courte  description  de  ces  fêtes. 
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(Les   deux  chœurs   ensemble:) 

8.  Que  Dieu  continue  à  répandre  sur  nous  ses 
})ienfaits  ! 

Qu'il  soit  adoré  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre  ! 


PSAUME   SOIXANTE-HUITIEME  , 
(soixante-septième  selon  la  vulgate.) 

Dans  l'opinion  du  plus  grand  nombre  des  interprètes  , 
ce  psaume  est  le  plus  difficile  de  tous  ceux  qui  compo- 
sent ce  livre.  Je  ne  partage  point  cette  opinion  ,  et  je 
pense  que  les  obscurités  qui  couvrent  ce  cbant  de  triom- 
phe disparaissent  devant  les  yeux  de  celui  qui  ne  cherche 
point  le  sens  mystique  avant  d'avoir  trouvé  le  sens  litté- 
ral ,  et  qui ,  pour  découvrir  ce  dernier,  se  sert  de  la  con- 
naissance que,  avant  de  se  livrer  h  l'interprétation  des 
livres  des  Hébreux,  il  a  dû  acquérir  sur  les  usages,  les 
mœurs  et  les  croyances  des   nations  avec   lesquelles  ils 


229 
avalent  eu  des  relations  à  l'époque  où  ce  psaume  fut  com- 
posé par  David.  C'est  ainsi ,  par  exemple  ,  que  les  versets 
22  et  5i  rappellent  un  culte  insensé  qui  était  répandu 
dans  l'Egypte  et  dans  la  Syrie.  C'est  ainsi  encore  que  les 
versets  i6,  17  et  18,  renferment  une  allusion  à  une 
croyance  dont  j'ai  ailleurs  démontré  l'antiquité,  et  qui 
régnait  dans  toute  l'Asie.  (  No\y  Appendices  aux  Études 
sur  le  texte  d'haïe ^  IIP  vol.,  p.  2g  et  suiv.) 

On  croit  que  ce  psaume  fut  composé  par  David  pour 
le  jour  solennel  où  l'arche  devait  être  transportée  sur  la 
forteresse  de  Jérusalem.  En  adoptant  ce  sentiment  à  peu 
près  unanime  ,  j'ajoute  néanmoins  que  ce  psaume  fut 
chanté  lors  de  la  premièi^e  fête,  celle  qui  fut  interrompue 
par  la  mort  d'Oza  ,  frappé  par  la  main  de  Dieu  peu  après 
que  l'ai'che  fut  sortie  de  la  maison  d'Abi-Nadab  où  elle 
avait  d'abord-  été  placée  quand  les  Philistins  ,  qui  s'en 
étaient  emparés  ,  furent  obligés  ,  par  les  fléaux  que  Dieu 
fit  tomber  sur  eux,  de  la  renvoyer  aux  Israélites.  On  sait 
que  David  ,  attristé  par  cette  mort  d'Oza,  déposa  l'arche 
dans  la  maison  d'Obed-Edom  ,  et  que  ce  ne  fut  que 
quelque  temps  après  que,  apprenant  les  bénédictions  ré- 
pandues sur  la  famille  de  l'hébreu  devenu  dépositaire  de 
ce  gage  de  salut,  il  alla  reprendre  l'arche  pour  la  faire 
entrer  dans  Jérusalem  et  la  placer  au  lieu  qu'il  lui  avait 
destiné.  Ce  fut  pendant  cette  seconde  translation  que 
furent  chantés  les  psaumes  24,  47  ^^  4^;  ^t  par  consé- 
quent celui  que  nous  allons  expliquer  (le  68^)  ,  aurait  dû 
être  placé  dans  le  recueil  avant  les  trois  dont  je  viens  de 
parler,  si  les  auteurs  de  cette  collection  s'étaient  proposés, 
en  la  formant,  de  suivre  l'ordre  des  temps.  Nous  observe- 
rons encore  que,  lors  de  la  première  translation  (de  la 
maison  d'Abi-Nadab  à  celle  d'Obed-Edom),  les  tribus 
d'Israël  venaient  seulement  de  se  soumettre  au  sceptre 
de  David,  et  cette  cii'constance  sera  rappelée  dans  l'expli- 
cation des  versets  27,  28  et  29. 
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I.  Psaume   de  David. 

Chant  d'action  de  grâces. 

Le  coryphée  : 

2.  Notre  Dieu  sort  du  lieu  de  son  repos.  Que 
tous  ses  ennemis  soient  dispersés  I  Et  que  tous 
ceux  qui  le  haïssent  fuient  de  devant  sa  face  '  ! 

3.  Que  les  méchants  soient  anéantis  par  ses 
regards  ! 

Qu'ils  disparaissent ,  ainsi  que  se  dissipe  la  fu- 
mée,  et  comme  la  cire  se  fond  auprès  d'un  bra- 
sier ardent  ! 

4.  Tandis  que  les  justes  ,  témoins  de  sa  vic- 
toire ,  se  réjouiront  ,  et  se  livreront  en  sa  pré- 
sence aux  transports  de  la  joie. 


'  Lorsque,  pendant  les  quarante  anne'es  que  les  Ile'breux 
passèrent  dans  le  de'sert  ,  on  changeait  de  campement , 
et  l'on  enlevait  l'arche  sainte  de  sa  place  pour  donner  le 
signal  du  de'part,  Moïse  disait:  «Levez-vous,  Seigneur! 
ce  que  vos  ennemis  soient  disperse's  !  et  que  tous  ceux 
cf  qui  vous  haïssent  fuient  devant  vous  :  Surge  Domine  l 
ce  et  dissipentur  inimicl  tui  !  et  fugiant  qui  oderunt  te  a 
facie  tua  !  u  (  Lib.  num,,  cap.  lO,  v.  55,  Vulg.) 

David,  transportant  l'arche  dans  la  ville  de  Je'rusalem , 
répète  le  même  chant  qui  rappelait  aux  He'breux  les  pro- 
diges que  le  Seigneur  avait  ope're's  à  leur  cntre'e  dans  la 
terre  promise.  Cette  observation  confirme  ce  qui  vient 
d'être  dit  sur  le  sujet  de  ce  psaume. 


25l 

5.  Que  vos  chants  et  vos  instruments  célèbrent 
donc  la  gloire  de  Dieu  ! 

Que  vos  paroles  publient  la  grandeur  de  son 
nom  ! 

Que  vos  danses  accompagnent  le  triomphe  de 
celui  qui  est  assis  sur  l'immensité  des  cieux  ,  et 
dont  le  nom  est  l'ÉTEKNEL  '  ! 

6.  Faites  éclater  votre  allégresse  devant  lui  ! 
Devant  le  père  des  orphelins,  le  juge  protecteur 

des  veuves  ,  le  Dieu  qui  vient  prendre  possession 
de  l'habitation  qu'il  a  choisie  ; 

7.  Oui  donne  une  patrie  à  ceux  qui  lui  sont 
fidèles  ,   et  ]es  fait  vivre  ensemble  sous  ses  lois; 

Qui  a  brisé  les  fers  de  ceux  qui  gémissaient  dans 


'  J'ai  renvoyé  deux  mots  au  verset  suivant. — On  trouve 
dans  ce  verset  :  ^H^D  chantez  des  vers  ,  i-i'JÎ  faites  reten- 
tir les  instruments  ,  '.^^  dansez.  Ce  dernier  mot  a  pour 
première  acception  fouler  ,  fouler  aux  pieds  Çcalcare , 
conculcare ^  scillcet  terram)  ;  de  là  vient  que  les  auteurs 
de  la  Vulgate  ont  dit  :  «  Iter  facite...  «  (  Faites  un  che- 
min  ),  parce  que  ,  pour  faire  un    chemin,  on  foule, 

ou  l'on  bat  la  terre.  Ce  verset  confirme  donc  l'explication 
(jue  ,  dans  la  pre'face  ,  j'ai  donnée  du  mot  hSd  (  selah)  , 
qui  n'est  qu'une  indication  donnée  aux  chœurs  des  musi" 
ciens  et  des  danseurs.  Il  confirme  aussi  ce  que  j'ai  dit  de 
la  réunion  des  trois  arts,  la  musique,  la  poésie  et  la  danse 
dans  les  fêtes  religieuses  des  anciens. 
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l'esclavage ,   et  les  a  conduits  sûrement  à  travers 
les  dangers  ; 

Mais  qui  a  condamné  à  périr  dans  des  lieux 
arides  ceux  qui  se  sont  révoltés  contre  lui  '. 

(Premier  chœur:  ) 

8.  0  Dieu  !  lorsque  vous  êtes  sorti  à  la  tête  de 
votre  peuple  , 

Lorsque  vous  marchiez  devant  lui  au  milieu  du 
désert  , 

La  terre  a  tremblé  *. 

(Second    chœur  : ) 

g.  Les  cieux  étonnés  ont  fait  entendre  leur 
voix  j  et  le  Mont-Sinaï  a  tressailli  sous  le  poids 
de  la  gloire  du  Dieu  qui  règne  en  Israël  ^. 


'  Il  s'agit  dans  ce  verset  de  la  sortie  d'Égvte,  et  des 
quarante  années  pendant  lesquelles  Dieu  voulut  que  les 
He'breux  restassent  dans  le  désert  pour  les  punir  de  leur 
ingratitude  et  de  leurs  prévarications. 

-  Ces  mots  la  terre  a  tremblé  appai'tiennent  ,  dans  le 
texte,  an  verset  9.  —  J'ai  rejeté  à  la  fin  da  verset  9  l'in- 
dication ,-;^3  {selaK)  qui .  dans  le  texte  ,  est  placée  après 
le8^ 

^  Les  cieux  ont  fait  entendre  leur  voix  :  La  plupart  des 
interprètes  ont  suivi  les  auteurs  de  la  Vulgate  qui  disent  : 
ce  Cteli  distillaverunt  »;  et  ils  ont  interprété  ces  paroles 
de  la  inanne  qui  tomba  dans  le  désert  pour  servir  de  nour- 
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Diiiise  et  symphonie. 

(Le  psalinisle  va  ctlcbrer  la  fccoDclilé  de  la  terre  que  le  Seigneur 
a  donnée  à  son  peuple.) 

(Le  corj-phée  .  ) 

lo.  Vous  faites  tomber  une  pluie  abondante 
sur  la  terre  dont  vous  nous  avez  mis  en  posses- 
sion ; 

Et  vous  réparez  ainsi  ses  forces  épuisées  par  les 
richesses  dont  vous  lui  avez  ordonné  de  se  cou- 
vrir '. 


riture  au  peuple.  Mais  le  mot  he'breu  signifie  aussi  pro- 
phetavit  ^  palam  locutus  est  ^  \;ocem  edidit  ;  et  les  au- 
teurs sacre's  l'emploient  souvent  dans  cette  acception.  J'ai 
pensé  qu'il  s'agissait  ici  des  éclaii's  et  des  coups  de  ton- 
nerre qui  ,  dans  le  de'sert  de  Sinaï  ,  annoncèrent  la  pré- 
sence de  Dieu. 

'  La  terre  arrosée  par  une  eau  qui  tombait  du  ciel  dans 
le  temps  convenable  devait  être  un  sujet  d'admiration 
pour  les  Hébreux  récemment  sortis  d'Egyte  et  accoutu- 
més aux  accroissements  périodiques  du  Nil.  Ils  avaient, 
dans  ce  bienfait,  un  nouveau  motif  d'action  de  grâces 
envers  la  Providence  qui  se  sert  de  divers  moyens  pour 
faire  prospérer  les  semences. 

Dieu  avait  pre'paré  son  peuple  à  ce  spectacle  nouveau 
pour  lui,  quand  il  lui  avait  fait  dire  (  Deutero.  cliap.  xi , 
V.  lo,  1 1  et  12  :  ) 

ce  Terra  enim  ad  quant  ingrederis possidendam  non  est 
et  sicut  terra  Egj-pti  de  qua  existi  ,  uhi  ,  jacto  semine , 
a  in  hortorum  morern  aquœ  ducuntur  irriguœ  ; 
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II.  Vous  y  avez  placé  des  animaux  de  toute 
espèce  ,  et  vous  nous  avez  permis  d'en  faire  usage 
pour  tons  nos  besoins. 

13.  Vous  dites  une  parole  :  et  cette  parole 
suffit  pour  les  multiplier  d'une  manière  admi- 
rable. '. 


ce  Sed  rnontuosa  est  et  carnpestris  ,  de  cœlo  expectans 
ce  plu  via  s  5 

et  Quam  Dominus  Deus  tuus  semper  int^'isit ,  et  oculi 
ce  illius  in  ea  sunt  a  prlncipio  anni  usque  ad  finern  ejus.t^ 

Une  pluie  tombant  du  ciel  qui  est  le  séjour  de  Dieu 
devait  en  effet  être  pour  ce  peuple  une  preuve  plus  mar- 
que'e  et  plus  dii'ecte  da  la  bonté  divine. 

'  Mot  pour  mot  :  Animalia  tua  hahltant  ibi^  quœ prce- 
paras  in  honitate  tua  homini  dehili  o  Deus  I 

Dominus  dat  verhuni  :  Animalia  hoc  verho  producta  , 
seu  nunciata  .  fiunt  grex  multus. 

Le  mot  jTniy^TJ  est  un  adjectif  verbal  qui  se  rapporte 
au  mot  D^n  animalia  qui,  dans  le  verset  ii  ,  est  pluriel 
féminin.  Sa  racine  est  "1^2  caro^  homines  seu  animantia ; 
et  les  arabes  le  traduisent  quelquefois  par  germinai-it.  De 
là  vient  une  autre  acception  :  produxit^  nunciai'it,  palam 
edidit.  —  Les  auteurs  de  la  vulgate  ont  dit  :  ce  Dominas 
ce  dahit  verhum  eçangelizantibus  virtute  multa.yj  Cepen- 
dant rien  ne  re'git  l'adjectif  verbal  au  cas  appelé  datif;  et 
le  mot  M^î*  n'a  jamais  s'\a^n\Ré  t'irtus,  mais  ce  qui  se  meut 
avec  ordre  ,  comme  une  armée  ,'  un  troupeau....  C'est 
pourquoi  Sanctès-Pagnin  ,  dans  son  trésor  de  la  langue 
sacrée,  a  traduit  les  mots  du   verset  I2  par  :  Earum  quœ 
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I  3.  Vous  avez  doué  le  chef  des  troupeaux  d'un 
instinct  qui  ]es  accroît  ;  et  les  femmes  qui  gardent 
nos  maisons  recueillent  la  riche  toison  qu'ils  pro- 
duisent '. 


nunciant  (slve  qiiœ  enunciantur)  exercitus  magnus;  et  on 
lit  dans  la  traduction  interlinéaire  de  Walton  :  anniin- 
ciatricum  (  sive  earum  quœ  ennuncinntur  )  exercitus 
rnultus. 

Souvenons-nous  que  ,  dans  les  versets  que  nous  e'tu- 
dions,  le  psalmiste  chante  la  richesse  du  pays  que  les  He'- 
breux  habitaient. 

'  Le  be'lier ,  le  bouc ,  le  taureau  sont  appele's  rois  des 
troupeaux  ,  comme  les  rois  eux-mêmes  sont  appelés  du 
nom  de  béliers  ou  de  boucs.  Ainsi  le  Seigneur  dit  ,  par 
Zacharie  chap.  lo  ,  v.  5  :  ce  Visitaho  super  liircos  ;  >j  ; 
et  Isaïe  (  chap.  xiv,  v.  9)  nous  représente  tous  les  béliers 
de  la  terre  étendus  dans  leurs  tombeaux,  et  se  levant,  à 
l'approche  du  roi  de  Babvlone  qui  vient  à  son  tour  pren- 
dre sa  place  dans  le  séjour  de  la  mort. 

Les  auteurs  de  la  Yulgate  ont  commis  dans  ce  verset 
la  même  faute  que  dans  le  précédent  :  ils  ont  dit  :  ce  Rex 
ce   virtutum....  au  lieu  de  rex  gregum. 

Le  mot  ;'i"j'T'  répété,  que  plusieurs  interprètes  ont  cru 
être  le  verbe  -^^fugit,  vient  de  -]T>  qui  signifie  dilexil. 
Il  a  une  même  racine  avec  le  mot  hébreu  iif  dilectus  ^ 
amor ,  et  avec  le  mot  arabe  iTi  que  Castell  rend  par  in- 
vicem  amavit  ^  conjunxit^  copulaiHi.  La  répétition  du  n>ot 
indique  fréquence,  intensité.  Nous  traduirons  donc  la  pre- 
mière partie  de  ce  verset  i5  par  :  duces  gregum  diligunt^ 
dlligunt.  Ou  :  duces  gregum  (  id  est  :  arietes,  sive,  mas- 
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i/j.  Si  content  de  la  terre  qui  t'est  donnée  en 
partage  ,  ô  peuple  favorisé  !  tu  restes  dans  tes 
limites,  tu  seras  semblable  h  la  colombe  dont  les 
ailes  revêtues  d'or  et  d'argent  ne  contractent  ja- 
mais de  souillure'  . 

i5.  Et  lorsque  les  rois  à  la  tête  de  leurs  ar- 
mées, répandront  au  loin  la  dévastation,  notre 
contrée  continuera  h  fleurir  dans  la  paix  ,  sous  la 
protection  du  Seigneur  ,  semblable  à  la  cime  du 
Selmon  toujours  couvert  d'une  neige  dont  rien 
n'altère  l'éclatante  blancheur  ^. 


culi^frequenti  feruntur  arnore.  —  La  seconde  partie  du 
verset  ne  présente  aucune  difficulté. 

'  Ou  bien  ,  comme  traduit  saint  François  de  Sales,  dans 
la  préface  de  son  traité  sur  l'amour  de  Dieu  : 

ce  Tu  seras  semblable  à  la  colombe  qui  se  fait  admirer 
ce  par  la  blancheur  de  ses  ailes  et  par  le  plumage  de  son 
ce  dos.  )3  —  Une  note  est  à  la  fin  du  psaume. 

-  Mot  pour  mot  :  In  expandere  vastationem  reges  in 
liane  (scHlcet  terrant)^  albesces  (^sicut)  in  Selmon.  Ce 
verset  est  lié  à  celui  qui  précède ,  et  11  en  complète  le 
sens. 

La  nioutagne  de  Selmon  était  couverte  d'une  neige  per- 
pétuelle,  et  les  auteurs  sacrés  comparent  souvent  l'inno- 
cence ou  la  sécurité  de  celui  que  le  Seigneur  protège  à  la 
neige  dont  rien  n'aurait  terni  l'éclatante   blancheur  : 

ce  Alba  facta  est  (  hœreditas  ,  slve  terra  hebrseorum  )  ut 
c<  nix  quae  est  in  monte  Selmon  ;  candida,  luclda,  vlctrix 
ce  fortunataque  erlt.  33  (Bossuet.  Voir  aussi  Walton,  trad. 
interli.  ,  et  Bible  anglaise.) 
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i6.  Monta^'iic  de  Basan  !  montagne  élevée  ! 
montagne  formée  de  plusieurs  collines  '  1 

17.  Qu'aurais-tu  à  envier  à  cette  autre  mon- 
tagne sur  laquelle  on  nous  dit  que  Dieu  a  fixé 
sa  demeure  ? 

L'Eternel  ne  t'a-t-il  pas  choisie  pour  habiter  à 
jamais  au  milieu  de  nous  '^  ? 


'  Mot  pour  mot  :  Mons  Dei  (sive  :  mons  eminentissimus 
et  extentissimus  )  /  mons  Basan  !  mons  Collium  (  Sive  : 
m,ons  Multis  formatas  collibus)!  mons  Basan! 

On  sait  que  cette  locution  mons  Dei ,  indique  un  super- 
latif et  signifie  mons  excelsus.  Celle,  mons  Collium ^nous 
présente  le  Basan,  non  comme  une  montagne  isolée,  mais 
comme  une  cliaîne  de  montagnes.  C'est  ainsi  que,  dans 
le  livre  1"^  de  l'Iliade,  vers  499  •>  Homère  appelle  l'Olympe 
séjour  des  Dieux:  montagnes  à  plusieurs  collines^  ou,  à 
plusieurs  sommets^  TtoA'jS'scpxç.,  id  est:  mons Juga  seu 
cacumina  multci  habens  (  Scapula.  )  Le  Basan,  dans  la 
pensée  du  poète  sacré,  est  aussi  le  séjour  de  Dieu,  et  nous 
allons  le  voir  dans  les  versets  17  et  18. 

Les  auteurs  de  la  version  grecque  et  de  la  Vulgate  n'ont 
vu  dans  le  nom  propre  Basan  qu'un  mot  allégorique  mis 
h  la  place  du  mot  pinguis  (  gras,  fertile)  ;  et  ils  ont  dit  : 
ce  Mons  Dei  ,  mons  pinguis  I  »  Mais  il  est  évident  que  le 
psalmiste  ne  considère  ici  les  hauteurs  de  Basan  que 
comme  une  barrière  que  le  Seigneur  avait  placée  autour 
de  la  Judée  pour  en  défendre  les  habitants  contre  l'agres- 
sion des  peuples  voisins. 

*  Les  versets  16,  17  et  18  renferment  une  allusion  à 
une  croyance  répandue  autrefois  dans  toute  l'Asie,  etsui- 
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i8.  C'est  ici  que  sont  ses  dix  mille  chars  de 
eiierre.  Il  en  a  des  milliers  et  des  milliers. 

Le  Seigneur  réside  au  milieu  de  nos  montagnes; 
et  le  Sinaï  a  retenti  des  signes  de  sa  présence  '. 


vaut  laquelle  le  Dieu  suprême  habiterait  sur  une  montagne 
fictive  nommée  Méru  ,  située  au  pôle  même  du  nord  , 
vers  le  point  autour  duquel  se  fait  le  mouvement  de  toutes 
choses.  Cette  observation  sert  à  expliquer  un  grand  nom- 
bre de  traits  de  l'Écriture  Sainte  qui  ,  sans  cela  ,  reste- 
raient inintelligibles.  J'ai  parlé  plusieurs  fois  de  cette 
croyance  générale,  particulièrement  dans  le  chapitre XIV, 
v.  i5  et  i4  du  livre  d'Isaïe  ,  et  dans  V Introduction  à  V E- 
tude  des  livres  sacrés  des  Hébreux  qui  se  trouve  à  la 
tête  du  troisième  volume  de  cet  ouvrage. 

Noël,  dans  son  Dictionnaire  de  la  Fable,  dit  que  le 
Méru  est  composé  de  mille  huit  petites  montagnes  :,  et 
cette  observation  confirme  encore  ce  que  je  dis  de  la 
comparaison  que  fait  ici  le  poète  sacré  entre  le  Basan 
formé  d'un  grand  nombre  de  collines  ,  et  le  Méru. 

Remarquons  aussi  une  opposition  entre  le  mot  eloliim 
et  le  vaoi  jehovah.  w  Que  pourriez-vous  envier,  ô  Basan, 
ce  montagne  formée  de  plusieurs  collines  !  que  pourriez- 
cc  vous  envier  à  ce  Méru  qu'un  Dieu  (^elohim)  a  choisi 
ce  pour  sa  demeure  ?  puisque  vous  êtes  l'habitation  de 
ce  Jehoçah  ,  de  l'Éternel,  du  seul  vrai  Dieu.  » 
'  Mot  pour  mot  :  Sinaï  est  ei  in  rem  sacratam. 
Le  psalmiste  dit  que  Dieu  a  ses  chariots  de  guerre 
dans  les  montagnes  de  Basa»,  qu'il  en  a  des  milliers  et 
des  milliers.  Je  pourrais  ,  sur  ce  trait  du  psaume  68  en 
rappeler  plusieurs  autres;  je  m'arrêterai  à  celui-ci  ; 
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(Le  psalmiste  a  dit,  versets  précédents,  que  Dieu  fera  éclater 
sa  puissance  dans  le  pays  qu'environne  le  Basan,  comme  il  l'a  fait 
sur  le  Mont-Sinai  :  Dans  les  versets  qui  suivent  il  rappelle  ces 
merveilles.  C'est  toujours  le  coryphée  qui  parle  :  ) 

ig.  Vous  êtes  sorti  de  l'Egypte,  ô  Dieu  puis- 
sant !  conduisant  à  votre  suite  les  captifs  que  vous 
aviez  délivrés. 

Vous  avez  voulu  que  les  hommes  ,  ceux  mêmes 
qui  ne  vous  connaissent  pas  ,  contribuassent ,  par 
leurs  dons  ,  à  construire  le  tabernacle  et  l'arche 
où  vous  daignez  faire  votre  demeure  '. 


Le  roi  de  Syrie  ,  étant  en  gnerre  avec  le  roi  d'Israël  , 
s'étonnait  de  ce  que  ce  prince  e'tait  instruit  d'avance  de 
tout  ce  qu'il  entreprenait  contre  lui.  Il  sut  qu'Élise'e  était 
l'homme  qui,  devinant  tous  ses  projets,  allait  les  de'voiler 
au  roi  d'Israël,  et  il  envoya,  pour  l'enlever  ,  une  nom- 
breuse troupe  avec  des  chars  de  guerre.  Le  serviteur  d'É- 
lise'e  ,  avant  vu  cette  arme'e  s'avancer  vers  la  ville,  courut 
avertir  son  maître,  en  s'e'criant:  ttHeul  heu!  Domine  mil 
ce  quid  faciemus  f  «  mais  le  prophète  re'pondit  sans  s'e'- 
niouvoir  :  ce  Noli  timere  :  plures  enim  nohiscum  sunt 
ce  quant  cum  ilUs'^neX.^  continue  l'auteur  du  I\^  livre 
des  Rois  (chap.  vi ,  v.  i5,  i6,  et  17.  )  :  ce  Cumque  orasset 
ce  Elisaeus  ,  ait  :  Domine  ,  aperi  oculos  hujus  ut  videat,  et 
ce  aperuit  Dominus  oculos  puerl  ,  et  vidit  :  et  ecce  mons 
ce  plenus  equorum  et  curruum  igneorum  ,  in  circuitu 
ce  Elisœi,"  (Yulg.)  Le  prophète  se  trouvait  alors  à  Dothan 
dans  la  tribu  de  Zabulon.  (Je  suis  obligé  de  renvoyer  la 
suite  de  cette  note  à  la  fin  du  psaume.) 

'  Mot  pour  mot  :  Ascendisti  in  altum^  reduxisti  capti- 


(  Premier  chœur  :  ) 

20.  Qu'il  soit  béni  chaque  jour  le  Seigneur  qui 
permet  que  nous  portions  avec  nous  celte  arche 
de  salut '  ! 

Danse   et  symphonie. 
(,  Second  chœur  :  ) 

21.  L'arche  sainte  est  à  nous  !  elle  est  à  nous 
l'arche  qui  fait  notre  salut  ! 

Le  Seigneur,  l'Eternel  sauve  de  la  mort,  quand 
il  lui  plaît  ,   ceux  qui  espèrent  en  lui  ". 


vam  multitudinem.  Sumpsisti  munera  inter  homines  , 
etiam  inter  dégénères  ,  ut  habitaret  (  id  est  :  ut  haberet 
locum  ad  habitandum^  Dominas  Deus. 

Dans  une  note  qui  est  api^ès  le  psaume  ,  j'explique  toutes 
les  parties  de  ce  verset. 

'  Mot  pour  mot  :  Benedictus  Dominas  per  singalos 
dies  î  qui  imponit  nobis  Deunij  sive  ,  arcam.  Id  est  :  qui 
sivit  at  nobiscum  arcam  portaremus.... 

Porter  l'arche  était,  pour  les  Hébreux  ,  porter  Dieu 
qui  daignait  faire  de  cette  arche  le  signe  de  sa  présence 
et  de  sa  protection. 

-  Je  dis  :  U arche  sainte  est  à  nous  !  Les  auteurs  de  la 
Vulgate  ont  traduit  ce  Deus  noster.  «  Ils  se  sont  trompés, 
et  le  texte  nous  offre ,  mot  pour  mot ,  Deus  nobis  !  ou  , 
Deus  nobiscum  !  (Dieu  est  à  nous,  ou,  avec  nous  !  )  ex- 
clamation usitée  chez  les  Hébreux  dans  les  fêtes  et  les 
réjouissances  publiques.  Nous  la  répétions,  au  moyen 
âge,  dans  les  circonstances  joyeuses  ,  et  c'étaient  les  Arabes 
qui  nous  l'avaient  transmise.  Mais  le  mot  que  l'on  traduit 
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(Après  ce  cri  de  joie  poussé  par  les  cliœurs,  le  coryphée  reprend 
soa  récit. 

Au  verset  ig  ,  il  a  parlé  de  la  délivrance  du  peuple  captif.  Main- 
tenant il  va  rappeler  les  victoires  remportées  sur  les  Cananéens  que 
le  Seigneur  a  condamnés  à  être  exterminés  à  cause  de  leurs  crimes:) 

(Le  coryphée  :  ) 

22,  Notre  Dieu  brisera  la  tête  de  ses  ennemis. 
Il  frappera  au  front  ce  bouc  aux  longs  poils  qui 
marche  au  milieu  des  acclamations  de  ses  impies 
adorateurs  ', 


ordinairement  par  Deus,  et  qui  est  en  effet  un  des  noms 
de  Dieu,  signifie  aussi  tout  ce  qui  reçoit  ,  ou  mérite  du 
respect  et  des  hommages^les  anges,  les  idoles  mêmes...  etc.-.. 
et  au  verset  septième  du  quatrième  chapitre  du  premier 
livre  des  Rois,  ce  mot  hSn  signifie  l'arclie. 

'  Mot  pour  mot  :  Certe  Deus  confringet  cap  ut  inimi- 
corum  suorum  ,  çerticem  Pilosi  incedentis  in  reis  suis 
(  cultoribus.  ) 

Le  bouc  aux  longs  polis  {pilosus)  e'talt  particullère- 
ïiient  honoré  chez  les  Egyptiens  dans  le  nome  de  Mendès. 
(He'rodote ,  liv.  II ,  chap.  xvi  ).  —  Ce  culte  abominable 
était  re'pandu  dans  plusieurs  parties  de  l'Asie,  et  parmi 
les  Syriens.  (Seldenlus,  c?e  diis  Sjris  ,Tpro\es^oin.  cap.  5.) 
—  Il  est  l'objet  de  plusieurs  prohibitions  de  Moïse  dans 
le  Lévltlque.  Le  bouc  était  regardé  com.me  symbole  de  la 
fécondité  de  la  nature ,  et  ses  adorateurs  commettaient 
de  détestables  actions.  Plusieurs  traits  de  la  Sainte  Ecri- 
ture nous  présentent  le  bouc  aux.  longs  poils  (^  pilosus  ) 
comme  le  démon;  la  primitive  acception  de  son  noui 
hébreu    est  horror  (chose    abominable.)  —  Mon    lecteur 

T.    II.  l'j 
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9.5.   Le  Seigneur  a  dit  : 

i)ii  haut  de  Basaii  ,  je  repousserai  et  je  jetterai 
dans  la  profondeur  des  mers  mes  ennemis  et  les 
démons  qu'ils  révèrent  '. 

24.  Je  les  exterminerai  entièrement,  de  sorte 
que  le  peuple  que  j'ai  choisi  pour  exécuter  les 
décrets  de  ma  justice  marchera  dans  le  sang,  et 
la  lani^ue  des  chiens  en  sera  rougie. 


trouvera  ,  à  la  fin  tin  psaume ,  une  note  plus  étendue  sur 
ce  verset  2.2. 

'  La  chaîne  de  Basan  s'étendait  des  limites  septentrio- 
nales de  la  terre  promise  jusqu'à  l'extrémité  méridionale. 
La  mer  baignait  les  côtes  de  ce  pays ,  dans  la  même 
étendue  ,  du  nord  au  midi.  De  sorte  que  ce  verset  nous 
montre  le  Seigneur  élevant  sa  terrible  voix  sur  les  som- 
mets du  Basan,  et  de  là  repoussant  dans  la  mer  tous  les 
peuples  effrayés  qui  avaient  choisi  leur  habitation  entr'elle 
et  les  montagnes.  — Jeter  dans  les  profondeurs  de  la  mer 
signifie  aussi,  dans  le  langage  des  écrivains  sacrés  ^anéan- 
tir ,  détruire  sans  qu'il  en  reste  vestige. 

La  terre  de  Ganaam  avait  été  promise  aux.  Hébreux 
dans  la  personne  des  patriarches.  Ils  y  avaient  habité. 
Dieu  y  introduisant  de  nouveau  leur  descendance  comme 
dans  un  héritage  ,  en  repousse  des  peuples  qui  s'en  étaient 
emparé  au  préjudice  des  légitimes  possesseurs.  Telle  est 
la  signification  du  mot  2W  eonçertam  ,  redire  Jaciam  , 
retroagam  ,  qui  est  toujours  employé  pour  désigner  une 
action  qui  se  fait  en  sens  contraire  à  une  action  précé- 
dente. 
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(  Premier  chœur  :  ) 

26.  Une  multitude  innombrable  est  témoin  de 
votre  triomphe  ,  ô  mon  Dieu  ! 

Elle  voit  mon  Seigneur  et  mon  Roi  qui  s'avance, 
porté  sur  l'arche  où  il  réside. 

(Second  chœur  :) 

26.  Les  chantres  ouvrent  la  marche.  Les  joueurs 
d'instruments  viennent  ensuite;  et  au  milieu  d'eux 
sont  les  vierijes  avec  leurs  tambours. 

(Les  deux,   chœurs  ensemble:  ) 

27.  Bénissez  Dieu  dans  vos  solennités.  Bénissez 
le  Seigneur,  vous  tous  enfants  d'Israël  ! 

(Premier  chœur:  ) 

28.  Benjamin,  la  plus  petite  des  tribus,  est  ici 
comptée  la  première  et  les  précède  toutes. 

(Second  chœur  :) 

Les  princes  de  Juda ,  ceux  de  Zabulon ,  et  ceux 
de  Neplîtali  sont  à  sa  suite  '. 


'  Benjamin,  quoique  la  plus  petite  des  tribus,  devait 
avoir  la  pre'se'ance  dans  une  pompe  qui  avait  pour  objet 
la  translation  de  l'arche  sur  la  forteresse  de  Jérusalem 
situe'e  dans  cette  tribu. 

Dans  une  explication  plus  détaillée  de  ces  versets,  qui 
se  trouve  h  la  fin  du  psaume,  je  dis  pourquoi  les  tribus 
de  Juda,  de  Zal)ulon  et  de  Nepbtali  sont  particulièrement 
nommées,  et  représentent  toutes  les  autres  récemment 
réunies  sous  le  sceptre  de  David. 

T.   II.  i4* 
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(Les  deux   chœurs  eusemble  :) 

yg.  Ton  Dieu  t'a  revêtu  de  force  ,  ô  Benjamin  ! 
Cette  force,  ô  Dieu  !  c'est  vous  qui  nous   l'avez 
donnée  '. 

5o.   Les  rois  viendrout  apporter  leurs  présents 


»  Mot  pour  mot:  Decrevit  Deus  tuus fortitudinem  tibi... 
A  qui  se  rapportent  ces  mots  Deus  tuus  f  si  ce  n'est  h  la 
Iribu  de  Benjamin  qui,  lorsque  David  conduisit  l'arche  sur 
la  monta£;ne  de  Sion  ,  venait  d'être  délivrée  des  Jébuséens 
qui  jusqu'alors  avaient  occupe'  cette  citadelle.  (Il*  liv.  des 
Rois,  chap.  V.)  N'etait-il  pas  naturel  que  ,  dans  une  aussi 
"rande  fête ,  les  He'breux  célébrassent  cette  délivrance  , 
qu'ils  remerciassent  le  Seigneur  de  la  force  qu'il  avait 
donnée  à  son  peuple,  et  félicitassent  les  habitants  de  Ben- 
jamin qui  cessaient  d'être  exposés  aux  Insultes  d'un  peuple 
ennemi?  Ces  mots,  Deus  tuus^  ont  emliarrassé  les  inter- 
prètes qui  n'ont  pas  adopté  ce  sens;  et  les  auteurs  de  la 
Vulgate,  ainsi  que  ceux  de  la  version  grecque,  ont  dit  : 
Manda  ,  Deus  ,  virtuti  tuœ. 

Remarquons  que  le  cliant  des  deux  chœurs  est  une  al- 
lusion à  la  signification  du  nom  du  chef  de  cette  tribu: 

Car  Rachel  mourut  en  mettant  an  monde  un  enfant 
(lu'elle  appela  Bénoni{^\s  de  ma  douleur);  mais  Jacob  le 
nomma  Benjamin  (fils  de  ma  droite,  ou,  de  ma  force.) 
—  Dans  la  célèbre  prophétie  qui  est  rapportée  au  chapi- 
tre XLIX  de  la  Genèse,  Benjamin  est  un  loup  ravissant; 
et  S.  Jérôme  ,  dans  sa  lettre  og™^  à  Marcelle  ,  tome  II  du 
Recueil  ,  parlant  des  conquêtes  spirituelles  de  S.  Paul  , 
l'appelle  :  Ce  petit  Benjamin  ,  ce  loup  ravissant. 
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dans  votre  temple  sur  la   forteresse  de  Jérusalem. 

(Nous  avons  vu,  dans  le  verset  22  ,  le  psalniisle  dcnijuiclcr  à 
Dieu  de  répandre  sa  colère  sur  celle  abominable  divinité  (le  houe 
aux  longs  poils),  qui  était  spécialement  honoré  dans  un  des  iiomes 
de  l'Egypte  et  chez  quelques  peuples  Syriens. 

Nous  allons  maintenant  le  voir  faire  ,  par  la  Louche  du  coryphée, 
les  mêmes  imprécations  contre  deux  cultes  non  moins  insensés  et 
non  moins  détestables.  Le  peu  de  mots  par  lesquels  il  les  désigne 
suffisent  pour  les  faire  reconnaître  par  quiconque  a  lu  avec  attention 
ce  que  les  auteurs  anciens  nous  ont  raconté  de  la  religion  des 
Egyptiens  et  de  celle  de  plusieurs  peuples  voisins  des  Hébreux.) 

(  Le  coryphée  :  ) 

3i.  Seigneur  !  frappez  cette  bête  hideuse  qui 
repose  parmi  les  joncs. 

Appesantissez  votre  colère  sur  les  adorateurs 
du  taureau  ,  devenus  eux-mêmes  au  milieu  des 
peuples  qu'ils  égarent,  comme  des  taureaux  forts 
et  vigoureux  au  milieu  d'autres  taureaux. 

Dispersez  ces  chœurs  qui  font  résonner  le  sistre 
et  provoquent  une  joie  insensée. 

Dissipez  enfin  tous  les  peuples  qui  se  plaisent 
dans  les  combats  '. 


'  Cette  bête  hideuse  qui  repose  parmi  les  joncs  est  le 
crocodile  que  vëne'raient  les  Egyptiens  ,  ceux  principale- 
ment qui  habitaient  les  environs  de  Tlièbes  et  du  lac  Mœris 
(Hérodote  llv.  II).  Le  crocodile  était  en  Egypte  ce  que 
Molock  était  pour  les  Hébreux,  puisqu'on  lui  offrait  des. 
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32.  Alors  les   grands  de  l'Egypte   viendront  à 
vous  ; 

Et  l'Arabie  accourra  en  tendant  les  mains  '. 

(Premier    chœur  :  ) 

33.  Royaumes  de  la  terre  !  louez  Dieu  dans  vos 
chants. 

Que  vos  instruments  de  musique  retentissent  à 
la  gloire  du  Seigneur  ! 


enfants  à  dévorer.  (Goguet,  Origine  des  Lois,  tome  II  ? 
P*  partie ,  llv.  vi.) 

Appesantissez  votre  colère  sur  les  adorateurs  du  tau- 
reau.... Le  psalmiste  désigne  le  culte  du  bœuf  Apis.  Il 
était  surtout  honoré  à  Mempbis  (  Hérodote,  liv.  III.)  Il 
reçut  des  hommages  chez  pUisieurs  peuples  voisins  des 
Hébreux ,  et  les  Héhreux  enx-mêmes  lui  sacrifièrent  à 
plusieurs  époques.  —  L'adoration  du  veau  ou  du  taureau 
s'est  conservée  chez  les  Syriens  jusques  dans  les  temps 
modernes.  (Lettres  édifiantes  et  curieuses,  tome  P"^,  édil. 
in-i2,  p.  i32.) 

Dispersez  ces  chœurs   qui  font  résonner  le  sistre  : 

Le  texte  hébreu  désigne  cet  instrument  par  la  matière 
dont  il  était  fait;  mot  pour  mot  :  Saltantem  sclllcet  cœ- 
tum  in  laminis  argenti.  (Voir  Bochart,  et  le  grand  ou- 
vrage sur  l'Egypte  ,  par  les  savants  français  ,  i^  livraison, 
tome  P^'  IV^  partie,  de  l'Etat  actuel  de  l'Art  musical  en 
Egypte.) — Voir  la  longue  note  ci-après. 

'  Les  grands  de  t Egypte....  Et  V Arabie....  :  c'est-à- 
dire  :  Le  vrai  Dieu  sera  connu  alors  dans  les  contrées  oîi 
régnent  maintenant  les  cultes  abominables  qui  viennent 
d'être  indiqués. 
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Danse  et  symphonie. 
(  Second  chœur  :  ) 

34'  Célébrez  celui  qui ,  de  loute  éLeniité ,  est 
assis  au  plus  haut  des  cieux'. 

(  Premier  chœur:  ) 

Dites  qu'il  a  parlé  ,  et  que  sa  parole  a  produit 
des  œuvres  admirables  *. 

(Second   chœur:) 

55.  Confessez  que  notre  Dieu  est  le  Dieu  foit; 
qu'il  a  montré  l'étendue  de  son  pouvoir  dans  Israël, 
comme  il  a  fait  éclater  sa  magnificence  dans  les 
cieux. 


•  Célébrez  celui  qui,  de  toute    éternité  ,.  ••• 

J'ai  suivi  les  auteurs  de  la  paraphrase  chaldaïque  qui 
disent  :  A  prlnclpio.  Ceux  de  la  Vulgale  et  les  traducteurs 
grecs  ont  dit:  Ad  Orientem.  Mais  le  mot  Qlp  signifie 
antique  ,  olim...  ,  etc.-,  et  cette  acception  me  paraît  être 
la  seule  qui  soit  en  harmonie  avec  le  sens  ge'néral  du  can- 
tique où  le  psalmiste  exhorte  les  peuples  à  louer  le  Sei- 
gneur qui  habite,  dès  le  commencement,  dans  les  cieux, 
bien  différent  de  ces  faux  dieux  qui  n'existent  point  avant 
qu'on  les  fasse  ,  et  qui  n'ont  un  temple  que  lorsque  la 
min  de  l'homme  leur  en  a  e'ievé. 
Ce  verset  54  doit ,  ce  me  semble ,  être  divisé  en  deux 
parties  dont  la  seconde  est  chantée  par  le  premier  chœur 
qui  va   répondre  au  second. 

*  Mot  pour  mov.Ecce,  dahit  vocisuœ  vocem  fortitudinis . 
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(  Les   deux  chœurs  eusemble  :  ) 

36.  Oui  :  Dieu  est  grand  et  terrible  dans  tous 
les  lieux  qu'il  a  choisis  pour  v  donner  des  signes 
de  sa  présence. 

Il  est  le  Dieu  d'Israël,  et  il  donnera  la  force 
et  la  victoire  à  son  peuple. 

Qu'il  soit  béni  à  jamais  '  ! 


'  Dieu  est  grand  et  terrible  dans  tous  les  lieux —  : 
C'est-à-dire:  sur  le  Sinaï,  sur  la  chaîne  de  Basan  ,  sur 
tous  les  lieux  où  il  a  daigné  manifester  sa  puissance ,  et 
surtout  dans  les  deux  qu'il  a  choisis  dès  le  commence- 
ment pour  y  établir  sa  demeure. 

Je  prie  maintenant  mon  lecteur  de  lire  sans  interrup- 
tion les  trente-six  versets  de  ce  psaume  •,  il  verra  sans 
doute  que  tout  se  suit ,  tout  se  lie,  et  que  tout  s'explique 

facilement  par  la  connaissance  des  usages,  des  cultes 

des  divers  peuple. 


Note  du  verset  14. 

Le  mot  pour  mot  de  ce  verset  est  ainsi  : 

Si  permanseritis  (  Vel ,  si  requiescetis  )  inter  cliços 
(  eritis  sieut  )  alœ  columhœ  coopertœ  argento  ,  et  pennœ 
ejus  auro  fulvo. 

Les  comparaisons  et  les  images  sont  très  fréquentes 
chez  les  Orientaux  et  chez  les  prophètes  hébreux  dont  le 
style  est  souvent  orné  de  toutes  les  formes  de  la  poésie 
qui,   en  plusieurs  circonstances,    néglige   la   préposition 
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capîi  /^j  sicut  ^  quasi)  signe  de  l'image  ou  de  la  compa- 
raison. Nous  avons  eu  ,  bien  des  fois,  l'occasion  d'en  faire 
la  remarque,  et  le  verset  suivant  nous  fournira  un  exem- 
ple de  cette  omission. 

ce  Si  recubetis  inter  medios  agrorum  terminos ,  dit 
c<  Roscn  -  IVliilier ,  eritis,  sicut  alœ  columboc  argento  ob- 
c<  ducta? J3 

L'or  d'un  jaune  foncé  {auro  fulvo~)  est  le  bon  or, 
l'or  précieux  ,  bien  supérieur  à  celui  dont  la  couleur  est 
pâle. 


Si  permanseritis    inter  clivos  {^hiijusce  terrœ )  La 

racine  du  mot  traduit  par  clii-os  est  "21^  eminuit^  excelsits 
fuit^  d'où  viennent  les  dérivés  clii'>us  sive  locus  eminens  ^ 
lahiam  ^  ripa  ,  littut ^  etc..  Saint  Jérôme  a  traduit  :  «  Si 
dorniieritis  inter  medios  terminos-,  >i  et  les  traducteurs 
grecs  se  sont  servis  du  mot  xXripaç  qui  signifie  ;  surs^ 
sortitio  ,  pars  terrœ  quœ  alicui  contigit.  Le  mot  latin 
nieras  employé  par  la  Vulgate  a  la  même  signification. 

Le  psalmiste  annonce  donc  aus  Hébreux  que  la  pi'otec- 
tion  de  Jebovab  couvre  le  pays  dont  ils  sont  entrés  en 
possession  ;  il  les  invite  à  ne  chercber  jamais  de  secours 
étranger,  mais  à  demeurer  en  paix  ,  en  s'appuyant  sur  la 
puissance  seule  de  Dieu.  Le  même  avertissement  est  ré- 
pété par  les  prophètes  dans  la  suite  des  temps  : 

Ainsi  le  prophète  Isaïe  reçoit  l'ordre  d'aller  a  la  ren- 
contre d'Âchas ,  et  de  dire  à  ce  prince  de  ne  point  crain- 
dre les  entreprises  de  deux  rois  ligués  contre  Juda ,  d'at- 
tendre le  salut  qui  lui  viendrait  du  ciel,  et  de  se  tenir  en 
repos.  (  Is.  chap.  vil.) 

Plus  tard,  il  exhorte  les  habitants  de  Jérusalem  effrayés 
de  l'approche  du  roi  d'Assyrie,  à  ne  point  fuir  en  Egypte 
fet  il  leur  promet  une  très  prochaine  déliviMnce. 
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Jérémie  (chap.  XLll)  rappelle  au  peuple  la  même  pro- 
messe ,  et  il  lui  pre'clit  que ,  s'il  se  retire  en  Egypte ,  il  y 
périra  ; 

ce  Si  quiescentes   manseritis   in  terra  hac ,   œdificabo 

ce  vos  ^  et  non  destruam Si  autem...  posueritisfaciem 

ce  vestram  ut  ingrediamini  ylE grptum  ,  et  intraveritis 
ce  ut  ibi  hahitetis ,  gladius  quem  vos  formidatis  ihi  com- 
ee  prehendet  vos  in  terra  yiEgjpti...  »  (  Vulg.  v.  lo,   i6.) 

Jacob ,  dans  la  célèbre  prophétie  que  renferme  le  cha- 
pitre XLIX  de  la  Genèse ,  après  avoir  dit  que  la  tribu  de 
Zabulon  aurait  en  partage ,  dans  la  terre  promise ,  le  ri- 
vage de  la  mer,  et  qu'elle  se  livi^erait  au  commerce,  pré- 
dit que  la  tribu  d'Issachar  habiterait  au  contraire  au  mi- 
lieu des  terres ,  parce  qu'elle  verra  que  le  repos  est  bon , 
et  que  le  pays  est  fertile  : 

ec  Issachar  asinus  fortis  accubans  inter  terminos  ,  vidit 

ce  requiem  quod  esset  bona  ^  et  terram  quod  optima » 

(  Vulg.  V.  i4  et  i5.) 


(  Eritis  sicut  )  ulœ  columbœ  coopertœ  argento  ,  et 
pennœ  ejus  auro  julvo  : 

David ,  environné  d'ennemis ,  s'écrie  dans  le  ps.  55  , 
V.  7  :  ce  Quis  dabit  mihi  pennam  sicut  columbœ  /  et  volabo 
ce  et  requiescam.  )3 

La  colombe  fuit  le  trouble,  elle  n'habite  que  les  lieux 
paisibles. Elle  n'est  point  un  oiseau  de  proie;  il  faut  qu'elle 
soit  pi'otégée  ;  ses  ailes  ne  sont  souillées  ni  de  terre  ni  de 
sang,  rien  n'altère  leur  blancheur  mêlée  d'or  et  d'argent. 

II  en  sera  ainsi  du  peuple  que  Dieu  a  choisi  et  qu'il  a 
séparé  des  autres  nations  pour  le  faire  jouir  d'une  paix 
inaltérable  ,  si  toutefois,  content  de  cultiver  un  pays  cou- 
vert de  la  protection  divine,  il  ne  prend  aucune  part  aux 
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mouvements  dont  sont  agite'es  les  autres  nations,  s'il  n'a- 
dopte ni  leurs  usages,  ni  leurs  moeurs,  et  ne  contracte 
point  d'union  avec  elles.   On  comprend  aisément  le  sens 
spirituel  que  l'on  peut  tirer  de  ce  premier  sens  littéral. 

Nous  trouvons,  cliez  les  Indiens,  abstraction  faite  de 
leurs  dogmes,  de  belles  alle'gorles  et  de  belles  pense'es 
qu'ils  semblent  tenir  d'un  peuple  plus  ancien.  Ainsi,  leurs 
Sages,  voulant  expliquer  la  transmigration  de  l'ame  dans 
un  corps  doué  de  plus  excellentes  qualités,  ou  son  abais- 
sement dans  un  corps  qui  est  moins  parfait,  disent  que 
les  âmes  ont  des  ailes  qui  se  fortifient  à  mesure  qu  elles 
pratiquent  la  vertu  ,  et  qui  s"" affaiblissent  à  mesure 
qu  elles  se  plongent  dans  le  vice.  Le  péché  a  la  force  de 
couper  ces  ailes,  et  alors  les  âmes  sont  obligées  de  des- 
cendre. Quand  elles  se  tournent  vers  la  vertu,  ces  ailes 
croissent ,  se  fortifient  et  les  élèvent  au  ciel.  (Lettre  du 
P.  Souciet,  tom.  XII  des  Lettres  édif.,  p.  21 5,  édit.  in-12, 
Paris,  1781.) 

Les  Indiens  soutiennent  cette  doctrine  dans  un  sens 
littéral  et  absolu,  tandis  que  les  Platoniciens  l'entendaient 
vraisemblablement  dans  un  sens  allégorique.  Nous  pou- 
vons aussi  l'entendre  de  cette  manière  et  la  regarder 
comme  une  explication  spirituelle  du  verset  i4  du 
psaume  68. 

Un  poète  a  dit  : 

«  Les  brillantes  couleurs  du  plumage  des  oiseaux  res- 
«  tent  cachées  et  comme  à  demi-éteintes,  tant  qu'ils  se 
ce  reposent  sur  la  terre  et  près  de  nos  yeux.  Mais  lors- 
cc  qu'ils  s'élèvent  dans  les  airs,  nous  voyons  l'or  et  l'azur 
ce  se  développer  sur  leurs  ailes  étendues.  Ainsi  j'ai  vu 
ce  briller  d'un  plus  grand  éclat  les  belles  qualités  et  les 
ce  vertus  de  Pliilandre ,  au  moment  où  il  a  pris  son  essor 
ce  vers  les  deux,  u  (Young,  2^  nuit.,  traduction  de  Le- 
tourneur.  ) 
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Suite  de  la  note  du  verset  18. 

Le  Siuaï  peut  être  conside'ré  comme  faisant  partie  de 
la  chaîne  qui,  du  nord,  s'e'tend ,  sous  divers  noms, 
jusques  en  Arabie  ,  et  de'fend  l'entre'e  de  la  terre  Sainte. 
G'e'tait  au  milieu  de  ces  montagnes  que  l'Éternel  avait 
choisi  sa  demeure;  il  y  tenait  en  re'serve  la  multitude  de 
ses  chars  de  guerre  ;  et  puisqu'il  avait  donné  sur  le  Sinaï 
des  marques  plus  visibles  de  sa  pre'sence,  cette  montagne 
pouvait  être  plus  particulièrement  appelée,  par  allusion  , 
le  Méru  des  Hébreux.  C'est  pourquoi  le  P.  Souciet ,  par- 
lant, dans  sa  lettre  au  savant  Huet,  évêque  d'Avranche  , 
des  traces  qu'il  avait  trouvées,  chez  les  Indiens,  de  la 
croyance  et  de  l'histoire  du  peuple  hébreu,  lui   dit  : 

ce  Enfin,  Monseigneur,  de  peur  qu'il  ne  manque  quel- 
ce  que  chose  au  parallèle  ;  comme  ce  fut  sur  la  fameuse 
ce  montagne  de  Sinaï  que  Moïse  reçut  la  loi ,  ce  fut  aussi 
ce  sur  la  célèbre  montagne  de  MaJia-Mérou  que  Brama 
ce  se  trouva  avec  le  Vedam  des  Indiens.  Cette  montagne 
ce  des  Indes  est  celle  que  les  Grecs  ont  appelée  Méros , 
ce  où  ils  disent  que  Bacchus  est  né,  et  qui  a  été  le  séjour 
et  des  Dieux  i.  «  (  Lettres  édif.  et  curieuses  écrites  des 
missions  étrangères,  tom.  II,  édit.  in-12,  1781  ,  p.  5o.  ) 


I  Comme  mcros  eu  grec  signifie  cuisse,  les  Grecs  ont  ajoute 
que  Bacchus  était  sorti  de  la  cuisse  de  Jupiter.  Voir  les  Appendices 
aux  Études  sur  le  texte  d'Isaïe  ,  tome  III  ,  Introduction  à  l'Etude 
des  Livres  sacrés  des  Hébreux. 
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Note  du  verset  19. 

Je  répète   le  mot  pour  mot  de  ce  verset,  pour  en  ex- 
pliquer toutes  les  parties  : 
Ascendistl  in  altum, 
Reduxisti    raptivam   niultitudinem. 
Sumpsisti  rnunera  inter  homines  , 
Etiam  inter  dégénères. 
Ut  hahitaret  (sive  ut  locum  habitabilem 
In  terris  haheret)  Dominas  Dew^. 

Ascendisti  in  altum  : 
L'Egypte  était  une  région  beaucoup  plus  basse  que  celle 
où  Moïse  conduisit  le  peuple.  Venir  de  l'Egypte  pour  en- 
trer dans  la  terre  de  Canaam  s'appelle,  dans  le  style  de 
l'Ecriture  Sainte,  monter  ;nSy-)  Ainsi  nous  lisons  dans  le 
chapitre  XIII  de   la  Genèse ,  v.  i  ; 

«  Ascendit  ergo  Ahram  in  v^Egypto.  « 


Sumpsisti  mimera  inter  homines  : 
Nous  lisons  dans  le  chapitre  xxv  de  l'Exode  ,  depuis  le 
verset  i^""  jusqu'au  8^  inclusivement,  que  Dieu  ordonna 
à  Moïse  de  recevoir,  des  Hébreux  qui  venaient  de  sortir 
de  l'Egypte,  des  présents  pour  être  employés  h  la  cons- 
truction et  à  l'urnement  du  sanctuaire  :  « Facient  que 

et  mihi  sanctuarium  ,  et  hahitaho  in  medio  eorum.  « 
(  Vulg.)  Or,  nous  remarquerons  que  le  mot  traduit  par 
les  auteurs  de  la  Vulgate  ,  dans  les  versets  2  et  5  du  cha- 
pitre XXV  de  l'Exode,  par  accipere  (accipietis  eas .,  sci- 
licet  primitias)^  est  précisément  le  mot  hébreu  npS 
que  nous  lisons  dans  le  verset  19  du  psaume  qui  nous 
occupe  ,  et  que  j'ai  traduit  par  sumpsisti. 
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Une  difficulté  se  présente  néanmoins  ,  et  la  voici  : 

Saint  Paul,  dans  le  iv<=  chapitre  de  sa  lettre  aux  Éphé- 
siens ,  fait  sans  doute  allusion  à  ce  trait  du  psaume  68  , 
lorsqu'il  dit ,  v.  8  :  «  Ascendens  in  altum,  captivam  duxit 
ce  captivitatem  ;  dédit  dona  in  howÂnihus.t^ 

Ce  mot  dédit  (^s^cc-as)  semble  devoir  repousser  ma  tra- 
duction et  le  sens  que  j'y  attache;  mais  tout  se  concilie  , 
si  l'on  veut  bien  méditer  le  chapitre  cité  de  l'épître  de 
saint  Paul  ;  car  voici  comment,  dans  les  versets  1 1  et  i2 
de  ce  même  chapitre,  l'apôtre  explique  ces  paroles: 
Dédit  duna  in  hominihus  ;  il  dit  : 

ce  Et  ipse  dédit  quosdam  quidem  apostolos ,  quosdam 
ce  autem  prophetas  ^  alios  vero  eçangelistas  ^  alios  autem 
ce  pa,stores  et  doctores  , 

ce  Ad  consummationem  sanctorum  in  opus  ministerii , 
ce  in  œdificatione  corporis  Christi.  » 

Nous  voyons  donc  que  ces  présents  ne  sont  autre  chose 
que  les  apôtres,  les  prophètes  et  les  évangélistes  que  Dieu 
a  choisis  pour  les  employer  à  l'édification  de  son  église , 
et  qu'il  a  pris  du  milieu  des  hommes. 

Ainsi,  dans  le  sens  de  saint  Paul,  de  même  que  Dieu 
avait  voulu  que  les  hommes  contribuassent,  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  de  précieux,  h  la  construction  et  à  l'orne- 
ment de  son  tabernacle  ,  de  même  aussi  a-t-il  voulu  dans 
la  loi  nouvelle  dont  l'ancienne  était  la  figure,  que  les 
hommes  eux-mêmes  servissent  à  la  construction  de  son 
temple  mystique  et  spirituel  qui  est  l'église,  dont  toutes 
les  pierres  sont  vivantes,  et  où  il  veut  habiter  pour  tou- 
jours. Cette  comparaison  est  belle,  et  elle  est  clairement 
indiquée  par  les  paroles  qui  suivent  celles  que  je  viens  de 
citer  :  ce....  Donec  occurramus  omnes  in  unitatem  iidei  , 
ce  et  agnitionis  filii  Dei^  in  virum  perfectum  ^  in  men- 
ti suram  œtatis  plenitudinis  Christi.  "  (Ibid.  v.  i5.) 

Il  faut  donc  concevoir  que  ces  expressions  de  saint  Paul, 
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tlans  le  verset  8  du  chapitre  iv  de  sa  lettre  aux  Éphe'siens 
(dédit  dona  in  hominibus^^  renferment  une  ellipse,  et 
qu'elles  présentent  ce  sens:  Dédit  decretum^  voluit ,  ut 
in  hominibus  dona  ei  offerantur. 

Remarquons  à  l'appui  de  cette  interprétation,  i°  que 
les  apôtres ,  les  prophètes  et  les  e'vangelistes  étaient  des 
instruments  volontaires  mis  entre  les  mains  de  Dieu,  tout 
comme  les  présents  par  lesquels  les  Hébreux  contribuè- 
rent h  l'édification  du  tabernacle.  Car  Moïse  ne  devait  re- 
cevoir que  ce  qui  serait  offert  volontairement  :  ifAb  omni 
homine  qui  offeret  ultroneus  accipietis...  « 

2°  Que  le  verbe  ^i^ôi^uc  signifie  non  seulement /e  donne, 
mais  j'établis  ^  je  décide  ;  alors  ces  paroles  dédit  dona  in 
hominibus  doivent  être  rendues  par  celles-ci  :  permisit , 
voluit  ;  sancivit  dona  in  hominibus  ;  c'est-à-dire  voluit  ut 
spontanea  ei  inter  homines  munera  offerrentur. 

5°  Que  les  auteurs  de  la  traduction  grecque  suivie  par 
les  apôtres  et  les  évangélistes,  lorsqu'ils  citent  les  an- 
ciennes écritures  ,  rendent  ce  trait  du  psaume  6(S  par 

ikxès<s  ^6f/.x~x  èv  dvdpôô'TCçc, 

G'est-à-dire  :  Accepisti ,  sive  ,  sumpsisti,  dona  in  ho- 
mine •  et  non  pas  :  Dedisti. 

Saint  Jérôme  a  dit  aussi,  comme  la  Vulgate  : 
Accepisti  dona  in  hominibus. 

Si  donc  saint  Paul,  rappelant  ce  trait  des  anciennes 
écritures;  a  employé  le  verbe  (î'fcî^ryitfmal  traduit  parc^o, 
je  donne,  c'est  parce  que  la  signification  de  ce  mot  pris 
dans  l'acception  convenable  rendait  plus  manifeste  le 
sens  spirituel  sous  lequel  il  considérait  les  paroles  du 
psalmiste. 


Sumpsisti  munera  inter  \\ommes, etiam  inter  dégénères, 
sive  ,  inter  homines  qui  a  te  recesserunt  ; 
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Le  tabernacle  fut  construit ,  non  seulement  avec  les 
choses  précieuses  que  les  Hébreux  avaient  volontairement 
données,  mais  encore  avec  les  vases  d'or  et  d'argent,  et 
les  riches  étoffes  que  ,  au  moment  d'être  délivrés  de  l'es- 
clavage ,  ils  avaient  reçu  l'ordre  de  demander  aux  Égyp- 
tiens et  d'emporter  avec  eus  dans  le  désert ,  ainsi  que 
nous  le  voyons  dans  le  chapitre  III  de  l'Exode, 

Le  Dieu  de  l'univers  avait  voulu  que  ceux  qui  l'avaient 
oublié,  et  ne  le  reconnaissaient  plus  pour  leur  Dieu,  con- 
tribuassent aussi  à  la  décoration  de  sa  maison;  de  même 
que,  dans  la  suite  ,  il  voulut  que  les  Ghaldéens  aidassent, 
par  leurs  présents  ,  les  Juifs  qui ,  après  la  captivité  de 
Babylone ,  retournaient  dans  leur  patrie,  à  réédifier  son 
temple  : 

et  Universique  qui  erant  in  circuit u  adjuvcrunt  manus 
ce  eorum  in  vasis  argenteis  et  aureis  ,  in  substantia  ,  et 
«  jumentis ^  in  supellectili^  exceptis  his  quœ  sponte  ob- 
cc  tulerant.  w  (  Esdras  lib.  I",  cap.  l  ,  v.  6  ,  Vulg.) 

Tous  les  peuples  concourent,  ou  volontairement  ou  par 
force  ,  h  orner  le  temple  de  celui  qui  est  le  Seigneur  de 
toute  la  terre.  Dieu  tire  sa  gloire  de  ses  ennemis,  comme 
de  ses  fidèles  serviteurs;  ainsi  le  prophète  Zacharic,  après 
avoir  dit  (chap.  XIV  )  que  toutes  los  nations  marcheront 
contre  Jérusalem,  ajoufe  que  toutes  les  nations  seront 
vaincues,  que  leurs  dépouilles  serviront  à  faire  des  vases 
pour  le  temple;  et  il  voit  d'avance  ces  mots  écrits  sur  les 
ornements  d'airain  que  portent  les  chevaux  de  guerre  : 
Sanctum  Domino.  Ceci  est  consacré  an  Seigneur. 

On  peut  rapprocher  ces  différents  traits,  des  pro- 
phéties qui  annonçaient  que  le  Dieu  adoré  par  les 
Juifs  serait  reconnu  de  toute  la  terre,  que  tous  les  peu- 
ples accourraient  à  lui ,  que  la  montagne  de  Sion  s'élève- 
rait au  dessus  de  toutes  les  montagnes  ,  que  la  loi  qui  en 
sortirait  se  répandrait  jusqucs  aux  extrémités  de  la  terre  ; 


207 
et  l'on  comprend   maintenant  combien   est  magnifique  le 
sens  spirituel  que  l'on  peut  tirer  du  verset  19  du  psaume 
68.  en  suivant  et  en  de'veloppant  la  pense'e  de  saint  Paul. 


Note  du  verset  22  : 

Sa)is  m'arrêter  aux  diverses  inlerpre'tations  doune'es  à  ce 
verset, j'expose  le  sens  dans  lequel  il  me  semble  que  nous 
devons  le  lire  ,  et  qui  sort  naturellement  des  notions  que 
nous  procurent  d'anciens  auteurs  sur  la  profonde  corrup- 
tion de  plusieurs  peuples  avec  lesquels  les  He'breux  ont 
eu  des  relations. 

Les  livres  de  Moïse  nous  pre'sentent  souvent  ,  avec  les 
motifs  qui  avaient  provoque'  la  vengeance  divine  contre 
les  peuplés  qui  babitaient  la  Palestine,  l'ordre  formel 
donne'  aux  He'breux  d'exécuter  cette  vengeance  dans  toute 
sa  rigueur.  Ce  n'est  pas  seulement  l'orgueil  des  Cana- 
ne'ens  qui  leur  a  attiré  un  terrible  cbâtimcnt  ;  ce  sont 
bien  plutôt  leur  impiété'  ,  leurs  dissolutions  ,  les  abomi- 
nations de  leur  culte  idolâtrique  ;  et  il  suffit  de  faire  con. 
naître  nn  des  principaux  objets  de  ce  culte  : 

Les  habitants  de    Mendès   en   Egypte,    dit   Hérodote 
adoraient  les    boucs  et    les  chèvres.  «  Hs  ont   surtout   en 
te  grande  vénération  un  bouc  qu'ils   considèrent  plus  que 
t(  tous  les  autres.  Quand  il  vient  à  mourir,  tout  le  nome 
ce  mendésien  est  en  deuil,  jj  (  liv.  2  ,  chap.  16.) 

Les  auteurs  ont  parlé  des  infamies  par  Icscjucllcs  on 
honorait  ce  bouc  que  les  Egyptiens  regardaient  comme 
un  svmbole  sous  lequel  ils  adoraient  le  principe  de  la  fé- 
condité de  la  nature.  —  M.  Noël  ,  dans  son  dictionnaire 
de  la  fable  (au  mot  bouc)  dit  :  «  Le  bouc  était  une  mon. 
c«  ture  assez  ordinaire  à  Vénus  ,  surtout  h  la  Vénus  po- 
c(  pulairej  et  la  Vénus  marine  allait  sur  les  ondes,  portée 
T.    ir.  17 
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«  par  un  houe  marin.  «  Ce  peu  de  mots  nous  fait  com- 
prendre ce  que  pouvait  être  ce  culte  abominaljle  ,  et  il  se- 
rait superflu  de  citer  les  auteurs  anciens  qui  enontparlé. 
Mon  lecteur  peut  voir  les  notes  de  M.  Larcher  dans  sa 
traduction  d'He'rodote. 

Le  bouc  e'tait  aussi  une  divinité'  dans  difFe'rentes  parties 
de  l'Asie  ,  et  en  particulier  chez  les  Syriens.  Seldenias 
(De  diis  Svris  ,  Prolego.  cap.  Ill  )  cite  le  savant  rahbin 
Moses  Ben-Maimon  ,  au  rapport  de  qui  ,  les  Chaldéens 
sacrifiaient  aux  démons  ou  aux  génies  qui  se  montraient 
aux  hommes  sous  la  figure  de  boucs  (  rpxyoc  ,  hirci  , 
pilosi.  )  Les  Cananéens  se  livraient  h  d'horribles  pratiques 
dans  l'exercice  de  ce  culte  -,  et  de  là  viennent  les  défenses 
que,  dans  le  Lévitique,  Moïse  fait  aux  Hébreux,  et  les 
peines  qu'il  établit  contre  ceux  qui  adopteraient  les  cou- 
tumes de  ces  peuples  : 

«  Cum  omni  pécore  non  coihis  nec  maculaheris  cum 
ce  eo.  Mulier  non  succumhet  jumento  ^  nec  miscebitur  ei 
et   Quia  scelus  est. 

ce  Nec  polluamlni  in  omnibus  his  quibus  contaminatœ 
ce  sunt  universœ  gentes  quas  ego  ejiciam  ante  conspectum 
ce   vestrum  , 

ce  Et  quibus  polluta  est  terra  :  Cujus  ego  scelera  visi~ 
tabo  ,    ut  evomat  habitatores  suas 

aOmnis anima  quœfecerit  de  ahominationibus  hisquip- 
ce  piam  ,  peribit  de  medio  populi  sui.  j:>  (  Levit.  cap.  i8, 
V.  25  ,    24  ,  25,  29  ,  vulg.    '  ) 

Le  mot  Dn>i?l£?  (boucs,  pilosi)  pris  pour  le  nom  d'une 


<  Ce  trait  du  Lévitique  espliqne  le  motif  de  cette  guerre  d'ex- 
termination que  les  Hébreux  reçurent  l'ordre  de  faire  aux  Cana- 
néens qui  avant  eux  étaient  établis  dans  la   terre  promise. 
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divinité  est  clairement  énoncé  dans  le  verset  7  du  chap.  XVII. 
du  Lévitique  où  le  Seigneur  prescrivant  à   Moïse  la  ma- 
nière   dont  il  veut  que  les   Hébreux  lui  offrent  des  sacri- 
fices, dit  : 

«  Et  nequaquain  ultra  immolahunt  hostias  suas  dœ- 
monibus  (^Tj'i'^''-^^ pllosis)  cum  quitus  fornicati  sunt,...->i 
(Vulg.) 

Cette  expression  fornicati  sunt  se  rapporte  ,  ou  aux 
habitants  du  pays  dans  lequel  les  Hébreux  allaient  entrer  , 
ou  aux  Mendésiens  qui,  en  Egypte,  avaient  été  les  voi- 
sins des  descendants  de  Jacob;  ou  peut-être  se  rapporte- 
t-elle  aux  Hébreux  eux-mêmes  qui  auraient  été  séduits 
par  les  adorateurs  de  ces  détestables  divinités  '.  Après 
la  division  des  deux  royaumes  (Israël  et  Juda.)  Les  Is- 
raélites sacrifièrent  aux  boucs  ,  puisque  nous  lisons,  dans 
le  chapitre  XI  du  II®  livre  des  Paralipomènes  : 

«  Constituit  sibi  (^Jéroboam')  sacerdotes  excehorum  , 
ce  et  dœmoniorum  i^u'^')'^''^'tii)  vitulorurnque quos  fecerat. -n 
(  Verset   i5 ,  vulg.   *  ) 


'  «  Ein  besonderer  bock,  war  bey  dea  Mendesiern  ,  nitter  dem 
«  Dahmen  pan  gùltlich  verchret  ;  dalier  aucli  manche  Hebrsecr  in 
«  steiuigen  Arabien  iIID>"l>yU?  haarigten  oder  bocken  opfer  bra" 
«  chten.  »  (Iahn,Bibl.  arcli.  tom.  III,  p.  69.)  Cet  auteur  cite, 
à  ce  sujet ,   le  verset  7,   chap.  xvii  du  Lévititjue. 

»  Ce  verset  du  chap.  xi  du  IP  livre  des  Paralipomènes  est  une 
nouvelle  preuve  que  le  culte  du  bouc  "Ipty  était  rtpandu  chez  les 
peuples  de  ces  contrées. 

Comme  l'Hébreu  a  plusieurs  mots  qui ,  dans  les  lexiques,  sont 
rendus  par  boucs  ,  j'ai  pensé  que  le  mot  "i^lC?  ou  "")>yD'  Qnlosus) 
était  celui  par  lequel  les  adorateurs  du  bouc-dieu  désignaient  cet* 
étrange  objet  de  leur  culte  ,  ce  bouc  que,    selon  Héroilote  ,  lîv.  II 
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ISote  du  verset  28. 

INIot  pour  mot  de  ce  verset  :  Ihi  Benjamin  exiguus  do- 
mlnntur  eis  (neinpe  ,  aliis  tribubus  prœit.  )  (  ibi)  prin- 
cipes Judœ  .  cœtus  eorum  ,  principes  Zahulon^  principes 
Nephtali. 

Benjamin  e'tait  la  plus  petite  des  tribus  d'Israël  :  «  Num- 
c<  quid  nonfilius  Jemini  ego  sum  de  minirna  tribu  Israël!  » 
re'pondit  Saiil  au  prophète  Samuel  qui  e'tait  venu  à  lui  , 
de  la  part  du  Seigneur  pour  le  sacrer  roi.  (  P""  liv.  des 
Rois  ,  cil.  IX  ,  V.  21  ,  Vulg.  ) 

Pourquoi  donc  Benjamin  a-t-il  dans  cette  pompe  la 
pre'se'ance  sur  toutes  les  autres  tribus,  sur  celle  même 
de  Juda  que  nous  voyons  toujours  ailleurs  être  nom- 
mée la  première ,  et  que  nous  savons  avoir  la  pre'e'- 
minence  sur  toutes  les  autres  ?  c'est  que  Je'rusalem  est 
dans  Benjamin  ,  et  que  la  tribu  dans  laquelle  allait  être 
place'e  l'Arche-Sainte ,  devait  avoir  le  pas  dans  cette  to- 
lennite'.  C'e'tait  à  elle,  quoique  la  plus  petite  ,  qu'il  con- 
venait de  conduire  la  pompe  ,  et  le  psalmite  a  soin  de 
remarquer  cette  circonstance,  en  disant  :  Ibi  ^  {id  est  : 
in  ea  solemnitate)  prœit  Benjamin  ,  quamquam  tribus 
exigua  inter  omnes  alias  tribus. 


chap.  XVI  ,  les  habitants  du  nome  de  Mendès  considéraient  plus 
que  tous  les  autres  qui  n'étaient  pas  comme  celui-ci,  couverts  de 
lougs  poils,  ly^j  ou  l^yi:?  est  rendu,  dans  les  lexiques  ,  par 
ft«rrus,;///oiu5,  dœ/Hon, /lorror;  et  ni ITjJD  signifie  res  hor- 
renda  ,  abomlnabilis .   (Voirie  Lexique  heptaglotte  de  Castell.  ) 
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Nous  ilirons  encore  :  les  Pères  et  les  interprètes  qui  ont 
vu  ,  dans  ce  psaume  ,  un  sens  historique  ,  (le  transport 
de  l'Arche  sur  le  mont  de  Sion  ) ,  y  ont  vu  aussi  un  sens 
caché  et  prophe'tique  :  la  victoire  du  Messie  sur  l'enfer  , 
sa  résurrection ,  son  ascension,  le  triomphe  de  l'Eglise 
et  des  élus  à  la  lin  des  temps. 

Ainsi  que  déjà  nous  l'avons  observé  ,  S.  Paul  ,  parlant 
de  l'accomplissement  du  ministère  de  Jésus-Christ  sur  la 
terre  ,  et  de  son  ascension  glorieuse  après  que  tout  eut 
été  disposé  pour  l'achèvement  de  l'ouvrage  qu'il  était  venu 
entreprendre  parmi  les  hommes  ,  cite  ce  psaume  dans  le 
4^  chapitre  de  son  épitre  aux  Ephésiens  :  «  Propter  quod 
ce  dicit  (^propheta  )  .•  Ascendens  in  altum  captiçam  duxit 
ce  captivitatem.  jj 

Nous  pouvons  donc  dire,  en  suivant  ce  sens  spirituel  et 
prophétique,  que  Benjamin  est  nommé  parce  que  cette  Iribu 
renferme  Jérusalem  et  la  montagne  de  Sion  de  laquelle 
la  loi  nouvelle  doit  partir  pour  se  répandre  sur  toute  la 
terre  :  ce  Quia  de  Sion  exibit  lex^  et  verhum,  Domini  de 
tt  Jérusalem.  »  (  Isaïe.  Cap.  II  ,  v.  5  ,  Vulg.  ) 

Juda  est  nommé  ,  parce  que  dans  cette  tribu  était 
Bethléem  qui  ,  bien  qu'elle  fut  la  plus  petite  des  villes 
de  Juda  ,  devait  devenir  si  célèbre  par  la  naissance  du 
Sauveur  du  monde. 

Les  deux  autres  tribus  nommées  dans  le  verset  28  sont 
Zabulon  et  Nephtali  ,  pays  appelé  Galilée  des  nations  , 
sanctifié  par  les  instructions  du  Messie  ,  théâti'e  de  ses 
premiers  miracles  ,  dans  lequel  il  donna  les  premières 
preuves  de  sa  mission  ,  d'oii  il  prit  ses  disciples  ,  oi^i  il 
passa  la  plus  grande  partie  des  trois  années  qu'il  consa- 
cra à  instruire  les  peuples  par  ses  leçons  et  ses  exemples. 
Il  était  bien  juste  que  deux  tribus  qui  ,  au  temps  fixé  par 
la  divine  Providence,  devaient  devenir  aussi  illustres,  fus- 
sent spécialement  distinguées  dans  une  pompe  qui  avait 
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pour  objet  le   triomphe  figuratif  de  la  véritable  Arche" 
d'alliance  : 

ce  Tempore  priori  ,  terra  Zabulon  et  terra  Nephtal' 
ce  sine  honore  erant  inter  tribns.  Novissimo  autera  tem- 
cc  pore  ,  milita  illustratus  est  gloria  tractus  ille  maris 
ce  trans  Jordaneni  qui  vocatur  Galilœa  ^entium.  Populus 
ce  enim  qui  ambulabal  in  tenebris  vidit  lucem  magnam  '•> 
ce  anrora  illuxit  eis  qui  terram  umbra  mortis  coopertam 
ce   habitabant.  »  (  Isaïe,  cap.  IX  ,  v.  i  et  2.  ■   ) 

Enfin  (et  cette  observation  est  importante  dans  l'expli- 
cation du  sens  prophétique  de  ce  psaume)  Benjamin  et 
Juda  qui  ,  réunis  ,  ne  formèrent ,  après  la  division  arri- 
vée sous  le  successeur  de  Salomon,  qu'un  même  état,  re- 
présentent les  élus  de  Dieu  dans  les  temps  anciens  appelés 
temps  du  vieux  testament.  Zabulon  et  Nephtall  dont  les 
habitants  étaient ,  en  grande  partie  ,  étrangers  aux  Hé- 
breux et  étaient  venus  des  contrées  voisines,  représentent 
les  élus  que  Dieu  devait  se  former  dans  les  temps  appelés 
temps  du  nouveau  testament.  Tous  ensemble  seront  de 
cette  pompe  qui  aura  lieu  ,  quand  ,  à  la  fin  du  monde  , 
Jésus-Christ  prendra  ,  à  la  vue  de  tous  les  peuples ,  pos- 
session solennelle  de  son  temple,  conduisant  à  sa  suite  les 
captifs  délivrés  j  et  les  quatre  tribus  nommées  compren- 
nent ainsltous  les  justes  de  la  loi  ancienne  et  de  la  loi  nou- 
velle qui  doivent  prendre  part  à  ce  dernier  triomphe  dont 
tous  les  autres  ne  sont  qu'une  figure  et  une  annonce  : 
ce  Propter  quod  dicit  propheta  .ascendens  in  altum  cap- 
ce  tivam.  duxit  captii^itatem.  33 

J'ajoute  que  ,  lorsque  se  fit  la  solennelle  translation  de 


'  Voir  mes    observations  sur  ces  deux   versets  dans  les    Etudes 
sur  le  texte  d' Isaïe  ,  tome  I. 
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l'Arche,  Israël  venait  de  se  soumettre  à  David.  Ce  fait 
est  rappelé  dans  la  première  fête  h  laquelle  assistent  tou- 
tes les  tribus  repre'sentées  ,  dans  ce  chant  triomphal  ,  par 
Juda  ,  Benjamin  ,  Zabulon   et  Nephtali. 


Note  du  verset  5 1 . 

ce  On  s'est  mis  à  la  torture  ,  dit  le  P.  Berthier ,  pour 
«  trouver  le  sens  de  ce  verset  ;  et  il  n'y  a  peut-être  pas 
te  deux  hébraïsants  qui  s'accordent  dans  la  traduction 
Ci  qu'ils  en  donnent,  jj 

Sans  nous  mettre  à  la  torture ,  mais  en  laissant  les 
mots  dans  leur  ordre  grammatical,  et  en  les  prenant  dans 
l'acception  qu'indique  le  sens  général  du  cantique  ,  nous 
trouvons  ,  ce  me  semble  ,  le  sens  particulier  de  ce  verset 
qui  n'est  point  aussi  difficile  qu'on  le  croit,  et  dont  la  tra- 
duction dépend  plutôt  de  la  connaissance  des  usages  de 
plusieurs  peuples  avec  lesquels  les  Hébreux  étaient  en  re- 
lation ,  que  de  la  connaissance  même  de  la  langue. 

Mot  pour  mot  : 

Increpa  (  seu  ,  disperde)  bestiam  arundineti^  cœtum 
robustorum  ^  (seu  taurorum)  in  vitulis  populorum  inter 
se  conculcantem  (  scilicet  terram  )  in  laminis  argenleis. 
Dissipa  populos  quibus  prœlia  placent. 

Je  fais  grâce  à  mon  lecteur  des  diverses  interprétations 
toutes  à  peu  près  inintelligibles  ,  mais  qui  néanmoins 
s'accordent  sur  le  sens  de  la  première  partie  du  verset  : 
Jncrepa  bestiam  calami  ,  seu  ,  arundincti  ;  congrega- 
tionem  robustorum  ,  seu  ,  taurorum  in  vitulis  popu- 
lorum. 

Je  remarque  ensuite  i"  que  les  mots  qui  paraissent 
avoir  le  plus  embarrassé  les  traducteurs   sont  celui  que 
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j'ai  rendu  par  inter  se  conculcantem  (scilicet  terrani)  sive^ 
saltantem  ,  et  ceux  qui  doivent  être  traduits  par  in,  sive, 
cum  lamlnis  argenteis. 

Je  remarque  i°  que  ,  de  même  que  par  hestia  arundi- 
neti ,  seu  ,  calami ,  nous  entendons  un  animal  bien  connu 
des  Hébreux  et  de'signê  par  des  expressions  qui  repre'- 
sentent  ses  habitudes  ,  ainsi ,  par  laminis  argenteis  nous 
devons  entendre  un  certain  objet ,  quel  qu'il  soit  ,  qui  a 
sans  doute  son  appellation  particulière  ,  mais  qu'il  a  plu 
au  poète  sacré  d'indiquer  par  la  matière  dont  il  est  com- 
pose' ,  et  par  sa  forme.  Cela  dit ,  je  vais  exposer  le  sens 
que  nous  devons  donner  à  ces  mots  :  Bestia  arundineti 
seu  calami.  —  Conculcantem  seu  saltantem  ,  cœtum  tau- 
rorum  in  vitulis  populorum  ;  —  et  le  verset  n'aura  plus 
aucune  difficulté: 

Les  Hébreux  l'eprésenlaient  leurs  ennemis  sous  l'em- 
blfeme  de  bêtes  féroces  .  et  il  est  inutile  d'en  apporter  des 
exemples.  Samuel  Barder  a  vu  le  sanglier  dans  ces  mots 
bestia  arundineti  ;  le  docteur  Lo^vtb  croit  qu'il  s'agit  du 
lion  qui  se  fâchait  dans  les  joncs  dont  étaient  couverts  , 
en  certaines  parties  .  les  |bords  du  Jourdain.  Cette  opi- 
nion soutenue  par  Ammien-Marccllin  ,  par  Bochart  ,  par 
plusieurs  autres  .,  est  encore  appuyée  sur  ce  trait  du  pro- 
phète Zacharie  : 

et  p^ox  rugitus  leonum  ,  quoniam  s;astata  est  supcrbia 
«  Jordanis.  w  (  Cap.  li ,  v.  5  ,  Vulg.  '  ) 

Mais  s'agit-il  bien  ici  du  Jourdain  et  de  la  Judée  ?  je  ne 
le  crois  pas.  Nous  venons  de  voir  ,  quelques  versets  plus 


2  Voir  ce  que  dit  Olivier  sur  le  lion  qui  se  lupit  dans  les  roseaux 
qui  bordent  les  grands  fleuves.  Tome  IV  ,  cliap.  xiv,  p.  Sgi  de  son 
Koyage  dans  V Empire  cjtlomun ,  l'Egypte  et  la  Srrie. 
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liaut ,  que  le  psaliuiste  appelle  la  veiigeaiicc  du  vrai  Dieu 
sur  un  animal  devant  lequel  se  prosternaient  les  habi- 
tants d'un  des  nomes  de  l'Egypte,  le  bouc  aux  longs  poils. 
Ce  de'testable  emblème  n'e'tait  pas  le  seul  auquel  les  Egyp- 
tiens rendissent  un  honteux  hommage  :  «  Une  partie  des 
ce  Égyptiens  ,  dit  He'rodote  llv.  II  ,  regardent  les  croco- 
cc  diles  comme  des  animaux  sacrés*  mais  d'autres  leur 
ce  font  la  guerre.  Ceux  qui  habitent  aux  environs  de  Thè- 
ct  bes  et  du  lac  Mœris  ont  pour  eux  beaucoup  de  véné- 
cc  ration.  >3  (  Traduct.  de  Larclier.  ) 

c<  L'aveuglement  des  adorateurs  de  cetle  bête  fe'roce  . 
et  dit  Goguet ,  était  tel  qu'ils  se  re'jouissaient  lorsqu'il  ar- 
ec rivait  à  quelqu'un  de  leurs  enfants  d'en  être  dévores, 
ce  Les  mères  de  ces  victimes  infortunées  tiraient  une  sa- 
ce  lisfaction  singulière  de  ces  funestes  accidents,  se  glo- 
c<  ritiant  d'avoir  produit  une  nourriture  agréable  à  leur 
ce  divinité  '  .  «j 

Ezéchiel  (chapitre  XXXII  ,  v.  2,  5,  4  ^t  suiv.  )  annonce 
que  le  roi  d'Égvpte  sera  renversé  par  celui  de  Babylone  ; 
et  il  compare  Pharaon  au  crocodile,  comme  si  les  rois 
de  ce  pays  et  cette  redoutable  bête  avaient  été  rivaux  en 
pouvoir,  en  cruauté,  et  en  vénération  dans  l'esprit  des 
peuples. 

Michaelis,  dans  les  observations  dont  il  accompagne 
les  notes  que  le  docteur  Lowth  a  jointes  à  la  Lecture 
sixième  de  son  ouvrage  sur  la  Poésie  sacrée  des  Hébreux ^ 
croit  que,  par  ces  moishestia  arundineti .  seu,  calami^ 


'  Tome  II  de  l'Origine  des  lois....  V^  partie,  liv.  vi  ,  p.  SSg. 
Voir  aussi  les  auteurs  que  cite  cet  écrivain. 

Nous  remarquerons  que  le  culte  du  crocodile  ,  avait  ,  quant  à  sa 
cruauté  ,  quelques  rapports  avec  celui  de  ÎMolock  connu  chez  les 
peuples  voisins  des  Hébreux,  et  cliez  les  Hébreux  eux  mêmes. 
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le' psalmistejveut  designer  le  crocodile,  et  par  le  croco- 
dile', «l'Egypte.  J'adopte  cette  opinion,  en  ajoutant  que 
l'intention  du  psalniiste  est  d'appeler  la  colère  divine  sur 
ce  culte  fe'roce  et  insensé'.  Il  est  inutile,  ce  me  semble, 
d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  les  motifs  qui  m'ont  con- 
duit]jh 'embrasser  ce  sentiment;  je  ne  ferais  que  répéter 
ce"  que]  j'ai  dit  au  sujet  de  l'adoration  du  bouc,  et  sur  le 
sens  général  d'un  psaume  qui ,  destiné  à  célébrer  le  triom- 
phe du  [vrai  Dieu  ,  devait  renfermer  des  imprécations 
contre  leJculte  que  divers  peuples  rendaient  à  d'autres 
divinités. 


Cœtum  principum^sen^taurorum  in  vitulis  populorum  : 

Le  mot  "T)3{^  (  rohustus  ^  taurus^  princcps  )  est  le  nom 
du  taureau  des  pâturages  ,  du  taureau  roi  du  troupeau  ;  il 
désigne  quelquefois  le  poulain  des  haras.  Les  écrivains 
sacrés  se  servent  de  cette  expression  pour  indiquer  les 
premiei's  du  peuple,  les  riches,  les  puissants,  sous  le 
gouvernement  ou  à  l'imitation  desquels  vivent  les  peu- 
ples, comme  un  troupeau  qui  marche  sous  la  conduite 
du  taureau,  enfin  l'animal  fier  de  ses  forces  et  qui  ne 
connaît  pas  le  joug.  Les  taureaux  me  semblent  donc  être, 
dans  ce  verset,  les  prêtres  qui ,  au  milieu  du  peuple  (  in 
vitulis  populorum)  provoquent,  par  leurs  excès,  la  co- 
lère du  vrai  Dieu;  et  cette  appellation  convient  plus  par- 
ticulièrement aux  prêtres  égvptiens  que  l'histoire  nous 
appi^end  avoir  eu  ur.e  si  grande  influence  sur  toute  l'ad- 
ministration du  pays. 

Remarquons  que,  dans  ce  psaume  destiné  h  célébrer  le 
triomphe  du  vrai  Dieu  ,  il  s'agit  des  religions  insensées  de 
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l'Egypte,  du  culte  du  bouc  ^  du  culte  non  moi  ns  absurde 
du  crocodile  ;  et  pour  que  les  principaux  objets  de  la  vé- 
nération des  Égyptiens  aient  passé  sous  nos  yeux ,  11  faut 
encore  que  l'on  nous  présente  l'adoration  du  bœuf  (  le 
bœuf  ou  taureau  Apis,  autre  symbole  de  la  fécondité  de 
la  nature),  les  danses  et  les  fêtes  dont  il  était  l'objet 
C'est  ce  culte  impie  que  le  psalniiste  nie  paraît  avoir  en 
vue  lorsqu'il  dit  à  Dieu  :  Increpa  cœtum  taurorum  in  vi- 
tulis  populorum^conculcantem  (^terram),  s'ive,  saltantem 
in  laminis  argenteis  '  . 

Il  ne  dit  pas,  il  est  vrai  :  Seigneur!  répandez  votre  co- 
«  lèi'e  sur  ce  bœuf  qu'on  ose  adorer  et  promener  en 
et  triorapbe,  au  détriment  de  l'hommage  qui  vous  est  dû  -,  jj 
mais  il  appelle  cette  colère  sur  les  auteurs  et  les  provoca- 
teurs de  ce  culte  impie,  qui  se  sont  faits  semblables  au 
dieu  qu'ils  adorent,  et  qui  sont  devenus  eux-mêaies  des 
taureaux  robustes  et  sans  frein  au  milieu  des  autres  tau- 
reaux qu'ils  mènent  à  leur  suite.  Cette  manière  de  s'expri- 
mer ne  doit  pas  nous  surprendre  ,  puisque  nous  trouvons 
dans  l'Écriture  sainte,  et  dans  des  traits  oîi  il  est  ques- 
tion de  l'Egypte  et  de  son  culte,  des  locutions  entière- 
ment analogues  : 

Ainsi ,  dans  le  verset  20  du  cantique  106  (  io5  selon  la 
Vulgate  )  le  psalmiste  parlant  du  crime  des  Hébreux  qui 
adorèrent  un  veau  d'or  dans  le  désert ,  dit  que  ,  en  se 
prosternant  devant  un  veau  ^  ils  se  sont  rendus  sembla- 
bles eux-mêmes  à  cet  objet  de  leur  culte  :  ce  Mutaverunt 
et  suam-met  gloriam  in  similitudinem  vituli  comedentis 
ce  fœnum,  « 

Dans    le  psaume    ii3   selon   la  Yulgate ,   et    1 15   selon 


'  Nous  allons  voir,  dans   un   instant,  ce  qu'il  faut  eiiteadtc  par 
ces  mots  lames   d' avsent. 
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l'hebreu ,  nous  lisons  que  ceux  qui  se  font  des  idoles  et 
mettent  en  elles  leur  confiance  leur  deviendront,  ou  leur 
sont  de'jh  devenus  semblables  : 

«  Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea ,  et  omnes  qui  con- 
«  fidunt  in  eis  !  « 

ce  L'homme  n'a  pas  compris  sa  dignité,  ni  le  rang  qui 
cf  lui  était  assigné  dans  la  création  ,  dit  encore  le  psalmlste 
ce  (  ps.  49  et  48  selon  la  Vulgate),  et  11  s'est  assimilé  aux 
ce  animaux  qui  paissent  dans  les  champs  :  Homo ,  cum  in 
et  honore  esset^  non  intellexlt ;  comparatus  est  jurnentis 
ce  insipientibus  et  similis  fac  tus  est  illis.  « 

On  voit  dans  Hérodote  quels  étalent  les  honneurs  que 
recevait  en  Egypte  le  boeuf  ou  taureau  Apis,  et  les  mar- 
ques auxquels  les  prêtres  le  distinguaient  parmi  les  au- 
tres taureaux'  .  Ce  culte  Impie  et  les  fêtes  qui  l'accom- 
pagnaient avaient  fuit  une  forte  impression  sur  les  Hé- 
breux, puisque  ,  dans  le  désert  si  souvent  témoin  de  l'in- 
gratitude de  ce  peuple,  ils  voulurent  qu'Aaron  leur  en  fit 
une  image  5  et  lorsque  les  dix  tribus  se  séparèrent  de  Juda 
et  de  Benjamin  ,  après  le  règne  deSalomon  ,  elles  se  pros- 
ternèrent devant  des  veaux  ou  des  taureaux  d'or. 

Cette  idolâtrie  régnait  chez  plusieurs  peuples  de  la 
Syrie,  puisque  l'auteur  du  quatrième  livre  des  Rois  dit 
que  les  Israélites,  bien  loin  de  revenir  au  Seigneur  après 
avoir  été  punis  par  les  ravages  que  le  roi  Salmanazar  porta 
dans  leur  pavs  ,  imitèrent  les  nations  voisines^  se  firent 
des  veaux  d^or,^  et  adorèrent  les  astres.  (  Chap.  XVII  du 
liv.  IV  des  Rois  ,  v.  i5  et  16.) 

L'adoration  du  veau  ou  du  taureau  s'est  maintenue  dans 


'  Le   taureau  était    spécialement   vénéré  à  Memphis  ,  et   c'e^t  là 
que   Cambyse  frappa  ce  prélendii  Dieu  avec  uu  poignard. 
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ces  contrées  jusques  vers  les  temps  modernes  :  le  Père 
Nacchi ,  supe'rienr  de  la  mission  de  Syrie  ,  rendant  compte 
au  ge'ne'ral  de  la  compagnie  de  Je'sus  de  la  mission  d'Alep, 
lui  dit  que  les  missionnaires  ont  lait  disparaître  et  les  su- 
ce perstitions  de  ces  hommes  que  l'on  appelle  chamsies, 
et  et  d'autres  qu'on  nomme  banianes.  Les  premiers  ado- 
cf  raient  le  soleil  ,  et  les  seconds  se  disaient  de  la  religion 
ce  d'Adam  ;  ils  adoraient  des  veaux  et  croyaient  que  man- 
ct  ger  de  leur  chair  était  un  crime  '  ,  « 

Concluons  que  c'est  des  sectateurs  de  ce  culte  insensé 
que  parle  le  psalmiste  dans  ces  mots  du  verset  5i  :  Cceturn 
taurorum  in  vitulis  populorum 5  et  qu'il  de'sigiie  sur- 
tout les  adorateurs  Égyptiens  du  bœuf  Apis,  parce  que 
c'est  de  ce  pays  que  cette  idolâtrie  s'e'tait  re'pandue,  avec 
ses  fêtes  et  ses  danses,  chez  les  autres  peuples. 


Troisième  partie  de  la  note  du  verset  5i. 

Cœtum conculcantem   (^terram')  ,  sive  ,  sallantem 

in  laminis  argenteis. 

Ces  mots  achèvent  de  nous  convaincre  qu'il  s'agit  de 
fêtes  destine'es  h  honorer  un  faux  Dieu. 


I  Lettres  édiliantes  et  curieuses  écrites  des  missions  étrangères, 
tom.   P""  édit.   in-i2,   p.  i32.    (1780.) 

Le  culte  du  bœuf,  ou  du  taureau  ,  avait  pénétré  jusques  daus 
l'Inde.  Ou  peut  voir,  à  ce  sujet,  le  Voyage  daus  les  mers  de 
l'Inde  ,  par  M.  Legentil,  tom.  Je'",  p.  i83.  —  La  page  oyS  du  tom.  II 
des  Recherches  asiatiques.  Ce  volume  nous  offre  plusieurs  autres 
ressemblance»  eutre  les  coutumes  des  Egyptiens  et  celles  des  Indiens. 

Les  Druses  (qui,  comme  on  lésait,  habitent  le  Liban)  «adorent 
«  le  i/eau.i^   (La  Martine  ,  Voyage  en  Orient,  tom.  II ,  p.  358.) 
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Lowth,  dans  les  notes  qui  accompagnent  la  lecture  6' 
sur  la  Poésie  des  Hébreux  ,  après  avoir  dit  que  le  mot 
DSinn  i»u  sens  duquel  est  attache'  celui  de  la  troisième 
partie  de  ce  verset  ,  signifie  en  chaldaïque  calcare ,  en 
svriaque  sait  are  ^  et  en  arabe  calcitrare  ^  ajoute  : 

«  Unde,  hoc  in  loco  (  ps.  68  ,  v.  5i  )  recte  :  ad  saltan- 
cc  dura  se  excitant.  » 

Michaelis.  dans  ses  observations  sur  cette  note,  rend 
ce  mot  par  luxuriari ,  et  il  traduit  : 

Cl  Increpa  crocodilum  arundinis  incolam  ,  cœtum  tan- 
ce rorum  inter  vltulos  populorum  ,  luxuriantcm  in  laminis 
ce  argenteis  gentem.  » 

J'adopte  les  ide'es  de  ces  deux  savants  sur  la  significa- 
tion du  mot  osnji^  {saltantem  ^  seu ,  luxuriantem);  et 
j'ajoute  seulement  que  les  mots  suivants,  in  laminis  ar- 
genteis^ sont  un  nom  donne'  h  l'instrument  avec  lequel 
les  Égyptiens  accompagnaient  leurs  danses.  Le  psalmiste 
de'signe  ainsi  cet  instrument  sans  le  nommer,  de  même 
qu'il  avait  de'signe  le  crocodile  en  l'appelant  la  bête  qui  se 
tapit  dans  les  joncs. 

On  sait  que  les  Egyptiens  ce'le'braient  leurs  fêles  par 
des  danses  et  par  des  chœurs  de  musique.  On  sait  aussi 
que  l'instrument  dont  se  servaient  les  prêtres  c'tait  le  sis- 
tre compose'  de  lames  de  métal.  Lorsque  les  Israélites  > 
dans  le  dc'sert,  eurent  e'rige  le  veau  d'or,  ils  voulurent 
imiter  les  rites  avec  lesquels  ils  avaient  vu  cette  divinité 
honorée  chez  les  Egyptiens j  c'est  pourquoi  nous  lisons 
dans  l'Exode  ,  chap.  XXXII,  v.  G  :  ce  Sedit  populus  mandu- 
cc  care  et  bibere,  et  surrexerunt  ludere.  «  (  Yulg.) 

Quelques  citations  sur  la  matière  du  sistre  égyptien,  sur 
le  mode  reçu  dans  ce  pays  pour  la  célébration  des  fêtes  5 
termineront  cette  longue  note  sur  le  seul  verset  difficile 
du  psaume  68  : 

ce  Le  sistre  est  un  instrument  de  musique  qui  était  em- 
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ce  ployé  dans  les  cérémonies  religieuses  des  Égyptiens  et 
ce  principalement  dans  les  fêtes  qui  se  célébraient  lorsque 
et  le  Nil  commençait  à  croître.  Cet  instrument  était  de 
et  métal ,  à  jour,  et  à  peu  près  de  la  figure  d'une  de  nos 
et  raquettes.  Ses  branches  percées  de  trous  à  égaies  dis- 
ct  tances  recevaient  trois  ou  quatre  petites  baguettes  mo- 
«  biles  de  même  métal ,  qui  passaient  au  travers ,  et  qui 
ce  étant  agitées  rendaient  un  son  aigu  plus  propre  à  étour- 

ct  dir  qu'à  flatter  l'oreille Le  cuivre  était  la  matière 

ce  ordinaire  du  sistre '  » 

Cependant  on  lit ,  dans  Bochart ,  une  citation  d'Apulée 
qui  nous  apprend  que  le  sistre  pouvait  être  d'argent  et 
même  d'or. 

et  Depuis  la  plus  haute  antiquité  jusqu'à  ce  jour,  dit 
ce  M.  Villoteau  ,  l'usage  du  sistre  s'est  perpétué  eu  Abys- 
cc  sinie  •,  et  c'est  le  seul  pays  maintenant  où  l'on  conserve 
et  encore  cet  antique  instrument  célèbre  par  l'emploi  très 
et  fréquent  que  jadis  les  prêtres  égyptiens  en  faisaient 
et  pendant  la  célébration  de  leurs  mystères ,  et  parce 
ce  qu'il  était  un  des  attributs  les  plus   sacrés  de  la  déesse 

et  Isis Il  est  fait  d'une   longue  lame  ou  de  fer,  ou  de 

ce  cuivre,  ou  d'argent,  ou  même   d'or,  courbée  de  ma- 

ce  nière  que  les  deux  bouts  se  correspondent Les  prê- 

ct  très  abyssins  se  servent  de  ce  sistre  à  peu  près  de  même 
ce  que  le  faisaient  les  prêtres  de  l'antique  Egypte  ,  pour 
et  exprimer  leur  enthousiasme  religieux,  en  exécutant  le 
ce  chant  et  les  danses  dont  ils  accompagnent  presque 
et  toutes  les  cérémonies  du  culte  *  .  » 


'  Encyclopédie. 

a  De  l'État  actuel  de  l'Art  musical  en  Egypte,  deuxième  livraison 
de  la  grande  Description  de  l'Egypte  par  la  Commission  des  Sa- 
vants français,  État  moderne  ;  tome  I  ,  partie  iv,  art.  2. 
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J'ai  rapporté,  clans  le  discours  préliminaire  ,  plusieurs 
observations  de  divers  auteurs  sur  le  sistre  ,  et  il  me 
semble  que  je  puis  conclure  : 

Puisque  les  danses  et  l'emploi  du  sistre  au  son  duquel 
elles  s'exécutaient  étaient  si  fréquents  dans  les  actes  reli- 
f^ieux  ,  et  puisque  la  religion  consacrait  aussi ,  chez  les 
Égyptiens,  tous  les  actes  civils  et  politiques,  il  est  très 
raisonnable  de  penser  que  cet  usage  se  sera  présenté  à 
l'esprit  dupsalmiste  en  célébrant  une  fête  qui  avait  beau- 
coup de  ressemblance  avec  les  pompes  égyptiennes,  mais 
dont  le  but  était  de  rendre  au  vrai  Dieu  l'hommage  que 
lui  refusait  le  peuple  au  joug  duquel  les  Hébreux  venaient 
d'écbapper  '  . 

Les  recherches  auxquelles  je  viens  de  me  livrer  sur 
l'usage  où  étaient  les  anciens  de  célébrer  leurs  fêtes  an 
son  des  instruments  et  par  des  danses  (usage  dont  nous 
vovons  une  preuve  dans  la  translation  de  l'Arche-sainte) 
confirment  donc  la  traduction  que  Lovvth  et  Michaelis 
ont  donné  du  mot  DS5inT2  exultantem^  luxuriantem;  et  je 
crois  être  suffisamment  autorisé  à  traduire  ainsi  le  verset 
5i  du  psaume  68  : 

Disperde  bestiam  quœ  cuhat  in  arundinetis. 

Disperde  cœtum  principum^  sive  ^  sacerdotum  qui  ^ 
in  medio  populi  ,  quasi  tauri  inter  vitulos  ^  sunt  ; 

Cœtum  exultantern  et  saltantem  ^sonante  instrumenta 
musico  laminis  argenteis  conflato. 


I  Les  Savants  de  la  commissiou  d'Egypte  ont  trouvé  ,  dans  les 
sculptures  dont  les  anciens  monuments  sont  couverts  ,  des  persoii- 
nages  qui  agitent  le  sistre;  et  ces  tableaux  sculptés  leur  ont  paru 
représenter  des  actes  solennels  ,  tels  que  ceux  de  l'initiation  ,  du 
pacte  conjugal,  et  généralement  un  engagement  quelconque  que 
l'on  prenait,  en  présence  des  Dieux  {Ibid.) 
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Disperde  tandem  gentes  quibus  prcelia  placent. 

Seigneur  !  frappez  cette  bête  hideuse  qui  repose  parmi 
les  joncs. 

Appesantissez  votre  colère  sur  les  adorateurs  du  tau- 
reau, devenus  eux-mêmes,  au  milieu  des  peuples  qu'ils 
c'garent  ,  comme  des  taureaux  forts  et  vigoureux  au  mi- 
lieu d'autres  taureaux. 

Dispersez  ces  chœurs  qui  font  re'soniier  le  sistre  et  pro- 
voquent une  joie  insense'e. 

Dissipez  enfin  tous  les  peuples  qui  se  plaisent  dans  les 
combats. 
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